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HISTOIRE 

DE  JEANNE   DARC> 

yiERGE,  HÉROÏNE 
ET  MARTYRE  D'ÉTAT; 

Sufcitét  fat  la  Providence  pour  rétalin 
la  Monarchie  Franfoife* 

Tirée  des  Procès  &  autres  pièce* 
tnîginales  du  temps. 

infirma  munM  elegit  D'eus ,  Ht  ïonfundat  fortfa 

1.  ad  Corinth.  I.  17. 

Par  M.  l'Abbé  LenW&et  Duere«not< 


&5fë!' 


À    PARIS; 

jCoVf£LIÏE1i*tti  PilaM.Gallcrie  <îes  fcrîfbiftne* 
iCbcx  <Pissot>  Quay  dé  Contr,  à  la  Croix  d'Or» 

'Chardon  fil* ,  tue  S.  Jacq.  à  lt  Couronne  d'Or> 
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D  É  D I CAC E 


À  JEANNE  DARC* 

Brûlée  à  Rouen, par  les  Ànghit. 

JL  Ennemi  tout  droit  violant  ;    . 
Selle  Amjrrdne*,  en  Veut  %r*iant , 
'Décela  fon  ame  perfide  ; 
Mau  le  deltfn  'n'ait  point  de  toit , 
"Celle  qui  fiVoit  comme .  AlcUe  , 
r£lcVOtt  mourir  comme  il  e&  mort, 

-    M<ALHE  RBS&. 


ï    tA    MEME, 


ôï  dan*  Que 

Va  reçou  une  tnjufte  mort , 
Auffi  tu  ifu*  ifttà  famc  effort 
-Dompter  plus  de  monflrct  qu'Alcife 

J  A  C  q  U  ES      DORAÏ, 


ru 


Sur  les  armoiries  *  que  le  Roi  Charles  VIL 
donna  d  la  Pacelle  &  d  fa  famille. 

XUcelle ,  dont  le  brts  fauva  tonte  lt  Fiance , 
En  domptant  lu  efforts  des  foperbes  Ànglok, 
Pou vois-  tu  délirer  une  antre  récompense, 
Que  la  couronne  d'or  &  les  lyt  de  nos  Rois  2 

r 

Ta  lame  vangeretfe  au*  ennemis  fatale  » 
Qui  releva  l'honneur  Se  le  Sceptre  François  t 
Portera  déformais  'la  jCOQtonne  Royale 
Au  milieu  de  deux  lys  i  .nos  &ois  n!ea  est 
que  trois. 

¥  * 

TH.    D  E'T  O  l  S  M  o  N  s,  Conf&ler  d  CqXtu 

* 

«Si/r  Zw  mîmes  armoiries, 

X»  A  couronne  Se  les  lys,  dont  fe  parent  nos 

RpU*    \   .  .     r 

Sont  deux  a  ton  épée,  Ô  Pûcelîe  admirable  : 
Car  le  Ciel  par  tes  coups  les  rendit  aux  Francoif  > 

£c£tu(Ta  d'Alton  Porgueîlîntolérjore.       :    " 

J»      D  O  R  A  T. 

*  Les  armoiries  de  la  Pucelle  &  de  fa  parenté  font 
4t*azur  à  une  épée.  d'aœent  eu  pal,croKcc  8c  point* 
«perte  d'orvfobtenatt  de  la  pointe  une  couronne 
d'or  &  côtoyée  ^  4cn*  4fturs  4c  lys,  AEjntnc* 


V 


Sur1  là  re&rmoijjcince  dela-PuceUe  <,  qu& 
rapportoit  d  Dieu  toutes  fes  aâi$r\s~ 

Ctfi  la  Pueclie  qui  partes     m 

VJ  Rand  Roi ,  qui  «nnmatrtfctf  aux  Roii  ^ 
Prêtant  l'oreille  à  ta  crétacé  ,   • 
J'ai  chafle  le  Roi  des  Anglois  ,■ 
Et  remis  Charles  dams  la  France-  • 

Je  t'en  préfente,  le*  laurier*     • 
Se  le  trophée  &  1*  victoire  ; 
Ici  bas  les  plus  fort»  guerrier*  • 
Ne  font,  qu'infiniment  de  ta  gloire- 


Hisse'  Hirniek,  Confeiller  àCétru- 


Profopôpie  de  Ut  Pucelki 


V» 


Jvant  comme  -on- Hercule  aux.  combats- in*- 
dompté  , 
Bes  mains  au  fier  Anglois  j'ai  la  France  ravie  : 
Je  fuis  morte  innocente  en.  ma  virginité  » 
Ift-il  plus  digne  mort?  Eft-il  plusiïéTle  vit* 


S&AK.  DE  CAUVIGM1V 

Swr  de  Cotmbu 

~~  "    ~  •>• 
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$rl'hatUUn>mit  JEANNE 

'4m  Aaglnt  à*  fin  to*ft, 

JLi  Orfque  cette  Jeune  Pucelle » 

Pour  ftont  rcaettr»  ea  Jtfecjté , 

Avec  taat  4e  rÂçilké 

Vont  chaflbit  tinfî  devait  die  : 

Ses  armes  cacheient  les  hakiei; 

Ç'étoit  une  iîmpje  Bergère  ; 

Angiois>  ^Vuifit^roti*  pA  meioi  ayat* 

li  tous  euffiei  éc^  k*ebj*v 

P.  Pat  jli  s,,  OtmUhommeii  Çdhu 
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J'E  ae  rapporte  ici  que  ce  qtftl  7  »; 
de  plus  ingénieux  dans  les  vers  Fran- 
çois, recueillis  daar  les  Infcnptions  Se 
autres  Vers  raflemblés  par  M.  Ghartak 
*u  Lxs«  i^^tttPao*  ***** 
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F  RÉ  FA  CE. 

CE  t  Ouvrage  e&  un  détache* 
ment  du  P ton  dtV Ht ftoirc gé- 
nérale 4?  particulietr  de  IctMonax^r 
ehie  Ftsaa foift ,  oui  dok  parottre 
inceiTaminenr»  Il  étoit  deftiné  k. 
titre  de  diflewation  9  pour  être  mis: 
à  1&  fin  du  iecond  Volume  9  où  ii 
eft  annoncé.  Mais  après  avoir  exa* 
miné  toute*  les  pièces,  tant  des  di- 
vers Pflôeez,fjue  les* autres  aétes 
du  temps»  j'ai  trouvé  que  mot% 
travail  pafibit  les  bornes  d'une 
courte  aiflfertation ,  &  qu'enfin  il 
devenoit  un-livre  dans  cornes  les 
larmes.  Cftftcequf  mf  a  détermi- 
né à  âiivre  Wc(>ûfeil  de  perfones 
plus  éclairées  que  moi;  &  d'en 
faire  un  «uvrageà  part*  Je  le  ou- 
blie donc  pour  preflfcntir  le  ru-* 
blie  fur  le  corps  de4'ouvrfage,au- 
çW  celui-ci  ctoit  deftiné.' . 

.  Ea  écrivait  FHiô^ïedbkan- 


vii)     PREFACE: 

se  ©arc  ,  j'examine  un  fujet  ,.  fur 
lequel  j'étois  autrefois  autant  & 
plus  prévenu^eut-être-  qu'^ucurx 

-  autre  ;  mais  à  force  dé  lire  &  d'e- 
xaminer, je  ne  dis  pas  les  differ- 

■  tations  imprimées ,  elles-  r*inftrui« 
fent  pas  allez  ^  mais-  les  pièces 
originale*  de  fes  divers  Procez , 
*  tes  dépofitions  -  qu'ils  renfer- 
ment;' ma  prévention  s'eft  d'à* 
bord  affaiblie ,  &  enfin  elle  s'effr 
entièrement  diflfipée;  fur  tout  dès 
que  feus  parcouru  &  mèhie  exa- 
miné atren«vem<rit  tes*  dépoft-^ 
«ions  d&  ces'Homthe*' célèbres, 
dont  les  Juges  les  plus  févèriës- 
ne  pourraient  pas  fe  difpenfer 
cPaomettre  le  témoignage^  Tels» 
font  Je  Duo  d'Ateriçon,  Prince» 
du  Sang ,  le  Comte  de*Iten&is , 
fe  Seignpur  de  GàucoiûS;  Grandi 
Maître  de  France ,  fe  Stebr  Bâtt-» 
lon?,  5énéchal*de  Beaucaire ,  plu- 
fieùrs^Evèques ,  grand  nombre  cl© 
Garés,  de  Prêtres  Se  de-Religieux^ 
defquelà  je  produits  les  noms  à  1» 
firwk  'fefJfeetiajle:  Pattte  de  cet 


U  ;  ii 


PJLEFACÊ'.       i* 

0  Ouvrage  :  ils  ne  donnent  pas  mê- 
me lieu  de  foupçonner  la  moin- 
dre kitxigue.Ceci  me  regarde  fcul»  • 

.  à  la  vérité  ;  mais  que  tur  les  pie- 
ces  que  je  produis ,  on  faffe  de* 
réflexions  pareilles  à  celles  que  : 
Vai  faites,  &  je  fuis  perfuadé  que 
l'on  verra  diuiper  toute  préven- 
tion contraire  à  la  droiture  &  à 
la  (implicite,  de  conduite  qu'à  te— 

*  nue  cette  Héroïne ,  dans  lecourst 
de  fes  opérations  militaires. . 

Ce  rv  eft  point,  affez.  d'ôter  la, 
prévention,  il  faut  encore  cher- 
cher les  moyens  d'expliquer  un>< 
fait  fingulier ,  dont  le  principe 
au  la  foutee  eft  toujours  dansr. 
.  Fobfcuûté,  &  qui  par  conféquent» 
jçefte  également  impénétrable» 
Voyons  -s'iJne  feroit  pas  polfibler 
d'y  jetter  quelque  lumière,  ou-: 
du  moins  d'en  écarter  les  ombres*, 
les  plus  fort  es. . ,   , 

De  croire- que  cette  fiHé-ait^eui 
des  vifîons  y  a&s . apparitions^. des >. 
révélations  de  Saints^tde.  Sain^- 
jes  *  JÇ  nie  iuis.  déjà,  expliqud-aai 


«r       PREFACE; 

commencement  de  cet  Ouvrage; 
je  n'en  crdis  rien.  J'abandonne 
cette  pieufe  créance  à  des  per- 
fones  a  un  cfprit  moins  rétif  que 
le  mien.  Mais  à  ces  apparitions., 
jô  ful^ftitue  une  perfuafion  inté- 
rieure, une  méditation  réfléchie  • 
qui  frappe ,  cjui  anime  >  qui  agite 
fortement  l'imagination  ;  Se  ce 
font  les  efforts  de  cette  dernière 
faculté  qui  fou  vent  nous  repré- 
Tentent  comme  réels  des. objets 
q,ui  ne  font  que  de  fimples  ima-.. 
ges,  que  nous  nous  formons  en 
nous  même.  On  fçait  que  la  cho-- 
f$  eft<:otnmune  en  quelques  ma- 
fedîes  particulières  oit  1  homme 
infirme  fe  repréfente  tout  ce  <ju* 
n'eft  pas  >  &  qu'il  croît  néanmoins- , 
àuffi  réel  que  s'il  exiftoît  eflefti-v 
▼ement.  Soyez  perfuadez  qu'en 
uaayere  de  piété  ta  chdfe  fe  paflfe; 
de-  même^  une  ame  appliquée*,, 
tme-  ame.  vivement  afle&éc  d*ua 
objet*  croit  voir  tout  ce  qui  a 
rapport  à  cet  objet.  Elle  le  voit? 
cependant  >4  mais  dans  fon  imagi- 


nation.  .EHc  peur  dire  v  fans  "pé- 
ché* qu-elk  a  va,  qu'elle  a  oui 
ce  ^ei$i'aufrks  n'ont  ni  vu,  ni 
entendus.  Et  c  eft  ainfi-qu  *on  doit 
même  .expliquer  «granit  nombre 
détviSons  &  d'appamioas  ,*  que 
Fbn  trouve  dans  la  vie  de  ces 
fatntes  âmes ,  qui  font  le  fujet  de  ; 
notre  admiration^ .  ; .  > 

Plut  vàë  âme  ;eft  parfaite  dan* 
le  bien,  pire eiid  eu  frappéer'de* 
cette /pcrfeafioiL.  JEUe  va  même 
plus  loin ,  elle  cherché  à  perfua- 
der  les  autres  des  vérké&  dont  fon  l 
amc  cft  feific.  L'adiviof  de  fort 
imagination  fe  ?  communiquerai-  * 
fément  aux  ^tres»  On  en  voit, 
tous  les  jourir des  exemples;  on 
pleure  au  Théâtre*,  on  pleure  aui 
Sermon.  Cciï  que  ta  pcrfbafîon  » 
du  Prédicateur  *  animée,  par.  unp* 
imagination  rire  &  afthfte  *  -te: 
oommuni^iie iaux  Auditeurs*:;  <5tf 
^uefois:  ce  tt'eft  p#$  tanb  ht^ 
des  raifons ,  qbe  là:  force-  der?  • 
Eimaginatien;  qui.:  détermine  an 
fgafap:  comme,  £  Orateurs  Qau 
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trouve  au  temps  même  de  ht  Pu  * 
celle  un  feue  qui  fert  de  preuve  i 
ce  que  j'avance,  Hyavoit  ak>cs> 
àilroyesun  Cordelrer  célèbre^ 
grand  Prédicateur  &  tyiffionaim 
véhément  y  c'étok  lé  Père  Ri-, 
chard ,  dont  j'ai  parlé  page  p7  de* 
cet  Ouvrage»  Par  l'énergie  de  fesi 
difcours ,  aifons  même  par  hwfor*; 
ce  db  fou  imagination,  il  avait  dé- 
termina toutes  les  femmes  de  lai 
Ville  À  brûler  de  concert ,  dans  fat* 
place  .publique ,  tous  le*  bijoux  ■ 
tous  les  ornement  qui  ne  fer-. 
soient  qu'à  entretenir  leur  luxe- 
&  leur  vanité*  Ce  'que  j'appelle  i 
ici  perfuafiôn  on  eflferr  de  rima- . 
ginauon ,  fe  peut  qualifier  d'un  ti-; 
tie*  beaucoup  ,plu*  honorable  ^ 
e>- eff1  celui  a  héroifmc  -  &«  d'en- 
tjaoufrafmc  :  ca*  l'un.  Se  l'autre/ 
i*ou$  postent  toujours  au  grandi 
<$r  aui  £xàsiimé-  dam  le^  aâionr~> 
Jouabies  &  'vertueofes,  au  lieup 
que  le^rtiafl  &:ledérai%emebi^Jei 
e©nduite>poûffés;  à  l'excès >  ont'! 
uc .nom •  bieru moins  diflingué  a 


,.s,  ^ 
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c'tft  celtii  de  fanatifme. 

Comme  cet  emhbufiafme ,  cet 
héroïfme ,  dans  Iâ  Religion ,  eff 
uneflet- d'une  grâce  -fupérieure  ,. 
3  eft  dans  là  vie^  civile,  une  fuite* 
de  la  dîîeftion  fenfible  dé  la  pro- 
vidence. Dans  Torcke  militaire , 
Cet  hé* oifme , .  eçt  çnthôufiafme: 
éft  un  efprit  ardent ,  une  imagina-*. 
tion  vive  &-  féconde  r  c'efF  une- 
^ftïvké  foutenue  par  des -m  efu.res* 
fegemèt-prifes ,  &  qui  ne  trouve- 
la  fin  &{bri  repos  qu'après  là  réuf-- 
fite.  AlorsTelp.ritfecalifië,  rima- 
gination  fetrancjuillife;mais  avant* 
PçflFet ,  cetrhçroifme ,  cet  enthou-  - 
fiafinefe  communique  à  ceuxoui. 
travaillent  fous-les  ordres  dp  Hé- 
ros. I/aârôn  vive&  généreufe  dû* 
ftipérieur  excite  tout  inférieur,  a- 
quelque  ehôfe  de  grand  de  d'hé- 
roïque. %  Alexancfre i  lé  communia 
'qu'oit -.à  fes  troupes;  Henri  IV, 
miçiôtiédéjOué  d£  fôldâtsy  n'a  voit- 
fëuvent-dé  reflbï)rgEt;qiTetdan^  -cet: 
herôïônç  8£  cet   enthoufîafme  » 
quli J  iftfpirofc  4x  atifiancot:  *i  fc 
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agréablement  à  ceux  qui  corn* 
battoient  fous  fes  ordres.  C'fft 
ainfi  qu'à  la  journée  d'Arqués  » 
donnée  le  21  Septembre  1J89. 
n'ayant  avec  lui  que  quatre  mille 
hommes* il  défit  entièrement  ht 
Duc  de  Mayenne ,  qui  n'avait  pas 
moins  de  trente-cinq  mille  com- 
battans.  C'eft  ainfi  que  le  mêmes 
Henri  fe  conduifit  a  la  bataille 
d'Yvri  le  14  Mars  1  yyo.  pas  ua 
fçul  mot  il  communique  cet  hé- 
roïfme  à  fes  propres  troupes.  Il 
nfavoit  cependant  que  cinq  mille- 
gommes.  Mes  amis  r  leur  dit-il ,. 
vous  êtes  tout  François,}? fuis  vaxrt 
Roi ,  eit  voilà  ï ennemi.  Il  n'eafai- 
Ibt  pas.  d'avantage  jxm  donne  Se 
ït  Koi  défait  &  diflipe  entière^ 
ment  l'Armée  du  Duc  de  Majen- 
ne,  qui  étok  de  quinze  à  felze 
jaille  hommes.  ; 

L*idêo  feule  de  cet  héroïfiney 
terraffa  pour  ainfi  dire  ce,  Ptjç^ 
même  après  fa  réconciliation,  te,} 
journal  de  TEftoille  ett  rapporte 
<$&*  ci^couftancçir  touchantes  ,•*„ 
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dans  là  première  entrevue  du  Rot  : 
Henri  &  du  Duc  de  Mayenne*. 
Elle  fe  fit  à  Monceaux  le  j  i 
Janvier  1596.  Sa  Majefté  aflife 
fous  un  dais  attendait  le  Duc» . 
lequel  entrant  dans  la  chambre 
fit  trois  grandes  révérences ,  Se  à 
là  troifiéme  >  comme  il  eut  mis  le  - 
genouil*  en  terre  nour  baifer  les 
pieds  de  Sa  Majeffe  ;  lé  Roi  s'a-  ^ 
vança  vers  lâi  av/ec  un  V/ifage  fort- 
guai,  le  releva  & Tembraua ,  lui 
oifant  ces  mois  $jmon  çoufin  eft-ce  * 
vous  ou  fi  c'efl  un  Congé  que  je  vois*  m 
À  quoi  le  Bue  de  Mayenne  ret 
pondit  avec  de  grandes  foumif- 
fions  8c  révérences.  Vdità  ce  que 
produifoit  encore  le>fouvenir'feut 
de  cet  héroïfine^de.  cette  fupé- 
Bonté* 

Le  Grand  Gondë  infpirok  à  fes 
ttoupes  cet  héfoïftne,  cet  enthou-. 
ifelfinc qyt  l*taimeit  >.8c  dont  il  à 
donne  tant  de  marques* Vcndof-^ 
me  &  Vîlïar*Font  ett  detiosjoursj* 
avec  eux  le  foldttt  étoit  îûr  de  * 
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croyoknt  des  héros ,  en  combat— , 
t^nt  fous  les  ordres  de  ces  Gêné-  : 
raux. 

Je  dirai  >  àce  fu  jet  9  ce  que  j'ap- . 
pris  à  Vienne  .en  Autriche , ,  trois, 
ags  après  la  paix  de  Paflaro\rits  >. 
conclue  en  1718.  JLe  Grand  Sei- 

fi«eur  envoya  un  Amhaflaieur  cL 
iEmpereur- Charles  VJL  ce,Mi- 
niftre ,  après  1-audiance  dé  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  fe  rendit  à  celle, 
d*  Prince  Eugène  de  Savoyc,  qui*, 
comme  Prince ,  le  reçcut  fous  un  ; 
dais.    Quoique   le.  Turc   n'eût „ 
alors  rien  à, craindre,  on  le  vit. 
néanmoins  trembler  à  la  feule  vue . 
do  ce  Héros  s  qui  avoir  fiibuvent. 
battu  vis  Miifulmaa*  tant  Thé- 
roïfme  du- Prince  faifoit  encore: 
"impreflion  fur  l'imagination  de, 
œt  Infidèle*. 

Cette  communication  héroï-s^ 

(}ue ,  pu  d&renthoufiafme  de^Turtv 

.  àJ'auttç  eft  une  fuite  de.  la.  direo , 

tîon  de  -la.,  providence^  Voyooi^ 

maintenant  fi  l'on  peut  le.  d^re  de, 

^JPjLisenç^OA  Aeiawroic  mct.qucy 


s 
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J>àr  toute  fa  conduite  eHe  n'aie 
eu  une  grande  ,  une  entière  eoh-  - 
fiance  de  réuffir  dans  lès  opéra- 
tions qu'elle  propofoit  :  on  le  voit 
par  toute  foti  Hiftoire,  &  cette 
confiance  réfléchie  &  méditée , 
accompagnée  enfuîte  de*  fon  ac- 
tivité,eft  ce  que  j'appelle  héroïf- 
me.  Et  comme  dans  tout  ce  qu'el- 
fe entreprenok  il*  s'agiffoit  d'urt 
bien  général,  comme  il  étoit 
queftion  de  la  tranquillité  de  toue 
un  Royaume ,  il  eft  hors  de  dou-* 
te  qu'aforsil-y  avoit  fur  elte  une 
difeétion  particulière  de  là  Pro-* 
vidçnce,  fans  laquelle  rien  d'u-* 
tile,  rien  de  vertueux,  rien  de 
généreux  ne  s'entreprend  &  no 
#éuffit*        ' 

^  Le  fbift  que  fa  Divinité  prend 
des  Rois  &  des  Royaumes ,  eft 
connu  de  tous  ceux  qui  ont  quel- 
^ftte  entréfc  dan*  l'Hiftoire.  Le  Sei- 
rneyr  n'a-t'ii  point  appelle  Na* 
>uchodonofor  fon  Roi',  jRéx  meup 
Nabuchodonofor  ;  âc  cent  ans  avant 
^neCyru*  mo«ât  fui  &  Trône  y; 
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Dieu  ne  l'a-t'il  pas  nommé  fou 
oind ,  Pajior  meus  Cyrus ,  quoique 
tous  deux  fu  tient  idolâtres. 

Qu'on  en  faffe  maintenant  l'ap- 
plication. Le  bras  du  Tout-Puif- 
Tant  feroit- il  raccourci,  fa  con- 
duite feroit -elle  changée  depuis 
le  temps  des  Aflyriens  &  des  Per- 
fes.  Dieu  qui  a  établi  les  Royau- 
mes de  France  ]  d'Efpagne ,  de 
Portugal  &  de  Pologne,  les  aban-f 
dônneroit-il  à  leur  fort ,  fans  f<i  , 
foucier  de  les  protéger  j  cette  perv* 
fée  feroit  contraire  à  la  parole  de 
la  Sageffe  éternelle ,  qui  dit  que 
c'efi  par  elle  que  les  Rois  régnent* 
&  que  les  Légiikteurs  doanent 
leurs  Loix* 

Dans  le  temps  que  le  couragft 
kérottmc de  Jeanne  Darc  açiknpit 
le  foldat  François ,  c\h  abb^ttoifc 
là  réGohmùn  del'ennerok  La  VU-v 
le  de  Troyes  eaèft  un$  preuve* 
L'armée  dé  Charles»  Vil.  relie 
trois  jours  devant  cette  Place V 
fens  pam.  &  prefque  fans  nou** 
çîtuse.  On  la  fomme>  elle  rpfafa 
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d'ouvrir  fes  portes  au  Roi  ;  la  Pu- 
celle  monta  la  première  à  l'af- 
faut  ;  elle  appelle  lés  foldats  qui 
la  fuivent  avec  une  entière  con-* 
fiance  >  je  dis  même  avec  un* 
forte  d'enthoufiafme.  Le  peuple 
étonné  de  cet  héfo'îfme,  va  fe 
proftcrner  aux  pieds  des  Autels  r 
îb  viennent  enfm  fe  foumettre  au 
Roi ,  conduits  par  leur  Evêque  ; 
ils  font  fortir  l'ennemi ,  Se  les 
troupes  Françoifes  y  entrent. 
Tout  ce  mouvement  eft  l'opéra- 
tion de  trois  ou  quatre  heures.  Le 
même  Père  Richard,ce  Cordelier, 
dont  l'enthoufiafme  avoit  opéré 
tant  de  bien  d&m  cette  Ville ,  eftv 
lui-même  fubjugué  par  celui  de 
la  PucelJe^  Il  ne  faurok  s'empê-. 
c&er  de  reconnoître  dans-  Tné-r 
roïfme  de  cette  fille  une<tir*&ion- 
particulière  &  marquée  de  la  Prcn 
vidence;  û  sV  foumet;  fur  te 
champ  il  abandonne  le  parti  An- 
glican ék  Bourguignon ,  dans  le-* 
2uel  il  étoit  plongé  &  comme 
bfané ,  pouf  fuivre  conftament 
fc  ça^François*. 
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La  chofe  fc  pafla  de  même  $ 
Chaalons  &  à  Reims.  Ces  Villes 
n'attendirent  pas  qu'on  les  fom- 
xnât ,  elles  préviennent  leadéfirs 
du  Roi  k  le  reçoivent.  Elles  fa- 
voient  le  prodige  opéré  à  Trpye»; 
par  Jeanne  Darc.  > 

Ce  que  je  dis  de  la  communi- 
cation der  rhéroïfme  &  de  Teh- 
thoufïafme>  fe  tfouve  dans  fon 
contraire,  qui  eft  le  fanatifme^ 
On  fçait  avec  quelle  facilité  il  ; 
sert  communiqué  de  nos  jours 
dans  les.  convullionaire^es  Ce- 
viennes.  Et  Ton  n'ignore  pas  les- 
excès ,  auxquels  fe  font  portez  les 
prétendus  Prophètes  d'Àngleter-  ; 
rfc&de  Hollande  ^  relie  xlufana^ 
tifme  de  nos  Montagnars.  I/Hi£~: 
toire  nous  apprend  avec  quelle  ^ 
véhémence  I3  fana  tifme  de  Tho--: 
mas  Muntzer  &  de  Jean  de  Ley— ; 
de  s  eft  communiqué  en  AUema—; 
cne  au  commencement  du  XVI*  3 
liécle»  On  connoit  depuis  plus  de., 
{fixante  ans  ce  qu'Antoinette  de. , 
I&urignon  a  opéré  dans  les  Era^; 


i 
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yinces-Unies ,  par  fon  fanatifme 
de  Religion,  qu'elle  a  communi- 
qué à  un  allez  grand  nombre  de 
rte&ateufs,  dont  j'ai  connus  quel- 
ques-uns. Enfin  j'ai  vu  moi-mê- 
me à  Amfterdam  quelques  échan- 
tillons d  un  pareille  fenatifme  , 
dans  les  afiemblées  des  Quackres 
&  des  Trembleurs;  parmi  le£- 
•<raels  le  fanât  if  me  du  Prédicant 
ie  communique  prefque  dans 
i'inftant  à  l'imagination  des  affif- 
tans  de  leurs  feftes. 

Pourquoi  refafer  à  ttiéroïfme 
4c  de  la  vie  religieufe ,  &  de  la  vie 
civile  &  politique ,  ce  qu'on  voit 
arriver  dans  le  fanatifîne*  Ce  def- 
* jiier ,  qui  eft  une  fuite  de  la  cor- 
nuptioiTi  du  cœur ,  auroit-il  donc 

plus  de  pouvoir  que  Théroïfme , 
.■quine  tend  qu'à  des  opérations 
-iages ,  vertueufes  &  utiles  ? 
Je  doute  après  ces  éclaircifîe- 

snens  qu'on  refufe  d'accorder  à 

l'héroïimedela  Pucelle ,  .d'avoir 
;<éte  conduite  par.  la  Providence 

{8c  4e  ^s'être , communiqué, à  nos 


troupes,  L'heroïfme  &  renthôfc- 
iiafme  dé  cette  fille  devoit  paraî- 
tre encore  plus  merveilleux ,  que 
Vil  s'étoit  trouvé  dans  un  Prince*, 
ou  dans  un  Général.  On  l'auroit 
alors  regardé  dans  un  homme  du 
•métier ,  comme  un  effet  naturel 
«le  l'ordre  &  de  l'éducation ,  ou 
Comme  un  talent  acquis  par  l'ex^- 
périence  dans  la  conduite  des  Ar- 
mées. Au  lieu  qu'il  étoit  contrfc 
l'ordre  &  en  quelque  manière 
contre  la  nature  dans  une  fille  de 
*7à  18  àtis,  fans  éducation  ,  dp- 
ions  même  fans  aucune  autte  conr 
noiffance  que  celle  de  filer  &  de 
:touHre ,  ou  que  le  foin  de  fes  brfr- 
h\s.  Hé  où  en  ferions  -  nous  fanes 
ce  guide ,  qui  nous  conduit  dan* 
-toutes  nos  a&ions  louables?  Cot£- 
vient-il  que  la  corruption  du  cœnf 
l'emporte  fur  la  main  bièn-feifan- 
tt  du  Créateur  &  du  confervateur 
de  l'Univers  ?  Je  n'aVois  pais  cru 
devoir  interrompre  le  fil  de  moft 
Difcours,  loHqùe  f  en  ai  jette 
quelque    femence  à  la  pige  % 
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3e  cette  Hiftoire.  J'en  avors  ré* 
iervé  rëclairciffement  pour  cette 
Préface.  Ainfi  je  ne  crois  pas 
gu'on  veuille .  attribuer  mainte* 
nant  à  des  intrigues ,  qu'on  ne 
iauroit  prouver ,  qu'on  ne  fauroit 
même  légitimement  foupçoner*, 
ce  qui  vient  d'une  cauie  fupé* 
prieuré  plus  noble  êc  plus  certaine 
<jue  tous  les  mouvemens  de* 
^Courtifans  &  des  Généraux,  dont 
les  réfolutions  étoient  fouvent 
contraires  a  celles?  de  cette  fille. 
Par  fes  deffeins  >  qui  ne  paroif- 
ibient  pas  concertés ,  elle  l'em- 
porte  for  leurs  vues,  &  t»éuffit 
jbuT  ainfi  dire  malgré  eux*  Preu~ 
ve  d'une  Providence  fenfible  fut 
ia  perfonne ,  preuve  même  qu'«l- 
ieVa  communiquait  aux  troupes. 

* 

Je  viens  à  la  conduite  que  j'ai 
tenue  dans  mon  travail,  A  prête 
avoir  leu  quelques  Livres  impri- 
més fur  la  Pucelle ,  dont  je  n'ai 
pas  été  fatrsfait,  âc  dans  iefquels 
jfi, n'aidas  trouvé  allez  de  certitt»- 
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de  &  de  lumières ,  je  me  ftis  jette 
dans  la  le&ure  des  Maaufcrits. 
Le  premier  que  je  vis,  fut  celui 
de  Jacques  G  du  ,  Archevêque 
d'Ambrun ,  &  que  je  place  à  la 
tête  de  tous  ceux  que  j'ai  confiai* 
té.  Il  eft  de  Tan  142p.  temps  pu 
Jeanne  Parc  futpréfentée  au  Roi. 
C'eft.uneréponieaux  cinqquef» 
rions*  qui  furent  faites  à  ce»  Prélat 
de  la  part  de  Charles  VII.  ait  fu- 
jet  de  cette  fille* 

J'examinai  enfuite  le  Procès  de 
condamnation  fait  par  Pierre  Gau- 
chon  %  Evcque  de  Beauvais  ,.  là 
honte  Se  le  déshonneur  de  TEpif- 
copat ,  qui ,  par  la  plus  inique  dç 
«toutes  les  procédures ,  avoit  ré*- 
iblu  au  préjudice  de  fa  dignité  & 
.même  de  fa  confeience ,  de  {atiC* 
faire  Tanimofité,  ou  plutôt  la  fii- 
ïeur  des  Ariglois ,  qui  regardoient 
la  Pucelle  commela  caufe  de  tous 
leurs  dé&ftres*  Je  donne  dans  le 
catalogue  qui  termine  ladeusié*- 
tné  Partie  de  cet  Ouvrage ,  lu  lifte 
des  divers  Manufcrks  de  ce  Pn> 

ces* 


*cès  »  qtfi  n*eft  pas  rare  en  Latin  > 
•&  qu'il  eft  pteique  impoffibfe  dé 
trouver  en  François,  <jui  «eft  le 
véritable  original. 

Mr.  de  Cotte  ;  ï'uïi  des  ?r6- 
ifidens  de  la  féconde  Chambre  drt 
Requêtes  du  Parlement  de  Pa*- 
"ris  ,  m'a  généreufemfcnt  Se  offi  - 
•cieufenrent  permis  de  vérifier  unfe 
-des  copies  de  la  Bibliothèque  dé 
Sa  Majefté  fur  un  original  de  cfc 
Prôcez,qu'il  pofiede  dans  fe$  Ma- 
^îuferits. 

^  Je  tombai  enfinte  fur  telui  dé 
feu  fon  Eminence,  Monf.  le  Car- 
dinal de  B'ohan  ,  l'honnetfr 
du  Sacré  Collège ,  Se  le  plus  di- 

fne  Prélat  de  l'Eglife  de  France, 
'étois  fon  contemporain  de  Séj- 
aninaire  -:  depuis  ce  rettips  -  là  il 
«'ëtoit  toujours  fotrVen\i  de  tnôi  % 
&  avok  ordonne  à  M.  l'Abbé  Qli* 
ira  -,  fon  Bibliothécaire  •*  de  "Wè 
communiquer  jufques  aux  LiVrfci 
lesiplus  précieux  cfe  'Yimtnenfc  Bi* 
fcliothcque,  qu'il  avoît  iraffèmbléd 
avec  tant  de  foin  &  de  dépefcfe&, 
Ce  Savait  Abbé  qui  ïità  fait  te 

é 
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grâce  d'être  de  mes  amis,  &  qui 
cil  très-verfé  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  littérature ,  fe  faifoic 
non -feulement  un  devoir,  mais 
encore  un  plaifir  de  fe  prêter  aux 
vues  fi  généceufes  de  fon  Eminer*- 
ce,qui  vouloit  que  les  Lettres  pro- 
fïtailent  des  tiéfors  qu'il  n'avok 
raflemblés,que  pour  les  employer 
à  d'utiles  travaux.  Il  auroit  mê- 
me fouhaité  de  la  rendre  publi- 
que ;  c'eft  ce  qu'il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  dife  plus  d'une  fois. 
Il  me  fit  furtout  la  grâce  de  me. 
faire  remettre  en  1746;  un  Ma- 
nufcrit de  Laâance  à  l'Edition  du- 
quel je  m'appliquois  alors,  Se  que 
j'engageai  le  Libraire  de  dédiera 
ion  Eminence.  Je  me  fervis.  en 
même-temps  d'un  Manufcrit  pre- 
cieux,qui  regarde  la  Pucelle  Jean- 
ne Dàrc,  la  reftauratripé  de  no- 
tre Mooarchife.  Alors  j'en  cppiai 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  important. 
Ce  Manufcrit ,  qui  cft  de  la  fin 
du  XVe  fiécle ,.  m'a  donné  des  lu- 
mières ,  que  je  n'ai  pas  trouvées 
dans  les  aftes  Saxtérieurs,  Il  jn?a 
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fait  fcotonoîtKi  que  le  Roi  Charkfc 
VI  I.  attaqué  par  lé*  Anglois  fut . 
•ion  hônœ&t,  pour  avoir  en>. 
ployé  cette  fille  dans;ïes  armées v 
avpit  réfolu  de  procéder  à  la  jufii- 
fication  de  la  Pucelle.  Les  Lettre* 
Patentes  qtrti  expédia*  pour  le 
^rocez  de  revrfîon  ,  (bat :  datéei 
de  Rouen  dû  ij  Février  '144^ 
{  ou  14*0*  flyh  nouveau.  )  Elles 
font  adif  ffées  à  Guillaume  Bouil- 
le, Do&eur  en  Théologie,  que 
le  Roi  Charles  étabKt  Commit 
faire  :de  cette  rëvifion.  Mais  cette 
Procédure,où  l'on  buit  feulement 
iept  témoins,  dans  îe  mois  de 
IVÎars  4e  cette  année ,  tféut  pai 
ïîè» ,  jiarce  due  te  Roi  notant  pas 
!Jtige  3*appel  en  matière  de  foi ,  il 
%i£  jsbiiyoît  décjprher,  une  eom* 
TOiffion  ^ur  ireVoir  le  »Proce2  dé 
xxmd^Mtiort  ,'  6ù~î'on  avoir 
f>rrèeéàé>çbur  <:aufe  <f  héréfieï  Et  , 
^ë^tl&preyhîtieTfoéédure  de  re- 
¥Hîoneiï; cette  Caufe:  Elleeft  in*  " 
connue  à  ceux  qui  ont  traité  ce 
vl&5fett  Je  ne  Pal  dédouveirèç  ^qut 
pat  le  Mar&fettt  île  feu  Mr.  te 

bij 
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Cardinal  de  Roban^qui  a  paflTé 
avec  toute  fa  Bibliothèque  à  Ton 
Eminenee  Moafeigqeur  le  Cardi- 
nal de  Soubiie. 

La  féconde  Procédure  fut  faite 
de  même  fans  commiffioh  par  le 
Cardinal  d'Eûouteviile ,  Légat  du 

'  $auit  Siège,  &  Archevêque  de 
JRouen*  li  ouit  cinq  témoins ,  &  ff 
trouvant  obligé  d'aller  à  Rome, 
il  donna  commiflîon,  pour  conti- 
nuer la  revifion  du  Procez  de  con- 
damnation; mais  cette  féconde 
Procédure  n'eut  pas  lieu,  parce 
que  le  Cardinal  d'Eftouteyille , 
conjme  Archevêque  de  Rpi^en, 
p'étoit  pas  te  Métropolitain  dû 
TEvêque  de  Bejuvais^  ainfi  il  ne 
pouvoit  pas  cafïer  la  Sentence  de 
condamnation  «rendue  par  cet 
JEvêque,  El  Je  efl  cependant  fap- 
p ellée  dans  la  troiuçmè  Procé- 
dure qui  fuit*,  Et  cojpme  Jeanne 
Darc  avoit  tpu  jpitfs  reclamé  Tau- 

*  lorité  tdu  Saint  Siège K  c'étoit  çu 
Pape  à  dpnnep  upe  commiiïjqij 
poy  r  revoir  le  Procez  >,<%  à  jiomr 
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Ceft  ce  qui  prôduifit  la  trotfié* 
me  Procédure.  On  s'adrefla  donc! 
au  Pape  Calixte  III.  qufi  établie 
cette  commiffioft  Se  nomma  trois 
Commiflaires  ,  favoir  Jean  Juve* 
nel  des  Urfins  >  Archevêque  de 
fieims ,  Guillaume  Lkarâer,  Evo- 
que de  Paris  8c  Richard  Olivier  * 
Évêque  de  Coutanfce  en  Nor-r 
mandie.  J'ai  là  avec  attention  * 
j'ai  très-fcrupuîeufemeht  exami- 
né ce  Procez  de  révifion,  qui  eft 
beaucoup  moins  commun  quô 
-  celui  de  condamnation.  J'en  al 
trouvé  deux  Exemplaires  dans  lat 
Bibliothèque  de  Sa  Majefté ,  quer 
M.  l*Abbé  Saltîer ,  qui  n*eft  pas.' 
inoins  amateur  des  Lettres  t  que: 
profond  littérateur,  m'a  fait  l«t 
grâce  de  me  communiquer.  L'ui* 
éft  originat,  &  Tautre  eft  une  co- 
pie moderner  Et  comme  l'Evê-> 
que  de  Paris,  Guillaume  Char-^ 
tier,  stoit  un  des  Commiflaires 
nommé  par  le  Pape ,  fon  exem- 
plaire y  qui  eft  l'un  des  originaux, 
a  été  dépofé  par  ce  Prélat  dans  la 
Bibliothèque  du  Chapitre  de  Pa- 

b  iij 
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ris ,  &  j'en  ai  eu  ^communication 

far  le  moyen  de  M.  l'Abbé  de 

4?leury ,  Chanoine  de  cette  Eglife 

Métropolitaine.  Ce  vertueux  Ee-p 

cléfiarfique ,  fils  du  célèbre  M. 

Joly  de  FÏeury ,  Avocat  Général 

au  Parlement  de  Paris.»  &  neveu 

de. Ftfluftre  JMl  Joly  deFleury  * 

ancien  Procureur  Général  au  me* 

me  Parlement ,  m'a  prévenu  fi  gér 

aéreufement  dans  cette  commua 

Bication  yque  tout  ce  que  je  ppur~ 

rois  dire  à  fa  louange  feroitfort. 

<tu-deflbus  de  ce  que  j'ai  éprouvé 

de  fon  afîàbilité.  Jl  doit  y  avoir 

de  pareils  Manufcrits  authenti- 

^ues>  l'un;  dans  la  Bibliothèque 

du  Chapitre  de  l'Eglife  Métropo^ 

îitaine  de  Reims ,  &  l'autre  daas 

celle  du  Chapitre  de  ÇQUtanee.. 

-  :  Ce  font  ces  prepiiers  Ma**u£ 

crits ,  :q\ii  ont  fervi  de  baiteà-mon 

•  travail  ;  il  y  a  cependant  une  qm-+ 

triéme  Proetdurt • ,  faite  à  la  jéqui- 

firion  du  Roi  Louis  X I.  mais  j'i-> 

gnore  où  en  font  les  aftes.  Je  n'en 

ai  ,  parié  page  %%  de  la  fécond* 

Sortie  de  moù  Ouycage^.  quô 
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&r  la  foi  de  Synvphofien  Guyon , 
oui  la  rapporte  clans  fon  Hiiioiro 
a  Orléans.  Enfin  l'antique  &  cu- 
rieufé  Bibliothèque  de  Saint  Vic- 
tor m'a  fourni  un  Manufcrit  dit 
temps ,  où  eft  le  Journal  du  fiége 
d'Orléans  fait  dans  le  temps  mê- 
me ,  qui  eft  différent  de  celui  qu'à 
publié  J«eon  Trippault,  &  donc 
je  donne  la  notice  parmi  ceux 
qui  font  indiqués  à  la  fin  de  la 
féconde  Partie  de  cet  Ouvrage, 
On  trouve  dans  ce  Journal  #ma- 
àuferit  la  Lettre  de  la  Pucelle* 
telle  qu'elle  récrivit  aux  Anglois, 
Se  non  pas  altérée  Se  falfifiée,  àin* 
fi  qu'elle  fe  trouve  au  Procez  La* 
tin  de  condamnation ,  ni  même 
telle  qu'elle  eft  en  quelques  im- 
primés. 

Comme  il  fe  pourrait  trouver 
des  Leâeurs  curieux ,  qui  vou- 
dr oient  connoître  les  noms  &  les 
qualités  des  témoins  de  cette  Pro- 
cédure, furtout  de  celle  de  jufti- 
fication ,  qui  eft  la  plus  importan- 
te pour  l'Hiftoire.  J'en  ai  donné 
ks  noms  &  la  fuite  ^ers  la  fin  de 

biv 
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ta  fecondfe  Partie ,  avec  le  temps- 
où  ils  ont  donnés  leurs  dépor- 
tions. C'eft  ce  qui  n'eft  pas  inu^ 
tiie  pour  parvenir  à  la  certitude 
de  ce  point  d*Hiftoire,  également 
néceflaire,  fingulier  &  in téreflan t. 
Si  quelque  autre  veut  écrire  fur 
le  même  fujet, je  produis  outre  les 
Manufcrks ,  la  lifte  des  Livres  im^ 
primés  qui  nous  reftent  fur  cette 
matière.  J'y  joins  mes  remarques^ 
permis  cependant  à  tout  Le&eup 
de  ces  Ouvrages  de  ne  penfer  pas 
de  même.  Pour  moi  j'ai  travaillé 
cet  éranement  fans  m'écàrter  en 
rien.  Mon  objet  a  été  de  donner 
l'Hiftoire  de  la  Pucelle ,  &  je  n'aî 
rapporta  que  les  faits  où  elle  a  eu* 
part  y  Se  non  ceux  qui  font  arri- 
vés de  fon  temps,  dont  elle  n'a 
pas  été  le  mobile.  Je  les  ai  même 
écrit  avec  une  forte  de  fifriplicité 
qui  peut  jetter  quelques  lumiè- 
res ,  fans  embrafler  riea  d'étran- 
ger à  l'Hiftoire  de  cette  hérpïne. 
Si  j'ai  fait  quelques  réflexioiis,ek 
ks  naiflent  du  fujet ,  &  je  me  fuis 
lyea.  gardé  de  les.  aller  chercha 
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aiîfeurs ,  m  de  les  porter  au-detà 
des  bornes  d'une  jufte  précifion  ; 
chacun  pourra  les  étendre  félon 
fes  vues  &  fes -lumières.  Je  juge 
trop  avantageusement  des  lec- 
teurs pour  m'imaginer  qu'ils 
n'ont  pas  Fefprît  &  le  talent  de 
potaffer  leurs  réflexions  beaucoup 
plus  loin  Si  plus  folidqmçnt  que 
je  n'ai  fait^ 

Voici  ce  que  contient*  ce  petit 
Ouvrage ,  qui  eft  divifé  en  trois 
Farnerja première  renferme  les  ac- 
tions dç  la  PuceHe ,  avec  le  Pro- 
cez  de  fa  condamnation;  Ce  que 
j^en  ai  dit  dans  les  dernières  pa- 
;es  d#  cette  Partie ,  fuflfit  pour 
faire  eonnoître  l'iniquité  de  fes 
Juges ,  que  Charles  V 1 1.  n'eut 
pas  te  courage  de  punir,  ainfî 
qu'il  y  étoit  ooligé'  par  honneur 
&  par  reconooiffance  pour  la 
.  Providence  Divine  ;  car  de  par- 
fer  de  reconnoiflance  pour  les 
fervices  des  fimpîes  particuliers  t 
c'eft  dçquor  fans  doute  il*  s'em- 
Ijarraflbit  çeu.  Auffi  jgeut-Qa  dk 
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re  que  ce  n'étoit  pas  pour  lui  que 
la,  Divinité  agiflbit,  mais  pour  Tes 
illuftres  fucceffeurs  &  pour  un 
peuple  toujours  fidèle  à  Dieu  jk  à 
îes  Rois. 

La  féconde  Partie,  également 
intéreflante ,  renferme  en  fubfiaa- 
ce  ce  qui  s'eft  pafle  au  Procez 
de  la*  juftification  de  Jeanne 
Darc.  J'ai  crû  qu'il  étoit  inutile 
de  m'étendre  au-delà  des  cin- 
quantes  premières  pages ,'  ou  en* 
yiron ,  de  cette  Partie ,  le  refte 
aurôit  fatigué  un  Lefteur  avide 

Îui  veut  palier  à  d'autres  faits*- 
'ai  fuppléé  à  la  brièveté  qu'on 
auroit  pu  me  reprocher ,  qp  don- 
nant les  pièces  jufiificatives  quïf 
commencent  à  la  page  $7  dç 
cette  Partie  âc  furtout  par  les  cinq 
déportions  eflentielles  qui  s'éten- 
dent depuis  la  page  67  de  cette 
Partie ,  jufques  à  la  13  3  e. 

Eofin  viendra  une  troifiéme  Par-  * 
fiV,qui  fe  diftribuera  gratuitement 
à  ceux  qui  auront  pris  les  deux 
premières  i  mais  en  repréfcntant 
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la  féconde  au  Libraire. 

Dans  cette  Partie ,  outre  d'il— 
luftres  témoignages  favorables  à 
cette  Héroïne  -,  on  trouvera  les 
Privilèges  que  le  Roi  Charles 
V 1 1.  a  crû  devoir  accorder  à  la 
Paroifle  de  Greu,  fur  laquelle 
étoit;  née  Jeanne  Date.  Comme  le 
hameau  de  Domremi  eft  du  Du* 
ohé  de  Bar»  le  Roi  n'a  pas  pu 
étendre  cette  grâce  jufques  fur 
une  Terre  réputée  étrangère  pour 
les  finances  J&  les  importions.  Je 
dois  faire  connoître  que  la  com- 
munication de  ces  privilèges  re- 
nouvelles par  nos  Rois ,  fera  deue 
3  M.  l'Abbé  Ladvocat ,  Dodeur 
de  ta  Maîfon  &  Société  de  Sor~ 
bonne  <Sfc  Profeffeur  de  la  Chaire 
î  4'Ecriture  Sainte  &  de  la  langue 

Hébraïque,  fondée  par  feu  fon 
AltefTe  Sécéniflime  Mr.  le  Duc 
d'Orléans*  Ce  Dofteur  fi  habile 
&  fi  connu  dans  la  littérature  > 
affeftionne  lajatrie  de  la  Pucel- 
le ,  parce  que  lui-même  eft  né  à 
Yaucouleu*  x.  Ville  trop  voiûae 
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de  Domremi  pour  ne  fc  pas  m-* 
térefler  à  un  endroit  que  cette 
Héroïne  a  illuftré  ,  par  un  cou- 
rage qui  n'étoit  pas  dans  Tordre 
de  la  nature.  Ce  Village  même  y 
en  Mémoire  de  Jeanne  Darc ,  eftf 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom 
de  Domremi-la-Yucelle.  Mais  drv 
"autre  motif  plus  fenfible ,  touche* 
M.  l'Abbé  Ladvocat,  lui-même  a* 
été  Curé  de  Greu  ,  qui  eft  la  Pa~ 
roifle  de  laquelle  dépend  le  ha- 
meau de  Domremi  -Jta •.-  Pticelte» 
Enfitr  cette  Partie  finira  par  l«t 
Généalogie  de  Meilleurs  du  Lys  % 
dfefcendans  dès  frères  de  Jeanne 
Darc.  Je  dois  cette  Généalogie  à- 
M.  TÀbbédu  Lys,  Chanoine  de 
Champeau  en  Brie,  &  à  M,  le 
Marquis  fon  frère.  Ainfi  ces  deux 
premières  Parties  ne  fe  diftribue- 
ront  que  brochées  jufqu'à  ce  quer 
paroifle  la  troifiéme ,  qui  ne  tar- 
dera point ,  &  qui  mettra  TOu— 
vrage  ei*  état  d'êtra  relié  en  en^ 
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approbation: 

-J  Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur 
~ie  Chancelier ,  VHiJloire  de  Jeanne 

Darc-j  laquelle,  quoîqu'imprimée  ï 

ï>art ,  fài*  partie  du  Pltm  ded'Hijioi- 
-xe  générale  &  particulière  de  la  Mo- 
inarchte  Françotfe ,  où  elle  eft  an- 
noncée :  &  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 

•doive  en  empêcher  Timpreffiôn.  A 

Taris  ce  i  y  Mai  1 75* 3 . 

SALLIEL 
FRIFIIEGE    DU  ROI. 

>     _     . 

LOU I  S,  par.Ia  grâce  de  Dieu,  Roi 
de  France  &.de  Navarre  :  A  nos 
Ames  &  Féaux  Confestilers^les  Gens  te- 
«ans  nos  Cours <ic  Parlement»  Maîtres 
-des  Requêtes  ordinaires -de  notre  H&eU 
jÇrjaad  Confeil ,  Prevot  de  Paris3aiUtffc 
i&énéchaiix,  Ittfrs  Lieutwùns  Civils,  & 
entres  «nos.  Jufiiciers  qu'ii  appartiendra); 
^.a^ut.  Notre  bien . a  tn^  Je  an  Dbbvju: 
l'inné,  Libraire  à  Paris,  Adjoint  de  fa 
^Communauté ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
^èfireroitfaire  itpprimer,&  réimprimer  d# 
-Ouvrages  qpj.fttt  pour  titre  :  Méthode 

ÏW'&tâtt  faGé&rigM*  MéthdêjQi* 


"étudier  VHifloîre.  Tablettes  Chronologiques 
de  VHifloire  Uurverjellê.  Plaît  **  ?**$**- 
r$  générale  &  particulière  de  la  Monqr- 
kh  Frijtfoife.  S'il  nous  plaifoitluraccqc* 
dcr  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce, né-» 
ceflaires.  A  ces  Causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  l'Expo  Tant,  Nous  lui 
avons  permis  Se  permettons,  par  ces  Pré- 
fentes,  de  faire  imprimer  &  réimprimer 
le  (dits  Ouvrages  autant  de  fois  que  boa 
lui  femblera»  &  de  les  vendre,faire  vendre 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume,pendant 
le  tems  de  douze  années  confécutives ,  à. 
compter  du  jour  delà  date  des  Préfentes. 
Faifons  défenfes  à  tous  Libraires,  Impri- 
meurs, &  autres  perfonnes,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  Coïemy  d  en 
introduire  d'tmprefltoir  étrangère  dans 
aucun  Heu  de  notre  obéïffance;  comme 
"auftl  d'imprimer ,  ou  faire  iiWprlmeF» 
vendre;  faire  vendre,  débiter  ni 4tmtftr 
faire  lefdits  Ouvrages  »  ni  d'en  faire  au- 
cuns Extraits,  fous  quelque  prétexte  qtfe 
ce  fort,  d'augmentation  correâ-*€ia>  chan- 
gement, oaawres,  (ans  fàpèrmiâfoft  €9f- 
:p relié  Se  par  écrit  dutiir  fijtyojfent*  ^éu  4e 
ceux  qui  au«k*u  droit  et  lui  ?  à  péinë-dfe 
confifeatiotï  des  Exetftplaxr^co&tipJafts*, 
de  trois  mille  livres  d'amende-,  ebritre 
chacun  des  contrevenant*  d«nt  tir»  tiers  à 
Nous,  un  tiers  à  THôtel-Oieu  de  Paris, 
J'autro-  tiers  audit  ExpofaUt»  ou  £  celui 
-quiaufa  drokd^tui^iè  fcouadëpensV 
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dommages  8r  intérêts  :  à  la  charge  que 
ces  Prélentes  feront  enregiftrées  tout  au 
long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Librrâes  &  Imprimeurs  de  Paris  * 
dans  trois  mois  d.e  la  date  d'icelles  ;  que 
l'impreffion  &  réimpreffion  defdits  Ou- 
vrages fera  faite  dans  notre  Royaume  & 
non  ailleurs  y  en  bon*  papier  &  beaux  ca- 
-  raôeres,  conformément  à  la  feuille  in**- 
primée  &  attachée  pour  modèle,  fous  le 
contre -fcel  des  Présentes;  que  l'Impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de*  la  Librairie»  &  notamment  à  ce- 
lui du  io  Avril  172$  ,  qu'avant  de  fex- 
pofer  en  vente»  les  Manufcnts  9  fir  Impri- 
més qui  auront  fervi  de  copie  à  l'impref- 
fion: ou  réimpreffion  defdits  Ouvrages  fe- 
ront remis  dans  le  même  état  où  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée ,  es  mains  de 
notre  très- cher  &  Féal  Chevalier  Chan- 
celier de  France  le  Sieur  de  Laraoignog, 
qu'il  en  fera  en  fuite  remis  deux  Exemplai- 
res dans  notre  Bibliothèque  publique,  un 
dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre , 
un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  Féal 
Chevalier  Carde  des  Sceaux  de  France , 
le  Sieur  de  Machauit,  Commandeur  de 
nos  Ordres  fie  tout  à  peine  de  nullité  des 
Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous 
mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  le- 
dit Expofantj  ou  Ces  ayans  caufë ,  pleine- 
ment &  paifiblemem ,  Ans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun,  trouble  ou  empêche- 


ment  :  Voulons  que  la  copie  tes  Vtètkn* 
tes, 'qui  fera  imprimée  tout  au  long  ftii 
commencement  ou  à  la  fin  defdîts  Ouvra» 
ges  ,  toit  tenue  pour  d&ement  fignifiée >  & 
-qu'aux  copies  coilationnées  ^Er  l'un  de 
.nos  Ames  &  Féaux  Confeillers  &  Secré* 
*aire?,foi  fait  ajoutée  comme  à  l'originale 
.Commandons  au  premier  notre  Huiffiet 
*>u  Sergent,  de  faire'pourl'exëcution  d'i* 
celles  tous  A&es  requis  &  neceOaires  fans 
demander  autre  permiffîont  &  notiob fiant 
clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Xettres à  ce  contraires:  Cartel  elt  notre 
.plaifîr.  Donné  à  Paris  le  *7e  jour  du  moi* 
.-d'Avril ,  Tan  de  Grâce  mil  fept  cens  cin- 
puante-deux, &  de  notre  Règne  le  trente» 
ieptiéme.  Par  le  -Roi  en  fon  ConfeLU 

SAÎNSON, 

Et  le  ïîeur  Debureacédé  au  fîeur  Abbl 
Xenglet  Dufrefiioy ,  le  Plan  de  PHiftoire 
générale  &  particulière  de  la  Monarchie 
iFrançoife ,  par  Aâe  du  zi  Avril  175** 

kXegiftré furie  kegiftre  XlL  de  la  Chambré 
Royale  &  S  m  die  aie  des  Libraires  &  Impri- 
meurs de  ParihN^.jél+fol.t  i 2.  conformé- 
ment aux  anciens  Règlement ,  confirmés  far 
celui  du  47  Février  172-3.  A  Paris  U  il 
Avril  1751. 

Signé*  COIGNÀRD ,  Synaïc. 
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D  M 

JEANNE     D'ARC, 

DITE 

LA  PUCELLE   D'ORLEANS. 

E  Phénomène  que 
nous  allons  expliquer, 
eft  un  événement  uni- 
que dans  notre  His- 
toire. Il  peut  paflerà  jufte  titre 
Îîour  une  énigme  inconcevable: 
ans  me  jetter  dans  le  merveil- 
leux, auquel  je  n'ajouterois  pas 
beaucoup  de  foi ,  je  dirai  ce  que 
j'ai  pu  découvrir  par  les  pièces 
des  deux  Procès  ,  l'un  de  fa 
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'condamnation  &  l'autre  de  fk 
juftificajt:QD. 

Naijfance  de  la  Pucelle. 

[  JEANNE  D'ARC  ï 
furnommée  la  P  U  C  E  L  L  E 
D;  ORLEANS  ,  quifera  le 
fujet  de  cette  courte  diflerta- 
tion*,  parut  dans  une  de  ces 
conjonctures  critiques,  ou  le 
Royaume  alloit  être  renverfé \ 
fournis  au  pouvoir  tyrannique^ 
des  Anglois  ;  &  la  Maifoo. 
Royale  de  France  ,  qui  regnoit 
depuis  près  de  45*0  ans ,  fe  leroit 
trouvée  totalement  éteinte ,  ou 
du  moins  privée  du  bien  de  fes 
pères. 

Cette  Fille  naquit  au  plus 
tard  l'an  141 2.  à  Domremi, 
jos  hameau  fur.  la  Meufe  de  la 
'aroifle  de  Greux ,  Diocèfe  de 
Toul.  Mais  ce  hameau  étoit 
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àu  Barois,  fous  la  mouvance  de 
la  France,frontiere  deChampa- 
gne  &  de  Lorraine  >  aflez  près 
&  au-dcffus  de  Vaucouleur,pe- 
cite  ville  fur  la  même  rivière  > 
qui  eu  de  la  domination  Fran* 
^oife.  Son  père  fe  nommoit 
Jacques  d'Arc,  &  fa  mère  Ifk- 
belle  Romée.  Et  fuivant  les  in* 
formations >  qui  en  furent  faites 
en  1 42p.  par  erdre  de  Charles 
(VIL  on  rapporta  que  c'étoient 
de  fort  bonnes  gens,  craignana 
Dieu,  vivans  à  leur  aife  félon  la* 
tradition  du  pays.  Leur  princi- 
pal bien  confiftok  en  quelques 
terres ,  qu'eux-mêmes  faifoient 
valoir,  &  en  cinq  enfkns,çen 
efl  un  pour  les  gens  de  la  cam- 
pagne; côtoient  trois  garçons 
éc  deux  filles.  U»  petit  nombre: 
de  beftiaux  fuppléoit  à  ce  qui 
goi^oitkurmanquerd'ailleuis* 

*4% 
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. .    Education  de  la  Puccllei. 

Tout  ce  qu  on  lûi-apprit ,  fut* 
FOraifon  Dominicale ,  la  Salu- 
tation A  ngélique  &  le  Symbole- 
des  Apôtres  ;.6c  fur- tout  fort* 
Ken  à  filer  &  à  coudre.  Pour 
de  lé&ure  &  d'^fcriture  il  n  en- 
fût  pas  mention/  Dès  fa  jeuneffe* 
Dieu  là  prévint  de  graceé  partie 
entières ,  elle  éwit  dévote  ;  an 
moit  à  fréquenter  TEglife ,  aP 
fiftoit  à  taMeffe  le-plùs  foaventr 
qu'elle  pouyoit  j  &  fans  être  ri* 
cheellè-fë-feifoit  un  devoir  de» 
Fàumôhë.Gés  vertus  TSecom- 
pagnerent  toujours  :  lôrs  mê- 
me<|U'elle^pQrta  les  armés  elle 
jéânek1  exa&emem  ^  principîà- 
fentent  tous  les  Vèndtâdife  de 
Pannée,^  moirtfe  que  lés?  fatigues 
dé  la-  guerre  ne  l'en  empêchât 
fe&tv.  Ces  Prêtres  qui  l'ont  con* 
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feffée  ont  afluré  que  jamais  ils 
n'avoient  connu  d'arfte  plusfim- 
pie  y  de  cœur  plus  humble ,  ni 
plus  réfigné  à  la  volonté  dé 
Dieu.  Quoique  élevée  groffié- 
rement ,  elle  fçut  néanmoins 
fe  conduire  dans  le  monde  avec 
une  extrême  prudence  ;  fa  pieté 
fuppléoitàce  qui  luimanquoit 
du  côté  de  l'éducation. 

Inquiétudes  de  la  Puce  lie  fut  U 

Roi. 

Elle  navoit  pas  encore  treize 
ans  y  lorfqu'en  1422.  le  Roi 
Charles  VIL  parvint,  à  la  Cou* 
ronne.  Les  troubles  du  Royau- 
me ,  qui  agitoient  toute  là 
France,  avoient  pénétré  jus- 
qu'à Domremi  :  mais  à  l'excep- 
tion d'un feul  habitant ,  rtout le 
refte  de  ce  hameau  étoit  zélé 
pour  le  Roi  ;  quoique  tous  les 

A  iij 
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villages  des   environs  fuflcnr 
parafons  des  Anglais  &    des 
Bourguignons*  Ainfi  on  ne  doit 
pas  s'étonner  que  dans  un  âge 
auffi  tendre  elle    eut  conçu 
beaucoup  d'amour  pour  la  pa- 
trie.   De  dire  que  dès-lors  elle 
fut  infpirée  &  qu'elle  eût  des 
révélations  particulières  &  des 
apparitions  de  Saint  Michel;  de 
Sainte  Marguerite  6c  de  Sainte 
Catherine  >  je  ne  vas  point  ju£ 
ques-là  ;  c'eft  ce  que  }e  n'oie 
affurer.  Je  ne  blâme  pas  cepen- 
dant la  crédulité  de  ceux  qui  le 
feraient  :  ^tout  ce  que  je  puis 
dire  eft  que  dans  fa  médiocre 
éducation  elle  avoit  un  grand 
amour  pour  le  Roi  fon  Souve- 
rain &  pour  la  Maifon  Royale  ; 
qu  elle  étoit  agkée  d'une  peine 
extrême  ,  lorsqu'on   racontoit 
devant  elle  les  défaftres  du 
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Royaume*  Ôt  la  perfécùtiôn  que 
foufltoit  Charles  VII. 

Rèfkxiêns  far  fis  inquiétudes  4 

Sur  quoi  je  prie  qu'on  me 
permette  de  faite  la  rèflexiort 
fuivame  ;  elle  tv'eft  pai  inutile 
pour  la  fuite  du  difcours.  Quand 
une  ame  chrétienne  &  vrai- 
ment reliëieufe  fe  livre  à  la  mé* 
ditation  de  quelque  vérité  utile 
&  falutâire  ;  quand  elle  en  fait 
ion  unique  occupation  ;  que 
ces  réflexions  fciertt  fouvent 
réitérées  avêù  l'attention  qu  el- 
les demandent  ;  elles  deviens 
nent  le  feul  objet ,  auquel  le 
coeur  eft  fendble  ;  l'ame  s'en 
trouve  aftèdtée ,  &  quelquefois 
même  entièrement  faifte,  Alori 
il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
fe  promettre  >  par  l'effet  d  une 
fainte  confiance  >  le  fuccès  des 

A  iv 
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chofes  que  l'on  defire.  Par-là 
on  fe  le .  représente  très-vive- 
ment; on  en  voit  l'effet  &  la 
réufïîte  dans  la  bonté  de  Dieu.  - 
On  prie  même  pour  que  tout 
vienne  ?  une  fin  heureule.  Cette 
ame  peutpenfer  alors  que  cette 
fainte  confiance ,  qui  ne  peut 
venir  que  du  Ciel ,  eft  une  forte 
d'infpiration  des  biens  qu'elle 
défire  avec  ardeur.  Elle  croit 
avec  xaifon  que  Pieu  feul  étant 
Fauteur  des  penfées  faintes  6c 
falutaires  qui  la  touchent  >  il  en 
produira  aulïi  l'effet ,  &  ç'eft  ce 
qu'on  pourroit  appeller  une  es- 
pèce d'apparition  intelle&uelle. 
Cette  pieufe  fille  fç  trouvant 
donc  dans  ces„  faintes  difpofk 
tions  y  ppuvoit  dire  fans  crime 
&  même  fans  péché  y  qu  elle 
ayoit  des  infpirations.  Nous 
avons  un  exemple  d'un  fembla-  . 
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ble  fait  au  Livre  I.  de  l'Imita*- 
tion  de  Jefus-Chrift ,  Chapitre 
a$.  dans  cette  ame  timide  flot- 
tant entre  l'efpérance  fie  la  crain- 
te y  ôt  qui  fe  difoit  continuelle- 
ment ;  hélas,  fi  je  favois  aa 
moins  que  je  duffe  perféverer  t 
elle  cuit  cette  réponfe  au  fond 
du  cœur.  Que  voudriez- vous- 
faire  fi  vous  le  faviez  ;  faite* 
maintenant  ce  que  vous  feriez 
alors  ,  &  vous  ferez  afifurée  d«r 
votre  falut  ;  au  même  inftane 
elle  fut  confblée  ôc  fortin 
fiée  en  elle-même,  &  elle 
s'abandonna  à  la  volonté  de 
Dieu. 

Pourquoi  ne  powroït-on  pa* 
dire  la  même  chofe  d'une  pieuv 
fe  Filie  qui  eémiflbït  fur  ks 
«malheurs  de  fa  patrie  ,  &  qui 
fouhaitoit  ardemment  te  récav 
fcMement  fie  la  profpéridé  de; 

AT 
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fon  fouvcrain.  Pour  la  conduite 
de  la  vie  elle  n  avoir  de  foin» 
que  pour  fon  falut,  &  ne  chël- 
choit  aue  fa  propre  fan&ifica- 
don»  Elle  quitta  même  cous  le» 

J>laifirs  innocens,  qui  fouvent 
crvent  de  délaflement  aux  jeu- 
nes filles  de  la  campagne.  Une 
feule  penlée  Fagitoit  fans  cefle; 
c'étoit  y  s'il  étoit  poffibie ,  de 
fecourir  fon  Prince  légitime.  Et 
comme  fi  elle  eut  été  infpirée  > 
elle  réfolut  de  fe  faire  préfenter 
à  Robert  de  Baudiicourt ,  qui 
commandoit  pour  le  Roi  à  la 
petite  ville  de  Vaucouleur  » 
dans  l'efpérance  qu'il  lui  don- 
nerait des  gens  &  des  chevaux 
pour  aller  trouver  le  Roi  Mats 
ton  fexe  6c  fa  jeunefie  lui  firent 
fentir  qu  elle  n'étok  ni  en  état* 
m  capable  de  porter  les  armes. 
&  de  foûtenir  le*  fetigues  de 
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la  guerre.  Cependant  elle  ne 
pouvott  prendre  aucun  repos  > 
tant  elle  étoit  agitée  dk  ces 
penfées  fàlutaites  >  moins  pour 
elle  que  pour  la  nation. 

Inquiétudes  âefes  Tarent. 

Les  pareris.  lie  cette  Fille 
qui  forent  informés  des  idées 
extraordinaires  quelle  rouloit 
dans  fon  e%rk  >  étoicnt  dans 
un  extrême  ebâgrki  ;  as  appré- 
hendoient  même  *  maigre  la 
connoiflance  quife  avaient  de 
fa  piété  y  qu'elle  n*  s'en  allât 
avec  qut&pês  G^m^d'armes  4 
ce^quk  les  obligerot  a  veiller 
plus  exactement  fur  fa  condui- 
te >  fetotfùt  fê*ttprtl  phttëît  dés 
troupes;  ce  qui  les  porta  même 
à  fe  réfugier  pne  fois  à  Neuf- 
châtel  en  Lorraine ',  où  ils  re£ 
terem  envîroaquinze  jours»  Là 

ÀVJ 
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.  il  lui  arriva  une  aventure  fingu- 
liére  ;  un  jeune  h(^mme  épris 
de  la  beauté  &  de  la  fage  con-; 
4uite  de  cette  Fille ,  la  fit  .afli- 
gner  *  devancrOfficialde  Toul* 
fous  prétexte  >  difoit-il ,  d'âvjoir 
reçu  d'elle  une  promefle  ver* 
haie  de  mariage  ;  fur  quoi  étant 
prife  à  femietit ,  elle  aiTurx  n'a- 
voir jamais  *  penfé  au  mariage  y 
&  encore  moins  à  le  promettre 
à  fa  partie.  Ainfi- elle  fut  ren- 
voyée hors  de  cours.  Ses  pa~ 
rens  néanmoins;  auraient  fou- 
haité  qu'elle  prie  le  parti  de  fe.: 
ittarier  y  foit  à  ce  jeune  hon*- 
me,  foit  à  quelque  âutte.      * -> 

*  Séance  du  lu  Majca,  t+j^t  dans  fo*: 

procès. 

,-„>}■■     '>' .     '  - .        î 
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Ses  vues  pour  fecourir  Char- 
les VIL 

Cependant  eau  fan t  avec  Tes 
compagrtes  fur  les  malheurs  du 
Royaume  >  elle  afluroh  que 
dans    peu  une  jeune  fille  dit 

!>ays  iroit  fecourir  la  France  & 
e  fang-  royal  opprimé  >  &  cou** 
duiroit  b  Dauphin  à  Reims  * 
pour  y  étrefacré  ;  mais  on  fd 
gardoit  bien  de  jetter  d'abord 
les  yeux  fur  elle.  D'autre  fois 
elle  afiuroit  que  les  François  9 
aflfiftés  de  Diei*,.fejroient  quel-» 

2ue  aâioij  d'éclat  >  &  que  le 
>auphin  refteroît  pajfible  pof- 
fefleut  du  Royaume,  y  qui  lui 
appartenoit  ;  enfin  venant  à  fe. 
$éçl#eç*f  Ue  dit  qu  eUe  fbûhai- 
toit  du9aiaïfOR^Iuifuen'Fran^ 
ce  y  pour  rendre  feryiee  auDau-j 
phini  &  que  la, peine  que  lui 
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caufoit  ce  retardement  lui  était 
aufli  fenfible  >  que  Ton  afluroit 
qu'étok  le  travail  d'enfant  à  une 
femme  en  couches» 

Et  comme  elle  partait  con- 
tinuellement de  ce» merveilles, 
3ui  dévoient  s'opérer  en  fàveut 
u  Rai  y  on  regarda  tous  fes 
difeours  comme  autant  de  rê- 
veries qu'elle  puifeit  fous  le 
beau1  May.  C'étok  un  arbre 
magnifique,  fous  lequel  lesjéi*- 
nes  filles  du  village  alloient  fe 
divertir ,  &  que  les  bonnes  gens 
du  pays  difoient  avoir  été  jadis? 
habité  par  les  Fées,  Ce  fut  ftuf 
le  prétexte  de  ces  contes  fabu- 
leux queles  Angîois  acciifereni 
cette  Fille  cTêtre  forciere ,  &t 
for  quoi  elle  fut  plus  dfofle  fois 
interrogée  >  &  même  jugée 
comme  telle. 
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Veut  être  prifentée  à  Baudrkour. 

Enfin,  après  cinq  ans  de  ces 
fortes  de  réflexions  &  de  dif* 
cours  de  fa  part  >  elle  pria  l'un 
de  les  oncles  y  vers  le  milieu 
du  mois  de  May  de  Fan  1428» 
de  la  conduire  à  Vaucouleur, 
pour  être  pi éfentée  au  Capitaw 
ne  Baudricoui,  On  commen- 
çoit  alors  à  murmurer  for  le 
fiége  d'Orléans  >  que  dévoient 
faire  les  Anglois  >  parce  que 
leurs  troupes  fe  rendoient  mat* 
très  des  villes  de  la  Loire  qui 
font  au-deffus  &  au-defibus 
d'Qriléans  >  pour  empêchée 
qu'on  ne  portât  des  vivres  dans 
cette  grande  ville.  L'oncle  toit* 
ché  des  plaintes  de  Jeanne» 
fa  nièce  ,  ta  conduite  enfin; 
a  Vaucouleur*.  &  la  présenta 
au  Capitaine  Baudricouiti,  eltet 
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lui  déclara  donc ,  au  elle  venoîc 
à  lui  par  une  efpece  dlnfpira- 
tion ,  pour  le  prier  de  la  faire 
conduire  en  France  >  &  l'aver- 
tit en  même  temps  de  faire  fa- 
voir  au  Roi  de  ne  point  atta- 
quer fes  ennemis  ,  parce  que 
vers  la  mi-Carême  Dieu  lui  en- 
verrait un  fecours,par le  moyen 
duquel  il  refteroif  tranquille 
pofle fleur  de  fon  Royaume  % 
&  qu'elle  même  le  conduiroie 
à  Reims,  pour  y  être  facré  , 
malgré  tous  les  Anglois.  Bau- 
dricourt ,  qui  comparait  l'ex- 
«rême  foiblefle  de  cette  Fille 
avec  la  fituation  fâcheufe<  <les 
affaires ,  &  que  le  Rot  &  le 
Royaume  étoient  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine  >  gronda 
cet  oncle  de  lui  avoir  préfenté 
cette  Fille  vifionnaire  ,  dont 
les  rêveries  de  voient  la  fkkc 
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pàfler  pour  folle  >  &  qu'il  eut 
a  la  remettre  entre  les  mains 
de  fon  père.  Helas ,  difoit-elle 
à  l'HôtefTe  chez  qui  elle  étoit 
logée ,  faut-il  que  nous  foyons 
tous  Anglois  !  &  pleine  de  con- 
fiance elle  s'écria  >  non  ,  le 
Dauphin  fera  viâorieux  de  fes 
ennemis.  Je  fuis  venue  vers 
Baudricour,  &  il  ne  tient  aucun 
compte  de  ce  que  je  lui  dis.  Il 
faut  cependant;  difoit  elle ,  que 
je  fois  conduite  au  Roi  vers  la 
mi*  Carême  ;  devrois-je  y  aller 
à  pied.  Elle  ajouta  cepen- 
dant qu'elle  ai meroit  beaucoup 
mieux  refier  dans  fa  condition 
champêtre  >  à  filer  à  côté  de  fk 
mère  ,  que  d'entreprendre  un 
tel  voyage  *  i  parce  que  ce  n'é? 

*De'pofition  de  Jean  deNovelempont^ 
Gentilhomme  demeurant  à  Vaucouleur» 
du  Samedi  31  Janvier  14  ;6» 
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toit  pas  fa  condition  d'aller 
l'armée  :  mais  qu'elle  étoit  con* 
trainte  d'obéir  à  Dieu. 

Sa  réputation  commence  à 
êclatter. 

La  réputation  de  cette  Fille 
&  des  projets  qu'elle  méditott 
s'étoient  répandus  dans  toute  la 
France ,  &  les  habitaiîs  d'Or- 
léans chez  qui  cette  nouvelle 
avoit  pénétré>lfattendoientavec 
autant  de  confiance  que  d'im- 
patience. Ceux  qui  connoit 
foient  Ton  éducation  grofïïére 
6c  fa  fimplicité  étoieat  beau- 
coup plus  étonnés  que  les  au* 
très.  Mais  fa  piété  >  qui  ne  fe 
démentoit  pas  >  faifoit  croire  à 
ces  perfonnes  qu'il  y  avoie 
quelque  chofe  de  merveil- 
leux dans  fa  conduite.  Néan* 
moins   ce    premier  refus   de 


DE    LA  PUCELLE.      t£ 

Baudricour  ne  la  rebuta  pas. 

Elle  eftprtfentée  au  Duc  de  l  or- 

raine. 

-  Son  oncle  la  mena  en  péléri* 
sage  à  S.  Nicolas  près  Nanci* 
Le  Duc  Charles  de  Lorraine 
en  ayant  oui  parler,  la  voulut 
voir,  &  lui  envoya  un  pafle- 
port  pour  la  venir  trouver  à 
Nancy  S  c*étoit  vers  les  Fêtes 
de  la  Pentecôte  1428.  CePrin* 
ce  étoit  malade;  &  quoique  fon 
inquiétude  roulât  plus  fur  fk 
maladie  que  fur  toute  autre 
chofe ,  il  ne  laifla  pas  de  l'in- 
terroger fur  les  bruits  qui  cou- 
rotent  à  fon  fujct.  Elle  avoua 
naturellement  qu'elle  vouloit 
aller  fecourir  le  Dauphin  ;  c  eft 
ainfi  qu'elle  nommoit  Charles 

S  Dépofition  de  la  Dame  de  Ton- 
jrouldc. 
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VII.  parce  qu'il  n'étoit  pas  en- 
core facré.  Elle  fupplia  donc 
très  •  inftammént  le  Duc  de 
commander  àfon  Fils  ;  (  c'étoit 
René  d'Anjou,  qui  avbitépou- 
fé  fa  Fille  )  de  la  vouloir  tien 
conduire  vers  Monfieur  le  Dau- 
phin Charles ,  &  qu'elle  prie- 
roit  Dieu  pourfafanté.  Le  Duc 
lui  demanda  ce  qu'elle  penfoit 
de  fa  maladie  ;  elle  lui  répondit 
ingénuement  ,  que  comme  il 
vivoit  mal  avec  la  Ducheffe 
fa  femme  t  >  qui  étoit  une 
Princeffe  vertueufe ,  il  ne  gué- 
riroit  pas  s'il  ne  changeoic  de 
vie  &  de  conduite  à  fon  égard. 
C'eft  ce  qui  fut  dépofé  au  pro^ 
ces  de  fa  révifion.  Le  Duc  la 
congédia  &  lui  donna  quatre 
ftîinci|   qu'elle  confia  fur  le 

t  Dépofition  de  la  Dame  de  Tout 
roulde. 
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champ  à  Ton  oncle,  qui  la  remit 
cnfuite  entre  les  mains  de  fes 
père  &  mère. 

Prèfcntêe  à  Baudricour  pour  la 
, féconde  &  troiftémefois. 

Mais  elle  perféveroit  toujours 
dans  les  mêmes  idées  >  &  con- 
tinuent à  tenir  les  mêmes  dis- 
cours y  jufques  à  dire  qu'elle 
étoit  réfolue  de  prendre  un  ha- 
bit d'homme  pour  fe  faire  pré- 
fenter  au  Dauphin.  Et  ce  même 
oncle  perfécuté  de  nouyeaupar 
fa  nièce  la  conduisit  pour  la 
féconde  fois  à  Vaucouleur  9 
pour  y  être  préfentée  au  même 
Baudricour ,  qui  la  rebuta  com- 
me la  première  fois.  Enfin  le 
fiége  d'Orléans  ayant  été  formé 
au  mois  d'Oâobre  1428.  les 
troupes  de  France  furent  en- 
fuite  battues  dans  la  Beauçe  la 
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première  lemaine  de 
a  la  Journée  des  Harencs.  Elle  fut 

* 

donc  préfentée  Tannée  1429. 
pour  la  troifiéme  fois  à  Baudri- 
court ,  &  ce  ne  fut  pas  fans 
peine  qiril  Fécouta.  Elle  fut 
alors  trois  femaines  à  Vaucou- 
leur  ,  où  elle  fe  confefla  au 
Curé.  Un  jour  cet  Eccléfiafti- 
que  vint  armé  dune  étole  & 
accompagné  du  Capitaine  Bau- 
dricourt  >  il  entra  chez  la  Pu- 
celle  ;  dès  quelle  le  vit  entrer , 
elle  fe  jette  à  fes  pieds  en  pr en- 
fance du  Capitaine  :  alors  le 
Curé  x  qui  paroiflbit  la  vouloir 
exorcifer  >  lui  dit ,  »  que  fi  elle 
étoit  de  la  part  de  l'ennemi  des 
»  hommes,  quelle  fe  retirât 
*  d'avec  eux;  que  fi  c  étoit  de 
»  la  part  de  Dieu  ;  qu'elle  de- 
»  meurât.  «  Cette  Fille  ne  fut 
pas  peu  étonnée  d'un  pareil 
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difcours ,  qui  ne  pouvoit  venir 
que  de  la  confidence  qu'elle 
lui  avoit  faite  de  fon  état  dans 
la  confeflion  *•  Ce  qui  étonna 
Baudricourt  fut  une  nouvelle 
qu'elle  lui  dit  que  le  Samedi 
12  Février,  veille  des  Bran- 
dons y  c'eft-à-dire  du  premier 
Dimanche  de  Carême ,  le  Roi 
avoit  fait  une  grande  perte  de- 
vant Orléans.  Perfonne  ne  fut 
plus  furpris  que  ce  Capitaine  * 
lorfqu'il  en  apprit  la  nouvelle  r 
que  les  ennemis  en  publièrent 
par  tout  le  Royaume.  Et  c'eft 
ce  qui  l'engagea  à  l'envoyer 
au  Roi. 

*  Dépofition  du  Samedi  31.  Janvier 
1456.  rendue  par  Catherine ,  femme 
d'un  Charron  de  Vaucouleur  nommé 
Henri  >  chez  qui  logea  la  Pucelle  :  & 
c'eft  elle  qui  dépofe  tout  ce  que  deflus. 
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Elle.efi  envoyée  à  Charles  VIL 

Les  habitans  de  Vaucouleur, 
*  comme  bon  François ,  firent  la 
dépenfe  de  l'équipage  de  cette 
Fille ,  &  lui  fournirent  un  ha- 
billement d'homme  complet , 
&  même  un  cheval  qui  coûta 
feize  francs.  Baudricour  ne  lui 
donna  qu'une  épée  ,  &  choifit 
deux  perfonnes  ,  dont  il  prit  le 
ferment ,  qu'ils  la  conduiraient 
.{virement  vers  le  Roi  ;  c'eft  ce 
qu'ils  ont  dépofé  dans  la  révi- 
sion du  Procès.  Leur  bande  fe 
réduifoit  à  fept ,  favojr  la  Pu- 
oelle ,  Bertrand  de  Polengi  & 
Jean  de  Novelempont  y  tops 
deux  Gentilshommes  Cham- 
penois ,  accompagnés  chacun, 
de  deux  de  leurs  ferviteurs  Ce 
fut  Polengi  qui  fe  chargea  de 
la  dépenfe  du  yoyage.  Baud  ri- 
court 
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court  la  voyant  à  cheval  lui  dit  9 
Va  y  &  advienne  tout  et  qui 
pourra*.  Elle  ne  prit  pas  congé 
de  fes  père  &  mère,  de  peur 
qu'ils  ne  larrêtaffent  ;  mais  en- 
fuite  elle  leur  en  demanda  par- 
don par  lettres*  quelle  leur  fie 
écrire!  Elle  partit  donc  de  Vatt* 
couleurs ,  traverfà  la  Champa- 
gne ,  la  Bourgogne  f  le  Niver- 
noïs,  le  Berry  &  la  Touraine  * 
fans  la  moindre  rencontre  fa- 
cheufe  :  &  en  onze  jours ,  au 
mois  de  Février  >  elle  fit  plus 
de  ijo  lieues,  àcaufedesdé- 
tours  qui  étaient  néceflairesj 
pour  éviter  les  Places  enne- 
mies ,  fans  qu'il  leur  arrivât  le 
moindre  accident  :  chôfe  diffi- 
cile en  te  m  s  de  paix  3  &  comme 
impoflible  dans  une  guerre  in. 

.  "Intefrôgat  du  %%.  Février  14)1.  ai 
Procès» 

B 


/ 
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tefttae.  Inutilement  la  voulait- 
On  aUatmer  dans  le  chemiiu 
EUe  difoh  à  fes  conduôâu» » 
•e**a%néz  rien  *  nous  arrive- 
tm&  fmsement  à  Chihon  ,  Ce  le 
Roi  vous  fera  une  bonne  ré* 
cepfeofa  *.  Le  bruit  de  fa  venue 
1*  dfevimça  de  iplufiettrs  jours  ± 
qu0K$uierian&&  route  elle  neuf 
pœ  ipérdu  tan  moment.  Lors- 
que cette  Fille  arriva  à  Sainte 
Catherine  de  Fterbois^en  Tou* 
mn&  h$  fieur  de  Nouvfcfeiiv* 
por$,<[W  rend  témoignage  de 
tfcbs^eès  f*k%  marque  combien 
}l;ét0Ît  édifié  de  la  pieté  âç  de 
1«  chamé  de  cette  FiHe*  la- 
qbetle  i  malgré  toutes  les  diâ*. 
cuiatés.  du  voyage  ,  chfecfeoie 
•e*f<wi5S'è  eatemlre  la  Meffè^ 
fc  iaifoit  QomirweBefbtÉît  Fan? 

i 

*  Dipoôtkra  tieBeitfairtdr.dr  Pfcfl<*$i 
du  Samedi  6  Février  i*j<>. 
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mène. Tous  deux  ont  avoué  que 
dans  tes  premiers  jours  de  mar- 
che Hs  avoient  eu  défîein  de  là 
jtfttet  dans  quelque  carrière  * 
comme  une  folle  §  ;  mais  enfin 
lis  résolurent  de  lui  obéir  en 
tout.  Le  Roi  étofc  à  Çbînon  à 
ûx  ou  fept  lieues  au  Sud-oueft 
de  Tours  ;  alors  elle  lui  envoya 
les  lettres  du  Capitaine  Baudri- 
court >  &  elle  témoigna  quel- 
le  attendoit  les  ordres  de  S3 
Jkf  ajefté  pour  l'aller  fkluer. 

Confetls  tenus  àfonfujet. 

s 

ÎLe  Conïèil  du  Roi  n'étoït 
cas  d'avis  qu'on  s'arrêtât  aux 
iantaifies  <i\aiie  jeune  Fille  vi- 
fionnaire  >  qui  peut-être  pou- 
Toît  ^tre  fubornée  parles  enne- 
mis ;  te  que  for-tout  il  fallofc 

S  Dépofition  de  la  Dame  de  Toa- 

Bij 
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éviter  d'être  le  jouet  des  An* 
;lois.  On  fut  deux  jours  entiers 
délibérer ,  fans  lui  faire  aucu- 
ne réponfe.  Elle  fut  à  la  fin 
^mandée  &  fe  rendit  à  Chinon. 
Elle  fut  préfentéele  foirau  Roi 
Charles  par  le  Comte  de  Ven- 
dôme; toute  la  Salle  é toit  éclai- 
rée d'un  grand  nombre  de 
flambeaux  ;  &  le  Roi  s'étoit 
déguifé  &  fe  trouvoit  confondu 
dans  la  prefle  de  fes  courtifans. 
La  Puceliequi  ne  l'avoit  jamais 
vu  * ,  l'alla  démêler  au  milieu 
de  cette  foule ,  fe  jette  à  fes 
pieds  &  les  embrafle;  quoique 
pour  l'éprouver  on  lui  dit  qu'elle 
le  méprenoit.  Mais  elle  perfiP. 
ta  toujours  à  dire  quelle  favoit 
bien  qu'elle  parloit  au  Dau- 
phin ;  alors  elle  lui  dit  : 

*  Dépofition  de  M.  Simon-Charles»'.' 
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^'Efi  pré/entée  à  Charles  VIL  \ 

»  Gentil  Dauphin  >  j'ai  nom 
*>  Jeanpe  la  Puce  lie  ;  le  Roi  du 
»  Ciel  ma  envoyée  §  pour 
»  Vous  fecourir  ,  s'il  vous  plaît 
»  me  donner  gens  de  guerre  ; 
*>par  grâce  divine  &  force 
»  d'armes  je  ferai  lever  le  fiége 
»  d'Orléans ,  &  vous  mènerai 
«facrer  à  Reims  malgré  tous 
•>  vos  ennemis,  G'eft  ce  que  le 
»  Roi  du  Ciel  m'a  commandé 
»  de  vqus  dire ,  &  que  fa  vo- 
»  Ion  té  eft  que  les  Anglois  iç 
»  retirent  en  leur  pays  &  vou 
plaident  paifible  dans  votrs 
»  Royaume  >  comme  en  étane 
fie  vrai ,  unique  &  légitim  t 
»  héritier  ;  que  fi  vous  en  foitee 
*  ofire  à  Dieu  il  le  vous  rendr  s 

SDépofîtion  de  Jean  de  Gaucoura 
Grand-Maître  delà  Maifon  du  Roi. .    > 

B  iij 
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»  beaucoup  plus  grand  &  flo- 
«  riflant  que  vos  prédecefleurs 
m  n'en  *  ont  joui  ,  &  prendra 
x  mal  aux  Anglais ,  s'ils  ne  <è 
m  retirent. 

Le  Roi  ôc  toute  fa  Cour  ne 
forent  pas  feulement  étonnés 
de  la  manière  dont  elle  lavoit 
connu  ,  Aiais  aufli  de  cette  con- 
fiance avec  laquelle  parloir  une 
Fille  de  fon  âge ,  élevée  parmi 
les  troupeaux  y  (ans  éducation  » 
ni  connoiflance  du  monde* 
Le  Roi  ordonna  au  fleur  Guil- 
laume Beltier,  fon  Maîtte  d'Hô- 
tel &  Bailli  de  Troyes ,  de  la 
loger  chez  lui  ;  &  fa  Femme  > 
Dame  âç  venu  &  de  mérhe  5 
en  prit  un  grand  foin*  Et  fur  le 
champ  la  Cour  dépêcha  un 
homme  de  confiance  vers  le 
Capitaine  Baudricourt  à  Van- 

*  Dépofition  dû  Duc  cTAlençon. 
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eoufeors ,  à  Domremi  *  Ôc  <à 
Greux ,  pour  s'informer  de  ht 
vie  8c  de  la  conduite  de  cette 
Fille ,  au0i  t>ien  que  de  fes  pa- 
ïens. On  n'en  rapporta  <)oeaes 
louanges  &  des  chofes  favo- 
rables, 

Oppofitions  quelle  trouve  à  & 

Cependant  die  trouve  «ne 
étrange  oppofman  dans  les 
fVinccs  ,  les  Capitaines  >  les 
gens  de  guerre  *  <juine  pou- 
voiem  goûter  les  avisd  une  ¥ iîJe 
fèns  expérience ,.  à  laquelle  ils 
toe  crpyoient  pas  pouvoir  obéit 
fens  fe  déshonorer.  On  remon* 
troit  au  Roi  qail  aliok  devenît 
le  jouet  de  toute  l'Europe  Ôc  la 

tifée  des  Anglois  ,  d'avoir  cru 

* .  '■. 

*  Déposition  de  ïca».  Batbia.  avocat 
*uftoi. 

Biv 
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aux  promettes  d'une  fille 
tique;  parce  que  (ure  ment  les 
François  feroient  défaits  par 
leurs  ennemis  ;  &  qu'il  étoit 
honteux  à  la  nation  de  fe  biffer 
conduire  par  une  femblable  vi- 
(ionnaîre  ;  eux  qui  jamais  n'a* 
voient  voulu  fouffrir  qu'une 
femme  montât  fur  le  Trône  : 
&  qu'admettre  cette  Fille  à  la 
tête  des  Armées ,  c'étoit  réali- 
fer  les  prétentions  de  la  Reine 
d'Angleterre  *  Catherine  de 
"  France,  qui  afptroit  au  fceptre 
de  la  Nation.  Telle  fut  la  refo* 
lution  du  Confeil ,  où  fe  trou- 
voit  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
grand  6c  de  diftingué  3  la  fuite 
du  Roi  Charles. 

EJi  examinée  par  le  Chancelier 

On  la  fit  cependant  exami- 
ner par  Regnaut  de  Chartres  > 


§ 
\ 
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Archevêque  de  Reims  ,  6c  qui 
depuis  plus  de  trois  mois  a  voit 
été  fait  Chancelier  de  France  • 
On  y  joignit  Chriftophe  de  Har 
court  Evêque  de  Caftres  Con- 
feffeur  du  Roi  ,  Guillaume 
Charpentier  Evêque  de  Poi- 
tiers ,  Nicolas  le  Grand  Evêque 
de  Seniis ,  P  Evêque  de  Mont* 
pellier ,  Jean  Jourdain  Doôeur 
en  Théologie  de  Paris  >  &  plu- 
fieurs  autres  Doâeurs.  Elle 
fut  interrogée  en  préfence  de 
Jean  IL  Ducd'Alençon  Prince 
du  Sang  ,  fur  fa  Foi  &  fa  Reli- 
gion ;  depuis  quand  elle  roqloit 
ces  penfées   dans  foh  efprit; 

Fourquoi  elle  avoit  changé 
habit  de  fou  fexe  ;  6c  par  quels 
moyens  elle  prétendoit  faire 
réuffir  fon  projet.  Elle  répondit 
à  tout  avec  autant  de  modeftie 

3ue  de  {implicite  &  de  peu- 
encet  B  v   . 
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defe  fervir  defes  Anges,  vrais 
Mini  (1res  de  fes  volontés  /que 
des  hommes.  Cependant  que 
prefque  toujours  elle  avoiï  em- 
ployé .des  hommes  pour  faire 
les  plus  grands  miracles.  Ceft 
de  quoi  Moyfe  ;  ceft  de  quoi 
Samuel  y  Elie  ôc  fon  fuccéueur 
Elizée  furent  chargés  de  fa 
part.  Dieu  même  employé  de$ 
Etres  moins  nobles  que  les 
hommes ,  comme  il  fit  du  cor- 
beau ,  qui  nourrit  Elie  ;  &  d'un 
autre ,  qui  eut  foin  dans  le  dé- 
fer  t  de  Si  Antoine  &  de  S.  Paul 
Hermites.  Ujietroifiémt  quefiion 
fut  s'il  convenoit  à  la  Providen- 
ce de  confiera  des  filles  ce  qui 
dans  la  régie  doit  être  exécuté 
par  des  hommes.  Il  répondit 
qu'à  la  vérité»  pour  ne  pas  coa^ 
fondre  la  dignité  &  la  aifférpn- 
ce  des  fexes  >  il  étoit  défendu 
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Sans  le  Deuteronome  de  chan- 
ger les  habits  de  fon  fexe  :  ce- 
pendant que  Dieu  avoit  révélé 
a  des  Vierges  des  fecrets  qu'il 
avoit  caché  aux  hommes.  Sur* 
quoi  il  apporte  l'exemple  de  la 
Sainte  Vierge ,  qui  d  abord  eut 
feule  connoiflance  du  M  y  fier  e 
de  l'Incarnation  ;  fie  félon  la 
créance  de  fon  temps  il  $m* 
ploie  l'exemple  des  «S  y  billes , 
qui  apprirent  aux  hommes  beau* 
coup  de  chofes  myftérieqfcs, 
que  la  Divinité  leur  avoit  con- 
fiées. En  conféquence  il  croit 
qu'une  Fille  peut  condui- 
re des  troupes.  Deus  potmt  or-\ 
dinar e  quodyueUa  armatis  virit 
praejfet  ;  ce  font  fes  paroles.  Et 
comme  il  y  avoit  alors  des  gens 
Ibrupuleux  >,  mais  beaucoup 
plus  ignora  ris  qu'aujourd'hui^ 
q ui  cràignoient  quelques  trom- 
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peries  de  la  part  de  1'Efprie  de 
ténèbres ,  ennemi  du  genre  hut* 
main  ;  cela  fervit  à  former  une 
quatrième  queftion  ,  pour  (avoir 
fi  ce  nc/feroit  pas  quelque  arti- 
fice  du  démon.  Il  avoue  qu'il 
y  a  des  moyens  de  le  connoî- 
trey  non  à  la  vérité  par  les  fens 
extérieurs,  mais  parla  conduite* 
de  ht  perfonne ,  par  les  effets  & 

far  le  bien  qui  en  reviendra. 
In  fin  9  une  cinquième  queftion 
lui  fut  propofée,  s'il  n'étoit  pas 
convenable  d'employer  à  cet 
égard  les  régies  de  la  prudence 
humaine.  11  convient  de  la' 
fagefTe  de  ce  moyen ,  &  aflure 
qu'il  faut  éprouver  les  efprits  > 
probandus  ejl  Jpiritus  \  que  la 
prudence  étant  un  doiï  de 
Dieu  ,  elle  peut  fle  doit  être 
employée  dans  les  chofes  qufc 
fe  font  par  f  ordre  &  la  difpo- 
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fition  de  la  Providence  *. 

Les  difficulté!  formées  à  fonfujet 
s'applanijftnt, 

Tous  ces  Examens  étant 
faits,  &  les  réponfes  n'étant 
pas  contraires  à  cette  Fille  >  on 
commença  dès -lors  à  croire 
qu'il  ne  feroic  pas  impoffible 
que  Dieu  ne  voulut  le  fervir 
d'une  fimple  Bergère  t  pour 
exécuter  quelque  choie  de 
•and.  On  en  fit  rapport  au 
>oi;  après  le  rapport  cette'FiHe 
entra  dans  la  chambre  de  ce 
Prince;  &  comme  oti  étoit  tou* 
jours  en  doute  fur  ce  qu'on  de* 

.  *  Jacobûâ  G$hi  primo  Archiepif- 
cep.  Tuionenfc  «  atque  anno  nu* 
Ebcedunenfis,  obiit  anno  145t.  d^Puel^ 
la  AureUantoG.  fit  ce  traité  l'an  14**  ♦ 
ce  qu'il  marque  lui-roêote  peig.  4>  ietct 
MSS  Latinos  in  4°.  Bibliothece  JLçgi^ 

t  Dépofition  de  JeanBaibin* 
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voit  Elire  *  elle  tira  le  Roi  à 
l'écart  pour  déclarer  une  prière 
mentale  *  qu'il  avoit  faite  à  la 
Sainte  Vierge  ,  &  dont  qui  que 
ce  foit  h'avoit  connoiflance.  On 
prétend  qu'après  que  le  fiége 
a  Orléans  fut  formé  par  les  An- 
glois  y  le  Roi  fe  trouvant  dans 
des  agitations  continuelles  & 
ne  pouvant  dormir  ,  s'étoit 
levé  la  nuit,  &  que  profterné 
en  terre  ,  il  avoit  prié  fecrete- 

*  Elfe  en  dit  quelque  drofc  dans  Pln- 
tetrogatoire  du  zy  Février  ;  mais  fans 
marquer  de  cjuoi  il  étoit  queftïon.  L'avis 
qui  eft  à  la  tête  des  inscriptions  qu'on  a 
recueillies  à  fon  fujet,  marqua  que  la  Pu- 
celle  dit  au  Roi  que  le  jour  de  la  ToufV 
faint  dernière  ( 1428  )  ,  le  Prince  étant 
feulen.fon  Oratoire,  avoit  prié  Dieu 
que  s'il  étoit  légitime  fucceffeur  de  la 
Couronne ,  il  daignât  la  lui  conferver» 
finon  qu'il  lui  accordât  quelque  confola- 
tion.  C'eft  auffi  ce  qu'infinuent  la  plu* 
part  des  infcriptions  du  Recueil ,  Cha- 
pitre it 
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ment  la  Sainte  Vierge  d'inter- 
céder auprès  de  Ton  Fils  pour 
lui  donner  du  fecours  ,  s'il  étoit 
le  véritable  héritier  de  la  Cou- 
ronne ;  ou  s'il  ne  Tétok  pas,  de 
lui  marquer  ce  qu'il  auroit  à 
faire  ;  jufqucs-là  même  qu'il 
prioit  Dieu  de  le  retirer  de  ce 
monde ,  fi  cela  étoit  néceflaire. 
A  peine  eut- elle  fait  cette  dé- 
claration au  Roi  ,  *  qu'il  chan- 
geât tout-à  coup  de  réfolution; 
6c  avoua  à  fon.Confeffeur  &  à 
toute  fa  Cour  que  cette  Fille 
lui  avoit  rapporté  des  chofes 
fecretes  ,  qu  il  n'avoit  jamais 
déclarées  à  perfonne  *  de  qui 
n'étoient  fçûes  que  de  Dieu 
feul.  Elle  dit  même  au  Roi 
que  fa^miffion  n'étant  que  pour 
un  an  ou  environ,  il  falloit 
avancer  fon  Sacre.  On  deman- 
da enfuite  à  cette  Fille  pour-: 
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quoi  elle  ne  donnoit  au  R 
que  le  titre  de  Dauphin  ;  elle 
aflura  qu'il  ne  ferok  vraiment 
Roi  &  poffe fleur  de  fon  Royau- 
me ,  que  quand  il  àuroit  été 
(acre  a  Reims  ;  qu'enfuite  les 
affaires  ne  feraient  que  profr 
pérer  ;  comme  ceUes  des  An* 

(lois    tomberaient    en  déca* 

lence. 

Et  comme  f*  venue  faifoit 
jfôsiucoupde  bruit  à  Orléans» 
le  Comte  de  Buaots ,  qui  cûri* 
mandoit  au  Siège  ,  dépêcha? 
vers  le  Roi  le  Seigneur  de  Vil- 
tus  Sénéchal  de  Beaucaire  , 
&  Jamet  de  Tilley  >  qui  depuis 
fut  Bailly  de  Vermandois ,  qui 
rapportèrent  au  Comte  de  Êta* 
nois  tout  ce  qu'ils  avoiertt  ap- 
pris à  Chinon.  Ce  Seigneur 
voulut  que  ces  envoyés  répé- 
taient tout  ce  qu'ils  avôien* 
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appris  de  cette  Fille,  devant  les 
bourgeois  fhême  d'Orléans  f  p 
dont  ce  rapport  ranima  le  cou- 
rage. 

Elle  eji  admife  au  cabinet    d* 

Roi. 

» 

Le  Due  d'Àlençon  n  étoit 
point  à  Chinon  lorfque  cette 
r  ille  fut  préfentée  pour  la  pre* 
miere  fois*  Il  y  vint  auelqpes 
jours  après  ;  ôc  forfqu'il  rut  entré 
la  Pucdlç  demanda  qui  Jietoie; 
le  Roi  répondit  lui-même  que 
c'écoit  le  Duc  d' Alençon  i  fur 
quoi  elle  répartit ,  foyczle  très- 
bien  venu  ;  plus  il  y  aura  dé  Prin- 
ces du  Sang  ,  plus  les  affaires 
profpereront.  Le  lendemain 
elle  fut  à  la  Mefle  du  Roi,  & 
dès  qu'elle  lapperçut,  elle  fît 

t  Dépafirion  dû  Comte  deDunoMu 
;  %i  Février  145$, 


/ 


s 


44  Histoire 
une  profonde  inclination.  Après 
la  Méfie  le  Roi  la  fît  venir 
dans  fa  chambre  >  d'où  il  fît 
fortir  tous  les  Courtifans  >  &  ne 
retint  que  le  Duc  d'Alençon  , 
le  Sr.  de  la  Trimouille  &  la  Pu- 
celle.  Alors  cette  Fille  fit  auRor 
plufieurs  requêtes  ;  entre  autres 

Îuil  offrît  fon  Royaume  à 
Heu  y  qui  le  lui  rendrpit  tel 
oue  Tavoient  pofTédé  fes  pré- 
déceffears  *. 

Elle  efi  examinée  fut  fa  virginité. 

On  réfolut  encore  de  faire 
une  opération  délicate  ;  ce  fut 
de  favoir  fi  elle,  étôit  réelle- 
ment fille  ôc  même  pucelle* 
Surquoi  la  Reine  de  Sicile  j 
Jîelle-meredu  Roi  fut  chargée, 
avec  les  Dames  de  Gaucour 
&  de  Trêves  >  de  la  faire  exa- 

t  Dépofition  da  Duc  (TAlençoru 


de  la  Puce l le.  4? 
miner  devant  elles  par  des  Ma- 
trones ou  Sages  -  femmes  , 
qui  déclarèrent  non-feulement 
qu'elle. étoit  vierge;  mais  de 
plus  qu'oiqu'agée  de  1 8  ans 
elle  n  étoit  pas  fujette  aux  in- 
commodités du  Sexe. 

Sa  beauté  infpire  du  reffeft. 

Sa  beauté  ,  qui  n  étoit  pas 
commune  y  étoit  accompagnée 
d'une  fi  grande  pudeur  &  a  une 
telle  modeftie  ,  que  fa  vue 
feule  appaifoit  tous  les  défirs 
de  ceux  qui  *  la  regardoient.  Et 
elle-même,  pour  éviter  toute 
furprife ,  foit  dans  fes  voyages  » 
foit  à  l'armée ,  ne  fe  couchoit 
jamais  qu'habillée  à  la  foldatef- 
que.  On  avoit  foin  dans  les  vil- 
les ou  dans  les  villages,  de  ne 

?  Dépofnion  du  Duc  cT Alençon. 
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la  loger  que  chez  des  femmes 
fages  &  vertueufes.  Et  dans  là 
procès  qui  lui  fut  fak  par  l'ordre 
du  Roi  a  Angleterre  on  la  traite 
bien  d'hérétique ,  de  fchifma- 
tiquer  p  de  forciere  *  de  relapfe  ; 
mais  jamais  on  n'attaqua  (k  vir- 
ginité, &  fut  regardée  comme 
vierge  par  tous  les  Jugea  :  elle 
fut  même  vifîtée  dans  fa  prifon 
à&oteiV'par  des  Sages- femmes 
du  Patti  Anglois  >  qui  en  ren* 
àketot  le  même  témoignage 
<|ue_  celles  qui  étoient  à  Chi* 
nOh  ;  ce  qui  porta  la  Du<- 
<;hefTe  de  Betfort ,  foeur  du  Duc 
de  Bourgogne  *  de  fake  défen* 


*  î>épofitioir  du  fieur  Jean:  Maffie* 
Hu  1 7.T>écembré.i4$T»  6c  autre  depo- 
iîfron  de  Guillaume  Colles  dt  Bors , 
Ouilklhie  du  1 8  Décembre  de  la  mime 
année.  L'un  &  l'autre  e'toient  Greffier 
*i  PwJcês  Criminel  de  143 1.  autre  depo? 
fition  de  JeaA  MarcheU 
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det  aux  Angbis  cjiri  h  g*- 
doieht  de  lui  faite  aucune  in- 
fùke  su  aucune  violence  }.& 
comme  uhéaerfrnne  qu'on  ne 
nomme  pas  1 avoit  voulu  attsh 
quer ,  elle  fe  vit  contrainte  de 
reprendre  dans  la  prifon  l'habit 
cDhomme  qu'elle  avoit  quitté» 

'Elle  efi  examinée  au  Parlement, 
%  fiant  à  Poitiers., 

On  la  cfcnduifk  encore  à 
PoitierS ,  où  le  Roi  fe  trartfpoi> 
ta  exprès  pour  la  faire  de  irou- 
ydau  examiner  par  le  Parle*» 
ment*,  qu'on  y  a  voit  transfert 
On  la  logea  chez  i'ÂvocarGé* 
aérai ,  &  fon  époufe  fit  venir 
ohta  eHe  dés  irlics  tic  femmes 
dévotes  3c  vthrtueufes  pour  lui 

*  Ddfpofitiôn  de  François   Garmet» 
k>_. wc_     !,&dcGobenïîifc 


baut  &  de  Marguerite  TourouMc* 
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tenir  compagnie  >  &  pour  exa- 
miner toigncufement  fi  elle  ne 
fe  démentiroit  en  rien  ;  mais  fa 
conduite  fut  trouvée  fagc,  &  fa 
converfation  très -exemplaire^ 
Quoiqu'on  lui  permit  de  dire  6c 
faire  tout  ce  qu'elle  vouloir* 
.Cependant  le  Parlement,  auffr 
bien  que  le  Chancelier,  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  s'arrêtât  à  tou- 
tes fes  idées  y  qu'on  regardoit 
comme  autant  de  folies.  Enfin 
elle  fut  encore  examinée  &  in- 
terrogée en  plein  Confeil ,  & 
même  très-rigoureufement.  Et 
pourconclufion  on  lui  dit  que 
pour  prouver  fa  miflion  elle 
eut  à  opérer  quelques  lignes 

|ui  feraient  croire  à  fes  paroles; 

>ur  quoi  elle  répondit  quelle 
riétoit  *  pas  envoyée  pour  faire 

*  Dépofition  du  fieur  de  Gaucour  Se 
de  François  GanzieL  -        ...  , 

de$ 
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"des  ftgnes  à  Poitiers  ;  mais  an 
Siège  d'Orléans  &  à  Reims ,  oà 
elle  fer  oit  voir  à  tout  le  monde 
des  fignes  certaint  de  fa  miffion* 
Elle  réitéra  de  nouveau  les  qua- 
tre promettes  qu'elle  a  voit  déjà 
faites  ,  i°.  de  faire  lever,  vers 
F Afcenfion  le  fiége  d'Orléans  ; 
2?.  de  conduire  fûrement  le. 
Roi  à  Reims  >  pour  y  êtrefacré 
&  couronné  ;  3p,  qu'avant  fept 
ans  *  Paris   fe   foumettrpit  à 
-  l'obéiflance  du  Roi.  £°.  Enfin 
que  les  Ariglois  feroient  entiè- 
rement chalTés  du  Royaume* 
C'eft  fur  quoi  elle  n'a  jamais 
varié. 

LeConfeilàu  Roi  lui  ejî  favorable. 

Tous  ces  mouvemens  d'in* 
certitudes  &  d'interrogatoires 

*Au  Procès  J#  Soéance  du  i,Maft 


jo         Histoire 

durèrent  environ  un  mois  clé- 

Îuiis  fon  arrivée.  Enfin  la  réfb- 
ution  dû  dernier  Confeil  lui 
ayant  été  favorable ,  on  régla 
l'état  de  fa  maifon.  Le  Roi  la 
^confia  au  fieur  Dolon  *,  qui  de- 
puis fut  Sénéchal  de  Beaucaire  y 
l'un  des  plus  fages -Gentilshom- 
mes du  Royaume  ;  il  fut  nom- 
mé fon  Intendant.  Elle  étoit 
bien  logée ,  nourrie  &  entre- 
tenue de  tout ,  avec  des  Offi- 
ciers ,  Ecuyers  &  autres.  Outre 
fes  Frères  ,  qui  laccompa- 
gnoient  toujours,  elle  «voit  mê- 
me jufqu'à  uft  Chapelain  ;  ce* 
toit  un  Religieux  Àuguftin  * 
nommé  Frère  Jeaa  Pafque- 
xel ,  qui  l'a  toujours  fui  vie  ju£ 
^qu  à  fa  prife.  Le  Roi  lui  vou- 
lut donner  junertfèsbelle^pée^ 
guelfe  .œ^^ip^fiHe^ippiia' 

-î  Voyce  fe  çJépofitîon4aiu  les  J?rrtltpç6 
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4e  Roi  d'en  envoyer  prendre 
une  qui  étoit  enterrée*  derrière 
le  grand  Autel  de  Ste  Catherine 
de  Fierbois  ;  cependant  jamais 
«lie  neravoitvuë,  ôcperibnne 
ne  lui  en  a  voit ,  dit-on ,  donné 
<onnoiflance;  &  c'eft  fur  quoi 
«lie  fut  diligemment  interro- 
ge dans  fon  procès  ,  comme 
Vil  y  avoit  du  fortiiege  dans  les 
Ooix  qui  étoient  gtavées  fur 
cette  épée.  Le  fiedr  Dolon  lui 
fit  faire  des  armes:  défenfivess 
;propres  à  fon  corps.  Elle  eut 
loin  même  qu'on  lui  fit  un 
^étendart  qu  elle  portoit  ou  fai- 
Woit  porter  devant  elle* 

£Me  efi  mife  à  la  tête  des  troupes. 

Tout  étant  prêt ,  le  Roi  la 
5mit  à  la  tête  d'environ  fix  mille 
hommes;  avec  quoi  elle  fut  à 
BJôisle  48 ou  ip  Mars.  14-24 » 
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accompagnée  de  Renaut  de 
Chartres  >  Archevêque  de 
Reims  &  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  auffi-bien  que  du  Seigneur 
<le  Gaucour,  Grand- Maître  de 
la  Maiion  du  Roi  *  Elle  y  fk 
.quelque  fe>ours,  pendant  le- 
•quel  on  prépara  un  grand 
convoi  jde  vivres  >  pour  être 
conduit  à  Orléans;  &  avant  que 
àc  partir  elle  di£ta  une  lettre  en 
ces  termes",  pour  être  envoyée 
aux  Angloïs. 

fJESÛS  MARIA,  f 

«  Roi  £  Angleterre ,  ér  vous 
*>  Duc  de  Bct/ort  >  qui  vous  dites 
»  régent  le  Royaume  de  France  i 
*»  vous  Guillaume  de  la  Poule  f 
m  Comte  de  Suffbrt  y  Jeun  Sire  de 

*  Dépofition  du  Comte  de  Dunois  du 


^ 
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*?  TalUbot  y  &  vous  Thomas  Sire 
*>dEfcales ,  quivous  dites  Licw* 
,»  tenant  dudh  Duc  de  Betfar, 
»  faites  raifon  au  Roi  du  Ciel  y 
(rendez à  la  Pucelle  * ,  qui  cft 
ici  envoyée  par  Dieu  le  Roi  dû 
Ciel)  les  chofes  de  toute*  les 
.»  bonnes  viiles  que  vous  avez 
»  prife s  &  violées  en  France  ;  elle 
»  efl  ici  venue  de  par  Dieu  pour 
»  reclamer  le  Sang.  Royal  :.  etie 
»  eft  toute  prête  de  faire  paix ,  fi 
»  vous  lui  voulez  faire  raifon  :  par 
»  Ainfi  que  France  vous  mettez 
»jtàs  &  payerez  cet  que  vous  fa~ 
»  vez<~  tenue.  Et  entre  vous  ar- 
-~  çhiers  »  „  compaignom  de  guerre 
»  gentils ,  &  autres  qui  êtes  de* 

*  Ce  qui  cft  ici  en  Romain  a  été  chan- 
gé 8c  altéré  par  (es  Juges.  Et  au  lieu  de 
cette. phrâfe rendei'dl^ Pucelle ,  8cc.il y 
.avoir  dans  fes  lettres  originales  rende{;mL 
~Jlûi  les  chofes  de  toutesles  tonnes  villes,' 8cç. 
'  Interrogat.  du  i  z .  fevr.  1431* 

Ç  îij 
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•»  vont  la  ville  cT Orléans^  allez*. 
*.  vous-en  en  votre  pays  de  pat: 
r*c  Dieu  ;  &  fi  ainji  ne  le  faites  > 
n'attendez  les  nouvelles  de  la 
»  Patelle,  qui  vous. ira  voir  brié* 

*  ventent  >  à  vos  bien  grands  do~ 
■m. mages.  Roï  d Angleterre >  fi 
^ainfine  le  faite  s  \  je  fuis  chief* 
\*. de  guêtre. (a))  &  en  quelque 

.  m  lieu  que  je  attendrai*  vos  gens 

*  en  France  ,  je  les  ferai  aUhr  , 
»  veuillent  ou  non  veuillent  ;  & 
»  s'ils  ne  veuillent  obéir  >  je  les 

s»  fer  ai  tous  occire.;  je  fuis  en- 
^vayieide  par  Dieu  k 'Roi  Kdu 
-»\Ciel  y  (  corps  Jpous  xdrp&.(£}  )  -. 
*p*qr  vous  borner  de  toçte  Rrun-i 

•     *•»        .^.   .  3      .■  *  -  »*  ...  *C 

i,  (a)Jefuis,Chie£.degverr.eiÇes mQtfcne  - 
ont  pas  dans  TOriginal. 

*  II  fout  lire  atnnârai.  s 

:  *(#)'  Corpspbur  lcofp}  6r  Cfirf  iegùerrk..     - 

<&  fes  fectaté»,"  întérioè'  du  «   fceirt,  " 
1431,      .»*M  v/^'i.:T-i,.:  .-j^iîr  '  ■■' 
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*»ce  ;  &  JT  veulent  obéir  \  je  les 
éprendrai  à  merci  :  &  ri  ayez 

*  point  en  votre  opinion  ;  car  vous 
*>ne  tien4rez  point  le  Roy  au- 
»  me  de  France  9  Dieu  le  Roi  du 
••  Ciel ,  fils  Sainte  Marie  ;  oins  le 
»  tiendra  le  Roi  Charles  vrai  hé- 
»  ritier;  car  Dieu  le  Roi  du  Ciel 
»  le  veut  5  &  lui  eft  révèle  pur  la 
»  Pue* lie  i  lequel  entrera  à  Paris 
»  en  bonne  compagnie.  Si  ne  vou- 
»•  lez  croire  les  nouvelles  de  par 
*>Dieu  &  la  Pucelle  ,  en  quelque 
»  heu  que  vous  trouverons  nous 
»  fer  irons  dedans  y  &  y  ferons  un 
*>ft  grand  ahai  f  que,  encores  a -il 

*  mus  ans  que  en  France  ne  fut  fi 
»  grand.  Si  vous  ne  faites  raifon 
m  &  croyez  fermement  que  le  Roi 
»  du  Ciel  envoyera  plus  de  force 
*>  à  la  Pucelle  ?  que  vous  ne  lui 
~*>jawriez  mener,  de  tous  ajfauxâ 

*  eJk&  à  Ces  bons  Gendarmes  : 

ClV 
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*>&  aux  horrions  verra-t'on  qui» 

*  aura  meilleur  droit  de  Dieu  du 

•  Ciel.  Vous  Duc  de  Beifort  ta 
•>  Pucelle  vous  prye  &  vous  re~ 
•»  quiert  que  vous  ne  vous  fajjièz 
»  mie  deftruireijt  vous  lui  faites 
»  raifon  ,  encore  pourrez  venir  en 
»  fa  compagnie  ,  où  que  lès  Fran* 
»  fois  feront  te  plus  bel  effet ,  que 
*>oncques  fut  fait  par  la  Chrétien* 
»té.  Et  faites  refponfts  fi  vous 
»  voulez  faire  paix   en  la  cité- 
t.  d  Orléans  \  &  fi  ainfi  ne  lefâi- 
»  tes  y  de  vos  biens  grands  dom^ 
»  mages  vous  fouvienne  briefvt- 
*  ment*  Efcrit  ce  Samedi  Semai- 
»  ne  Sainte 

Cette  lettre  écrite ,  comme 
on  voit ,  d'une  manière  aflez 
ruftique ■>  occafionna  bien  des 
interrogatoires  qui  ont  été  faits 
à  cette  Fille  dans  le  Procès 
de  fa  condamnation.  Les  Juges 
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jptyojt  lui  voulaient  faire  un 
çnowr  fur  ce  qu'elle  âvoit  mis 
qs^croix  ^  l'une  avant  TBt  Tau- 
tre  après  les  deux  mots  Jésus, 
Maria»  Ils  prétèndoient  que 
cétok  une  efpéçe  de  fortilege. 
Que  ne   fait  point*  la  paflion 

/'dans  de  mauvais  juges  ?  Elles 
contiennent  toujours  les  chefs 
dèsprbmëlTes  qu'elle  avoit  fai- 
tes au  Roi  Charles.  Les  An- 
gloÎ5  furent  fi  irrités  dé  ces 
lettres,  qufls  Taccablerent  de 

,  toutes  les  injures  qu'ils  purent 
imaginer^: 6c  la  menacèrent 
même  de  la  faire  brûler. 

La  Puce Ik  commence  à  opérer  y 
&  part  de  Elois. 

Jufques  îèî  on  n*a  vftqu© 
des  promefleé  ;  elfe  va*  marn- 
tenant  en  produire  les  effets^ 
Elle:    preuoit    fe&*  Seigneur^ 
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;Frànçois'de  diligenter  le  con*:, 
voi;:ôç  eh  même  tems  elle  les 
obligea^  ayant  que  dfe  quitter  • 
Bloîs  *de  fe  confeffer  &  com- 
muriier  ;  &  en  conféquence 
elle  leur  promit  le  fecours  du 
Ciel.  On  doit  îegardeî:  comme 

\  une  forte  de  prodige  dé  voir 
qu  ûnèFilléde  17a  18  ans,  (ans 
éducation,  faffe  en  même  tems 
lafondionde  Mifllonaire  &  de 

\  Gé.néral  ;  et  ce  qui  éft  eiicore  > 
)lusçxiaraprdinàire,  que  les  Of- 
icjeft  Généraux >  lut  ôbéiflent 
comme  fi  elle  étoit  leur  fupé-  . 
xieure.  L'on  fera  étonné  même 

^  quand  on  içauça  les  nqttis  de 
ces  Généraux  ;  ;   c'étaient   le 

rMaréchai  de  Sainte-  Sevexz§  f  . 

; 4k det Mm*Ç *  Gifles ^e,La-; 

*  DcpoEfjori  5e  Sïm&ncfe  Beaucrab^ 
|  Pépoïition  S«  Comte  4e  Durlàif  lu  ^ 


s 


\_ 


J 
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val  y  Seigneur  de  Retz ,  qui  fut 
ls*même  année  Maréchal  de 
France*  les  fieurs  de  Gaucourt* 
la  H  ire,  Pothon  de  Saintrailles, 
Ambroife  de  Loré  ,  l'A  mirai 
Culan  9  &  beaucoup  d  autres 
gens  d'ezpérience  ,  qui  avoient 
tout  le  mérite  au  on  peut  défi- 
rer  dans  les  plus  braves  Officiers 
Elle  engagea  même  les  Ecclé- 
fiaftiques  de  Blois  *  à  fe  mettre 
à  la  tête  dp  convoi ,  &  ils  ma§- 
choient  fous  fa  baniere ,  fur  la- 
quelle elle  avoit  fait  peindre 
J.  G,  en  Croix  9  £c  cette  tanière 
étoit  portée  par  fon  Chapelain. 

Elle  conduit  un  convoi  a  Orléans* 

Et  comme  les  çaux  étoient 
$rop  baffes  poux  faire  remonter 
fcs  bateaux  qui  étoient  prépa- 
rés fur  la  civière  >  pn  prit  le  par- 

?C^o£tton  du  Père  Jean  Pàfquewlr 

C  Vj 
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ti  de  conduire  ce  convoi  par 
terre  du  côté  de  la  Sologne , 
ainftau  Sud  de  la  Loire  j  éQc 
vouloit  cependant  que  ce  fut 
du  côté  de  la  Beaufle  >  où  elle 
défiroit  attaquer  les  Ànglois , 
qui  avoient  le  gros  de  leur  am- 
inée de  ce  côté-là.  Dès  que  le 
convoi  fut  auprès  de  la  ville  ? 
elle  aborda  le  Comte  de  Da- 
nois y  &  lui  dit ,  vous  êtes  le  bâ- 
tard d  Orléans  y  ce  qu'il  avoua; 
&  fur  le  champ  elle  ne  put  s'enx- 
.pêcher  de  lui  taire  quelques  re- 
proches ,  fur  ce  qu'on  n'avoit 
pas  conduit  k  convoi  du  côté 
de  la  Beauce:  ce  Seigneur  mar- 
qua que  tel  avoit  été  le  fenti- 
ment  &  la  réfolution  du  Con- 
fcU ;:  Etr,  dit-elle >  quoih  Cqnftil 
de  mon  Dieu  nefi-il  pas  plus  fur 
que  h  votre  Wous  croyez  rn  avoir 
trompée  »  mai*  vous-même,  vins 
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if  es  trompé  ;  puifque  je  vous  ame- 
né un  fe  cour  s  de  ta  part.  11  la  pria 
d  entrer  dans  la  ville ,  où  elle 
étoit  défirée  ;  ce  Welle  refufa  >., 
pour  ne  pas  abandonner  fon 
monde  ,  tous  gens  de  bonne  vo- 
lonté y  &  munis  des  Sacremens 
de  FEglife  *iCommç  ce  convoi 
ne  ^fuffifoit  "pas-,  on  retourna 
derechef  à  Blois  pour  en  ame- 
ner un  deuxième  ;  puifque  le 
premier  étok  entrélûrementle 
2 £  Avril.,  fans  que  les  Anglois 
enflent  ofé  L'attaquer ,  quoique 
leurs  forces  fuffent  fupérieures 
à  ceJlesdes  François*  A  fon  en- 
trée dans  Orléans  elle  fut  de£ 
cendre  à  l'Eglife  Cathédsale .,, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  dje . 

§on  expédition -f\ 

*  Dépofîtioft  du  Comte  de  Dunois  dfci 
**  Février  145^ 

t  De'pofitioa  de  Jacques  Lesbab;?  dut; 
it  Mar«  i4i**  : 
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Le  lendemain  de  fon  arrivée 
elle  envoya  au  camp  des  An- 
glois  réclamer  fon  héraut,  qu'ils 
a  voient  retenu  contre  les  loix. 
de  la  guerre.  Et  le  Comte  de 
^Dunois  manda  lui  -  même  au 
général  qui  commandoitle  fié- 
ge ,  que  fi  on  ne  renvoyoit  pas 
ce  Héraut  fain  &  fauf,  ilferoit 
mourir  tous  les_  Officiers  An- 
glois  qu'on  lui  avoit  envoyé 
pour  traiter  de  la  rançon  des  pri- 
fonniers.Les  affiégeans  ir  igno- 
roient  pas  avec  quelle  régularité 
on  doit  obfërver  le  droit  des 
gens ,  ils  ne  firent  pas  difficulté 
de  le  renvoyer  ;  mais  en  le 
chargeant  de  beaucoup  de  bak 
&s  injures  pour  la  Puceile* 
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_  Attaque  les  Anglois  dans  leurs 

Fom. .,     - 

Le  Dimanche  premier  jour 
de  Mai  la ,  Pucelie  attaqua  la 
BaftiHe  ou  Fort  des  Tournelles; 
inais  auparavant  elle  exhorta 
rÔfficier  qui  commandoitxTan& 
ce  Fort  de  concourir  à  la  pahc 
avec  la  France,  6c.de  fe  retirer 
en   Angleterre  ,  qu'autrement 
il  leur  arriverait  quelque  mal-  ~ 
heur.  La  réponfe  au  Comman- 
dant  de  ce  Fort  furent  des  in-  - 
-jures  encore  plus  atroces  que 
les  précédentes ,  de -qui  la  tou- 
chèrent jusqu'aux  lartaes.  La  , 
{manière  dont  elle  leur  fit  tenir  - 
'4k  letixà  e&  fmguiiere  *  ;  après  , 
-quitte  4ût  écrite  eBeîa  fit  atta- 
cher à  utteiïéche  $  qu  eBe  fît 
tifec  fur  ce  Fort  ;  marqua  au 

*  P^ofition,  du  P;  Jcafa  Padfqucrel*  ^ 
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Commandant  qu'elle  prenoîr 
cette  voie ,  parce  qulls.  rete- 
noient  fes  hérauts  :  elle  fit  crier 
en  même  tems  ces  mots  ;  pré- 
nez  &  lifez ,  voici  des  nouvelles. 
Le  même  jour  Dimanche  le 
.Gomte  deDunois  forti*  de  la 
ville  pour: aller  au-devant  d'un 
fecond  convoi ,  que  le  Maré- 
chal de  Sainte-Severe  &  le  Sei- 
gneur de  Retz  avoient  été  pren- 
dre à  Biais  ,  &  qu'ils  conduis 
foient  comme  le  premier  par  lfc 
côté  de  la  Sologne.  Le  4,1a  Pu- 
ce llefortit  de  la  ville  avec  quel- 
ques Officiers  Généraux  pour 
recevoircè  convoi  de- vivres* 
qui. n*a  voit/pas  mis  f lus  deçinq 
à  fix  jours  pour  remonter  jîe 
Blois  à<  Orléans  -,,  fans  qi>e  les 
Angloisofaflejîtfe  donner- au- 
cma  mouvement  poçc:  tatta- 
quer  j  chofe  néîn&iQm  tjès-ia* 
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cile,  quand  on  fçait  ce  que  c'ëft 
que  conduire  de  pareils  con- 
vois ,  qui  vont  très-lentement , 
&  dans  la  marche  defquels  on 
rencontre  toujours  quelque,  ac- 
cident. Mais  on  auroit  ditvor 
lontiers  que  depuis  l'arrivée  de 
l'a  Pucelle ,  les  Anglais  étoitnt 
tombés  en  tétargie  ;  &  plus  de 
2$  ans  après  cette  expédition 
Le  Comte  de  Dunois  eft  obligé 
d'avouer  qu'avant  l'arrivée  de 
cette  Fille  à  Orléans,  cent  ot* 
deux  cens  Anglais  mettaient 
en  fuite  mille-  hommes  des 
troupes  du  Roi  ;  mais  que  de* 
puis  forv  entrée  dans  cette  ville, 
quatre  ou  cinq  cens  François 
attaquoîent  &  battaient  prefquc 
toute  1  armée  d'Angleterre  $. 

Le  même  jour*  Mai  les  Of- 
ficiers Généraux  tinreat  confeïi 

§  Dans  la  même  dépofîtiam 
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*  a  l'infçû  de  la  Pucelle  ;  ils  réfb- 
lurent  de  ne  rien  rifquer: ,  &  de 
fatiguer  les  ennemis  en  tempo- 
rifant  6c  fe  défendant  fans  faire 
aucune  fortie  >  jufqu'à  ce  qu'ils 
euflent  recules  fecoursque  le 
Roi  faifoit  préparer  de  tout  cô- 
té ;  puifque  la  ville  étoit  fufE* 
famment  munie  de  toutes  for* 
tes  de  provifions. 

Elle  attaque  fnalgri  lés  Gêni* 

taux. 

On  fit  part  à  la  Pucelle  de 
cette  réfolution  ;  fur  quoi  elle 
répondit  ,  comme  vous  avez 
tenu  votre  confeil ,  j'ai  pareille** 
ment  tenu  le  mien ,  qui  fera 
exécuté  $.  Sur  le  champ  elle 
pria  fon  Chapelain  de  célébrçc 
le  lendemain  la  Méfie  de  grand 
matin.   Le  Soldat    impatient 

S i  Dépofitioa  4»  F» Jean  P*fiju*reU 
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^oulutaller  fur  les  Anglois ,  & 
Us  y  furent  en  danger  :  la  Pu- 
celle  qui  le  fiçot  courut  à  leur 
fecours  avec  quatorze  ou  quin- 
ze cens  hommes  ,  malgré  le 
Seigneur  de  Gaucourt  >  qui 
gardoit  la  porte  d'attaque ,  *  & 
qu'elle  gronda  vivement.  Le 
Maréchal  de  Bouflac  fâchant 
que  la  Pucelle,  étoit  fortie  mar- 
cha pour  la  foute nir  avec  fix 
cens  hommes  de  cavalerie.  Les 
Anglois  qui  voulurent  fortir  dé 
leurs  Forts  pour  attaquer  les 
troupes  furent  vivement  repout 
fés  ;  &  ce  Fort  5  qui  étoit  celui 
de  S.  Laaate  fut  erilevé'&  dé- 
moli j  après  un  aflaut  qui  dura 
plus^de  quatre   heures.  Cent 

Quatorze  Anglois  y  périrent,  Ôc 
eu*  een^eftefen<  wifonniersu 

Mais  la  piété  de  laruçelle  ne 

*'  '  .    ?r,    .   .'.  -.*..*'••   '• 

*  Dip ofïtîon  de  Simon-Charlc*, 
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permit  pas  qu'on  fit  rien  au» 
Chapelains  ôt,  aux  gens  d'Egli- 
fe  j  qui  n'étoient  dans  ce  Fort 
que  pour  le  fecours  fpirituel  de 
leurs  §  compatriotes.  Elle  les 
renvoya  même  fains  &  faufs  , 
après  les  avoir  fait  humaine- 
ment traiter  à  Orléans;  conduite 
qu'elle  tint \-%  toujours  dansfe$ 
différentes  attaques^  Lé  cin- 
quième Mai  y  jout  de  l'Afcen- 
fion  y  la  Pucelle  &  les  Officiers 
Généraux  tinrent  confeil  pour 
attaquer  le  lendemain  les  trois 
Forts  qui  étoient  au  Sud  de  la 
ville ,  c!eft-à-dire  du  côté  de  la 
Sologne*  pour  libérer  la  ville 
de  ce  cpté-lL  C'étôient  pcéciT 
fémetit  ceux  que  les  Angiois 
avoient  le  mieux  fortifiés  • 
j>arce>qu?il  x\  y  avoit  qp^çet  en? 


\ 

^Dépofition  de  Louisdes  Comte*. 


/*. 
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droit  par  où  les  afliégés  puffeni 

êjre  fecourus. 

* 

Elle  attaque  de  nouveau  les 
jinglois. 

Le  vendredi  fixiéme  la  Pu- 
celle  étant  prête  de  grand  ma- 
tin ,  fortit  à  la  tête  de  quatre 
mille  hommes ,  tous  bien  réfo- 
lus  à  l'attaque ,  comme  les  An- 
.glois  l'étoient  à  la.défenfe.  Ces 
derniers  néanmoins ,  qui  virent 
la  difpofitààn  des  François  aban- 
donnent l'un  de  ces  Forts  &  fe 
retirent  aux  deux  autres  ,  qui 
étoiënt    beaucoup   plus   forts. 
L,  tm  de  ces  deux  derniers  fut 
attaqué  par  la  Pucelie  ;  &  après 
une    défenfe  aufli  vigoureufe 
que  la  font  ordinairement  les 
Anglois,  ils  fe  virent  enfin  for* 
ces  de  fe  rendre.  Il  reftoit  erî* 
coxe  une  troifiéme  Fortpœfle j 
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*c'étoit  la  plus  confidérable  ;  ôfi 
Tavoit  munie  même  de  tout  ce 
qui  étoit  nécelfaire  ;  on  en  fit 
les  approches  ,  &  l'attaque  fut 
remifè  au  lendemain  Samedi. 
Six  cents  hommes  choifis  la  dé- 
fendoient  :  mais  la  Pucelk  ne 
voulut  pas  perdre  de  vue  cet 
objet  le  plus  important  de  tous; 
elle  refta  donc  armée  toute  k 
muit  à  la  tête  de  fa  troupe.  A 
ipeine  le  foleil  étoit  levé  qu'elle 
fit  dreffer  des  échelles  poot 
smoiiter  à  l'aflaut. 

La  Pucelle.  eft  blejjçç* 

•         »    - 

.  Xrà'elle  fut  McAfee  àcia  gorgfe 
*f  une  flèche  >  qui  emrbit  dans 
Jes  chairs  de  plus  d'un  doi£ç:,  ÔC 
x\\x\  avoit  plus  de  demi  pied  de 
longueur  JDcs  fol  dats  voulurent 
charmer,  la  pkïe  ;  à  EHeu  j» 
piaife  ^  dk^lle,  j'aimerois  be  ^ 
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coup  mieux  mourir  que  de  rien 
faire  que  je  croirois  un  péché  ; 
ce  qui  feroit  contre  la  volonté 
de  Dieu; on  y  mit  feulement  un 
:premier  appareil  d'huile  d'olive 
&  de  lard.  Cette  Fille  fut  la 
feule  qui  ne  s'allarma  point  .de 
cette  bleffure  ;  &  comme  la 
nuit  approchoit ,  le  Comte  de 
Dunois  ,  qui  voyoit  la  vigou- 
reufe  réfiftance  des  ennemis  5 
vouloit  foire  fonner  la  retraite  ; 
ce  que  la  Pucelle  empêcha ,  & 
l'afluta  que  bientôt  ils  feraient 
maîtres  de  ce  Fort:ellemonteà 
cheval ,  &  fe  retire  feule  en  une 
vigne  qui  étoit  affez  éloignée. 
Elle  y  refta  environ  un  demi 
quart-d'heure  en  prières ,  après 
quoi  elle  revient  à  l'attaque  > 
prend  fon  étendart*  &  fe  place 
j&rc  le  bord  du  fôflk  Alors  les 
Anglais  commencèrent  à  tremî 
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bler  de  crainte,  &  les  François 
qui<fe  trouvoient  animés  par  la 
préfence  de  cette  Fille,  montè- 
rent hardiment  a  Tafiaut  >  & 
emportèrent  ce  Fort  S,,  dans 
lequel  les  Anglois  fuccombe- 
rent  ;  tous  Furent  tués  ou  noyés,  • 
à  l'exception  de  quelques-uns  9 
qui  refterent  prisonniers.  Elle 
ne  put  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes  fur  la  mort  de  tant  de 
perfonnes  ,  defqueHes  l'ame 
étoit  en  tm  plus  grand  danger 
que  le  corps;  elle  regrettoit  fur- 
tout  le  Commandant  qui  f^voit 
accablé  d'injures.  Les  Géné- 
raux ,  favoir  le  Duc  d'Alençon 
&  le  Comte  de  Dunois  furent 
obligés  de  convenir  long  tems 
après  que  ce  Fort  n'avoit  été 
emporté  que  par  une  efpece.de 

§  Même  dépofition  du  Comte  <Ie  Bùr 

miracle 
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miracle  ,  tant  il  étoit  fortifié. 
-  Les  troupesFrançoifes  étoietft 
teûèes  dôfl*lfc  :Fok  &  for  le 

« 

cshamp 4e  bataille  ;  mais  hi  Pu- 
aellè^uv  étoit  tïnttée  dans  ht 
ville  pour  preftd*e  quelque  ra* 
fraîchiflement,  en  fortifie  len- 
demain de  grand  matin  à  la  têtfe  ' 
d'un  nouveau  détachement  y 
^oiir  s'oppofér  atix  ennemis,  au 
cas  qu'ils  vouluffent  faire  quek 
que  entreprife. 

Le  Jiége  tfOrJèàm  levé. 
:  C'étoit  4e  Dimanche  huitie>i 
toe  Mai,  Les  Ahglois  fe  mirent 
en  bataille  du  côté  de  IaBeau£ 
fe ,  côfcimè  l^s  François  s'y 
étoiént  mis  pareillement.  On 
*comptoit  en  venir  a  uùe  a£Uon : 
itaàis  la  Pucelle  voyant  qu'ils 
ï&ttoient  àinx  champs ,  *ne  vou* 

*  Dèpofition^e  Jean  Ï/Htaflliér  d'O* 
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lut  pas  qu'on  les  attaquât  >  8c 
dit  que  s  ils  avoient  fait  le  moin- 
dre mouvement  pouif  venir  à 
eux,  elle  les  aurok  combattus  ; 
mais  que  puifqu'ils  feretiroiefit, 
il  fallait  les  laifler  aller ,  &  re* 
tourner  à  la  ville  \  pour  y  ren- 
dre grâces  à  Dieu  a  avoir  déli- 
vré Orléans  d  un  auffi  grand 
péril  y  ce  qui  fut  exécuté  par 
une    Proceffion  générale  foit 
dans  cette  ville  ,   foit  enfuite 
dans  toutes  les  autres  de  la  do* 
miiation  du  Roi.  Les  Anglois 
même  .abandonnèrent  leur  grok. 
fè  artillerie  avec  partie  de  léprs 
bagages,  auffi  bien  que  les  vivres 
&  les  munitions,  dont  tous, ces  _ 
Fcrts  étoient  remplis.  Ainfi  fut, 
accomplie    la   parole  quelle/ 
avoit  dite  à  plufieurs  bourgeois 
d'orléans ,  Monjaigneur  tria  air 
voyèe  pour  fecourir  la  bonne  i#ik\ 
d  Orléans. 


4 
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Elle  va  trouver  le  Roi. 

Le  Duc  d'Alençon  qui  ayoit 
biçn  examiné  tous  ces  forts 
long-  tems  après  le  fiége ,  con- 
vient lui-même  qu'ils  n'avoient 
pu  être  emportés  que  par  une 
efpéce  de  miracle  ,  &  il  affure 
avoir  appris  d'Ambroife  de  Lo- 
té  j  qui  depuis  fut  Prévôt  de 
Paris,  que  toutes  les  opérations 
de  la  Pucelle  dans  ce  fiége  fur- 
paflbient  les  forces  humaines  *♦ 

Lia  Pucelle  ne  voulait  pas 
perdre  un  moment.  Après  donc 
la  levée  du  fiége  ,  elle  partit  le 
lundi  neuvième  Mai ,  quoique 
bleff^j  pour  rendre  compte 
au  Roi   dp  tout  ce  qui  s'étoiic 

J^affé  depuis  fon  arrivée  à  Ox> 
éans.  Le  Comte  de  Dunois  fie 
plufieurs  autres  Seigneurs  Tap; 

*  Depofition  du  Duc  d'AIençoiK 

p  j; 
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^comppgnerent.  Dès  qu'elle  fut 
à  Loches  où  étoit  le  Roi,  elle 
fe  jetta,  à  ks  pieds  &  lui  dit  ; 
»  Gentil  Dauphin ,  voilà  le  fié- 
»  ge  d'Orléans  levé  ,  qui  eft  la 
»  première  chofe  dont  j'ai  eu 
»  commandement  de  la  part  du 
»  Roi  du  Ciel  pour  le  bien  de 

*  votre  fèrvice;  refte  mainte- 
»  nahtà  -vous  mener  à  Reims 
•>  en  toute  fureté   pour  y  £tre 

*  faoréôc  couronné  i  ne  faites 
••  aucunes  doubtes  que  vous  n'y 
*>  fôyez  très-bien  re<jU ,  &  qu'a- 
*>  près  cela  vos  affaires  n'aillent 
«toujours  profpérans  ,  -&  que 
»  tout  ce  que  j'ai  eu  ordre  de  la 
*>  part  du  Roi  du  Ciel  de  vous 
*»dire  <&  affucer  n'arrive  fitt 
%jp  temps  &  lieu  <** 


*  - 
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Elle  eft.  très-bien  reçue  à  la  Couu 

Le  Roi  &  par  conféquent 
toute  la  Cour  reçut  très- fa vo« 
xablement  la  Pucelle  ;  c  étoit  à 
qui  l'accableroit  de  politefles. 
Mais  la  propofition  de  conduire 
le  Roi  à  Reims  forma  de  nou- 
velles difficultés  ;  il  falloit  faire 
plus  de  70  lieues  dans  un  pays- 
occupé  par  les  ennemis  ;  toutes 
les  villes  ;  celle  même  de 
Reims  écoient  munies  de  gar- 
nirons Angloifes  ou  Bourgui- 
gnones.  On  tint  donc  plufieurs 
confeils;  mais  où  la  Pucelle  , 
avec  raifon  ,  n'étoit  point  ap- 
pellée  ;  les  avis  furent  extrê- 
mement partagés  fur  ce  qu'an 
auroit  à  faire.  On  fentoit  i'im- 
poflibrlité  qu'il  y  avoit  de  péné- 
trer jufqu  a  Reims ,  outre  trois 
grands  flçuves  >  la  Loire  ,1a 

Diij 
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Seine  &  la  Marne ,  il  y  aVoîc 
encore  d'autres  rivières  à  pa£> 
fer ,  &  d'ailleurs  il  falloir  faire 
autant  de  fiéges  qu'il  y  avoït 
de  villes  depuis  Loches  jufques 
à  Reims  ;  ce  qui  n'étoit  point 
praticable  >  à  caufe  de  la  groffe 
artillerie  qu'il  falloir  conduire 
en  quantité ,  fit  l'on  manquoit 
de  l'argent  néceflaire  pour  ce£ 
opérations.  Le  ,  Roi  dans  ces 
incertitudes  fortit  du  Corifeil 
fehs  rien  décider,  fit  fe  retira 
dans  fon  cabinet  ;  il  y  fit  venir 
avec  lui  fon  Confeffeur;  c'étoit 
M.  Chriftophe  de  Harcourt* 
Evêque  de  Caftres  ;  il  y  appelfa. 
auffîlé  St.  de  Trêves,  quiavoit 
été  Chancelier  de  France ,  fie 
que  fob  grand  âge  avpit  engagé 
de  fe  démettre  ae  ce  porte  émi- 
nerit.  On  étoït  en  peine  Ci  on 
ferait  entrer  la  Pucelle  pour 
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î entendre  pafrlet;  mais  elle  n'en 
attendit  pas  Tordre  >  &  elle  va 
elte-même  frappçf  a  la  porte  du 
cabinet  ^  &  dit  fur  le  champ  au 
Rqî  ;  ^  Noble  Dauphin  ne  te- 
«  nez  plus  de  fi  longs  conièils , 
*>  mais  préparez-  vous  pour  vous 
*>  acheminer  à  Reims,  recevoir 
«une  digne  Couronne ,  fym- 
«  bole  &  malrque  de  la  réunion 
*  de  votre  Etat  &  de  tous  vos 
*>  Sujets  à  votre  obéiflance  »• 

Détermine    Je  Roi  à  fe  faire 

facrer* 

Sa  Majefté  &  les  deux  Pef- 
Tonnes  oui  1  accompagnoient 
étonnés  de  ce  difcours  ,  firent 
.  demander  à  la  Puceile  par  l'E- 
vêque  de  Cadres  fi  elle  avoit 
fçeu  de  quoi  on  traitoitdans  ce 
Confeil  :  elle  répondit  qu'elle 
-en    étoit    avertie.    L'Evêque 


h  prik  donc  de  détferfeî?  ébixk- 
ment  elle*  étoit  informée  des  ; 
xéfbiutkms  qui  fè  prenoîent  ;x 
parce-  qia^etlerv  eh  pou  vd&aVoir 
çonnoiflkncepaf'  des  moyens 
«purement  huriiài fts*  Ellq  ne  put 
s  empêefter  de  fougîr  ;  mais  té- 
moigna que-  voyant  tous  ces 
délais, elle  fe  retiroit  fecrete* 
ment  pour  prier  E>ie«j&  qu'elle 
ouit-  intérieurement^  une  voix. 
quUui  dît:  Fil  te  de  Dieu  ^  va  $ 
.va9  je  ferai  à  ton  aide  9  va  ;  &  * 
qu'alors  elle  fut  çqnfolée.  Sut; 
cette  parole  le  Roi  envoya  dire;* 
à  fon-  Corifeii  qui  étoit  encore 
affëmblé,  que  la  Pucelle  Pavoit^ 
prévenu- fur  fes  perplexités  ,  & 
qu'il  falloit  fè  réfoudre  au  voya- 
ge de  Reims  ,  malgré  toutes 
les  difficultés  qu?on  y  trouvoit; 
êc  qu'ainfi    on  fe  préparât  %* 
:  ^archer \-  mais  ejt*  mfèmè  teras. 
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il  fut  décidé  qu'on  fc  rendrait 
maître  des  villes  de  la  Loire 
\  au-deflus  &  au^deflbus  d'Or* 
léarts. 

Le  Duc  £Atençon  eflfait  Général 
de  ÎAtmè*. 

Alors  le  Duc  d'Alençorc*, 
qui  depuis  peu  étoit  retourné 
d'Angleterre ,  fut  déclaré  .Gé- 
néral des  troupes  qui  dévoient 
conduire  le  Rdi  à  Reims  ;  mais 

.  là  Ducheffe  fon  époufe ,  Prin- 
ceffe  de  la  Mkifon  d'Orléaris 
voulut  diffuader  le  Dde  foh  ; 
mari,  cfaccepter  cette  commï- 
fion ,  dans  la  crainte  de  quel- 
que nouveau  malheurr  Elle  * 
s  adreflfâ  donc  à  la  Pucellè  >  qui 

\  bai  promit  de  lui  ramener  te 
Duc  faîri  ôc  fâiif;  lequel  eut 
ordre  du  Roi  de  ne  rien  faire 
ftos  Fayis  de  cette  Fille.  Le  r> 
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Corps  de  cette  armée  étoît  dé 
douze  cents  Lances  ;  ce  qui 
pou  voit  aller  à  cinq  mille  tom- 
mes de  cavallerie  &  à  fiJc  mille 
hommes  de  pieds.  Le  rendez- 
vous  fut  aux  environs  d'Orléans 
pour  l'onzième  de  Juin* 

Siège  de  Gtrgeau. 

D'abora  on  aiïiégea  Ger*- 
geau  au- de flu s  d'Orléans  >  où 
il  y  avoit  douze  cents  Anglois 
avec  toutes  les  munitions  né- 
ceflaires  pour  une  bonne  6c 
vigoureufe  défenfe.  Le  lende- 
main douzième  on  fit  une  bré- 
^che  aflez  grande  ,  &  très-prati- 
cable pour  monter  à  l'aflaut. 
Les  aiiîégés  demandèrent  à 
parlementer  ;  mais  cependant 
au  préalable  ils  vouloient  avoir 
quinze  jours  de  trêves  ;  c  était 
pour  attendre  un  fecours  qu'on 
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leur  amenoit  de  Paris.  La  Hire 
fans  en'avoir  reçu  Tordre  s'avifa 
de  fe  mettre  en  marche  pour 
aller  trouver  les  Officiers  de  la 
Place  ;  mais  il  fut  fur  le  champ 
rappelle  par  le  Général.  Ce  fié- 
|je  dura  peu  ;  mais  le  Duc  d'A- 
lençonàc  la  Pucelley  furent  en 
grand  danger  :  cependant  elle 
avertit  le  Dite  d  avoir  bon  cou- 
rage 5  &  elle-même  cria  pour 
faire  doimër  l'aflaut  ;  on  fonna 
pour  y  attér  y  &  il  fut  foutenu 
pendant  plus  de  quatre  heures 
avec  beauco&p  de  courage  & 
âé  vigueut;  laPucelle  donnoit 
toujours  l'exemple >  &  monta 
la  première*  Elle  penfa  être 
tuée  "tftm  gfos  caillou.,  qui  fe 
rompit  à  fe$  pieds  en  pluîieurs 
morceaux  Malgré  ce  coup  qui 
Favoit  teijraflee  ,  elle  ne  laiflTa 
pas  de  fe  relever  &  de  crier 
K  "  Dvj 


Amys^  >*mys  y  fus  >  fus  *  notté  * 
Sergncur.a  condamné  les  Angloir, 
ils  font  à  mns*  Alors  on  mpnt$  > 
&  onze  cens  Anglois    furent 
tués.  Le  Gomte  ds  Suffblk*  fat 
fait  prifonnier  ayee  le  Com- 
mandant^ auffi-bien  que  plu- 
fleurs  autres  Seigneurs» 
.     Les  Anglois:  au  défefpok  de 
fç  vo  ir  i  battus  &  mis  en  $lér  ou- 
tç  par  une  fimple  Fille  de  très- 
baffe  .condition.,  envoyèrent- 
:  eux-mêmes  à;  Dpfnremi  ^jueï- 
.  ques*Cordelier§  pour  faife;  des 
:  inforniawoos*  fur  :fa;yie;  Toijs 
les  témoignages  qu'on  ei>  rap- 
porta furent  avantageux -à  cette  « 
Fille..  Ge  qui  <  néanmoins  fat  : 
fuppritrié  darçs  le:  prpç&  de-fè SJ4 

on*  •        :   *        r 
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Suite  de  ce  Siège. 

Dès  qjie.  cette  ville,  fut  foû-^ 
mife  on  marcha  vers  Mèungfic 
Beaugency  au  •  dèflbus  d'Or- 
igans. Plu  fleurs  Seigneurs  chfcz 
qui .  les  heureux  progrès    des 
..  François  avoient  pénétrés  fe 
rendirent  auprès  du  Roi ,.  &  le 
quinzième   Juin  le  Duc  d'A- 
Iqnçon ,  le  Prince-  Louis  de 
Bourbon , Vendôme  >  accom- 
pagnés de  la  Puçellè  >  furent 
.  mveftiç  Beaugenci  ;  &  en  paf- 
,  fant  ils  fç  faffîrent  du  Pont  de 
.  Meung  ,    qùç    les    Anglois 
ayoient    fortifié.  Dès  les  pre- 
miers jours  les  Anglois  aban- 
donnèrent la  vUlé  dé  Beaugen- 
.  ci  6e  fe  :  retirèrent  au  Château  , 

qu'ils  avoiçnt  munis  de  toutes  , 
.  les  p^yifiQjxs. Mceffaire?  &,dç- 


/ 
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bouche  &  de  guerre  pqur  une 
longue  défenfe. 

Le  Connétable   de  France 
Anus  de  Bretagne  ,  frère  du 
Duc  de  ce  nom  fe  rendit  au 
fiége  accompagné  de  plufieurs 
Seigneurs  ,    &  de   douze   à 
quinze    cens  hommes    qu'ils 
avoient  levés  à  leurs  dépens. 
L'arrivée   du .  Connétable  in- 
quiétxjie  Roi  ;  yparce  que  fbn 
Favori  le  fieur  de  la  Trimouil- 
le  lavoit  indifpofé  contre  ce 
premier  Officier  de  la  Cou- 
ronne. Le  Duc  d'Àlençoniie 
jugeôit  point  à  propos  d!avoir 
aucune  communication  avecle 
Connétable,  à  >caufe  de  lincîîf- 
pofition   du  Roi  à  fon  égard. 
MaisSaintrailleSjla  Hire  ôc-phi- 
fleurs  autres  furent  d  avis  d'em- 
ployer la  médiation  de  la  fiucêl: 
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le  auprès  deCharles  VIÎ.  pour  la 
réconciliation  du  Connétable» 
Jeanne  ,  qui  n'avoit  encore 
rien  demandé  au  Roi,  y  con- 
fentit  volontiers  ;  mais  à  condi- 
tion que  le  Connétable  feroit 
ferment  entre  les  mains  du 
Duc  d'i\lençon  de  bien  6c  loya- 
lement fervir  le  Roi ,  &  que 
tous  les  Seigneurs  qui  fouhai- 
toient  cette  réconciliation  don- 
naflent  leur  (celle,  ceft-à-dire 
"leur  fignature,  avec  celle  du 
Connétable ,  pour  les  préfcnter 
au  Roi  ;  ce  qui  fut  exécuté ,  Se 
l'on  fit  connoître  même  à' ce 
Prince  de  quelle  conféquence 
ilétpït  de. ne. pas  irriter  ce  Sei- 
gneur. Le  Roi  y  confentit  mal- 
grêla  Trimouille  /qui  n'ofas'y 
oppofer.  A  peine  les  Anglois 
fe  virent  affiégés  dans  Je  Châ- 
teau *  tant  du  coté  de  la  Solo- 
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gne  que  de  la  Beaufle  ,  qu'ils 
demandèrent  à  capituler^  naê: 
!  me.avec  la  Pùcelle,  La  capitu- 
lation fut  qu'Us  pourraient  fe 
retirer  avec  armes  &  chevaux , 
fans  rien  emporter  de  leurs 
tiens  que  la. valeur  d'un  marc 
d'argent  ;  &  que  de  dix  jours  ils 
ne  porteraient  les  armes  contre 
le  Roi..  La.  même  nuit  que 
cette  capitulation  .  fut  arrêtée 
Tallebot*  accompagné  de  quel- 
ques Généraux  Anglais  amena 
de  Paris  quatre  mille  hommes 
de  leurs  meilleures  troupes  mr 
oétoit  pour  iècourir  Gergeau  ; 
mais  comme  il  étoit  rendu  ils 
dirigèrent .  leur  marche  vers 
Beaugencî;  ils  n'y  vinrent  point 
affez  à  temps.  Ils  entrèrent 
néanmoins  dans  la  petite .  viHe 
de  Meung,  qu'ils  abandonne-  - 
ronde  même  jour*  &  marchfer- 
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tenta  Janville  en  BeaUffe-,  ou 
Us  av  oient  fait  quelqueslegëre3 
fortifications. 

Journée  de  Patay. , 

.  La  Pueelle  fat  d'avis  qu'on 
choîfit  dans  les  troupes  de 
France  quatorze  à  quinze  cens 
hommes,  qui  feroient  conduits 
par  la  Hire  ,  Poton  de  Saintrail- 
Ies,  Loréôt  quelques  autres*  > 
pour  les  empêcher  de  faire  leur 
retraite,  dans  le  tems  que  lé 
gros  de  l'armée  s'avancerait 
pour  les  combattre.  Sur  quoi 
le  Duc  d'Alençon  &  le  Comte 
de  Dunois  demandèrent  à  la 
[Pucelle  ce  qu'il  falloir  faire  ; 
Wors  elle  donna  pour  réponfe 
bons  éperons ,  bons. éperons  ;  com- 
ment ,  dirent-ils  >  devons-nous 
fuire  ?  Non .,,  répartit-elle ,  ce 
fçjont lès  An^ioisqui.fuirp.nf  ^ 
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6c  pour  les  atteindre  nous  ail^ 
tons  befoin  de  bons  éperons! 
mais  quelque  chofe  qu'ils  faf- 
fent ,  il  les  faut  combattre  ,  fe~ 
r  oient-ils  pendus  aux  nues  >  <êr  k 
gentil  Dauphin  aura  aujourd'hui 
la  plus  grande  viâloire  §  quil  fe 
eut  fief  a  c  eft-à-dire  de  long- 
tems  &  m'a  dit  mon  Çonfeil 

Ïuthfom  tous  mfires.  Non-feu- 
;ment  elle  les  afïura  de  la  vic- 
toire >  mais  que  les  François  y 
perdroient  très- peu  de  mondé; 
ce  qui  arriva  effe&ivement  , 
puifquil  n'y  eut  de  tué  qu'un 
Feul  Officier  *.  Les  avançons 
reurs  avoient  toujours  harcelé 
les  Anglois  %fic  les  avoient  em- 
pêché de  le  fortifier ,  ou  de  fe 

g  Dépofition  du  Duc  d'AIençon» 
*  Déposition  du  7  Mai  145*-  rendue 
par  Thibaut  d'Armagnac  ou  de  Termes, 
Bailly  de  Chartres ,  qui  fut  pre'fent  à  la 
Journée  de  Patay. 
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ïetirer  en  des  lieux  avantageux. 
L'armée  du  Roi  les  atteignit 
donc ,  &  les  prefla  de  manière 
qu'ils  furent  tous  mis  en  dé- 
route près  de  Patayj  cinq  lieues 
au  Nord-Oueft  d'Orléans.  Et 
fent  tués  que  prifonniers  ils 
perdirent  plus  de  quatre  mille 
hommes  -,  foit  Anglois,  foit 
mauvais  François  ,  6c  le  refte 
fût  contraint  de  fe  feuver. 

Elle  demande  grâce  four  le 
Connétable, 

Cette  aûion  n'abattit  pas 
feulement  le  courage  des  An- 
•gîois,  elle  releva  en  même 
tems  celui  des  François.  Le 
Roi  étoit  alors  à  Sulli  fur  la 
Loire  entre  Gien  &  Gergeau. 
Le  Duc  d'Alençon  s'y  rendit 
accompagné  de  la  Pucelle  6t 
de  tous  les  Seigneurs  qui  s'é- 
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toient  trouvé  à  la  Journée  der 
Patai.  Alors  cette  Fille  (e  jet- 
tant  aux  pieds  du  Roi ,  le  top* 
plia  de  recevoir  en   grâce  le 
Connétable  de  Bretagne ,  qui 
l'a  voit  ft  fidèlement  fervi  j  Ô€ 
qui  s'y  écoit  obligé  parferaient* 
Le  Roi  ne  voulut  pas  la  refu- 
fer.  Mais   le  fieur  de  la  Tri- 
mouille ,  outré  de  n'avoir  ,pw 
empêcher  cette  réconciliation^ 
obtint  du  moins.qu'il  ne  vien-  - 
droit  pa's  au  Sacre ,  &  qu'il  re£ 
teroit  pour  garder  la  Loire  3  les- 
Frontières  du  Maine  &  dte  la; 
Normandie  ,    &  les  défendre 
contre  îa  furptife  des  Anglois. 
La  Pucelle  &  tous  les  Seigneurs 
furent  indignés  de  cette  lâche  : 
complaifance  pour  un  fi  indigner 
favori  y.  qui  n- étoit  propre  qu'à 
fiifciter  des  ennemis  au  Roi. 
Mais .  il  ;  fuffifoit .  que    la  Tri- 


x 


T5Ï  L  À  PU C  E  L  L  E.      £  J 

mouille  s'y  oppofôt,  pour  que 
îe  Roi  lui  obéit  fervilement. 
On  remarque  dans  l'Hiftoire 
que  c'étoit  le  Connétable  qui 
avok  recommandé  la  Tri- 
mouille  au  Roi  ;  &  ce  Prince 
qui  le  connoiflbit,  prédit  au 
Connétable  qu'il  fe  repentiroit 
un  'jour  de  l'avoir  avancé  à  la 
Cour.  Que  ne  s'en  donnoit-H 
<Ionc  de  garde  ?  Tel  eft  le  fort 
«de  ceux  qui  produifent  de 
mauvais  Sujets.  Parla  ils  font 
-juftement  punis  de  leur  im- 
prudence. 

Les  Anglais   renouvellent    leur 
Traité  avec  le  Duc  de 
Bourgogne. 

Après  cette  défaite*  les  Àn- 
glois  qui  favoient  que  le  Rai 
-fe  préparait  pour  aller  fe  faire 
Sacrer  à  Reims  ,  prièrent  le 


£4  HlSTOIHf 

Duc  de  Bourgogne  de  fe  ren* 
dre  à  Pans  pour  y  renouveller 
leur  Traité  a  alliance.  Les  Gé- 
jiéraux  vouloient  aue  l'on  msr* 
.chat  du  côté  de  la  Norman-* 
die  :  la  Puceile  (èulç  s'y  oppo- 
fa  ;  &  la  réfolution  de  ce  voya-  ' 
ge  étant  prife  *  le  Roi  partit  de 
Cien  le  ip  Juin  1429,  à  .la 
tête  d'une  ajraée  de  douze 
fliille  homme$ ,  &  accompa- 
gné de  trpis  Princes  du  Sang  , 
favoir  Je  Duc  d'Alençon ,  ies 
Comtes  de  Bourbon  Clermpflt 
&  de  Clermortt  Vendôme  > 
avec  les  Seigneurs,  de  Chaba- 
nes  ,  les  Maréchaux  de  Bout- 
fac  &  de  Retz  ,  TA  mirai  de 
Culant,  le  Comte  de  Dunois, 
les  Seigneurs  de  Laval  $c  de 
JLohéac  fen  Frère  ,  les  (icuvç 
de  la  Tiimoui  le,  de  Prie,  Pa- 
illon de  Sadnirailles ,  la  Hixe  & 
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beaucoup  d'autres.  La  Pucelle 
étok  toujours  à  la  tête  dçs  trou* 
pes  avec  (on  étendart,$cfaifoit 
faire  a  l'armée  les  plus  grande» 
journées  qu'il  étok  poflible* 

On  marche  pour  laller  au  Sacre; 

De  Gien  on  marcha  yerg 
Auxerre.  La  P  ocelle  6c  plu- 
(ieûrs  des  Généraux  écoient 
d'avis  que  l'armée  étant  encore 
fraîche  9  on  fit  le  flége  de  cette 
Place  *  où  les  ennemis  avoient 
garniftm ,  parce  que  fa  prife 
intunideroit  lés  autres  villes  & 
les  oblige  roi  t  à  fe  rendre.  Mais 
les  habkans  écartèrent  ce  coup, 
en  faifant  préfentde  deux  mille 
écus  d'or  au  iiçur  de  la  Tri* 
mouille  r-c'eft  à  quoi  fcrvoient 
fes  Favoris  de  ce  Prince  à  tra* 
hirfcc  pçrdre  leur  maitrç  dexéi* 
pytatkm.  JP'aUteuçs  ies  habi 
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fans  promirent  de  fournir  des 
Tivres  à  toute  formée  ,  &  mè- 
Aie  des  batteaux  pour  paffer  la 
rivière  :&  <:omme  les  traîtres 
ne  'manquent  jamais  de  rai* 
fous,  la  Trimouille  fit  enten- 
dre au  Roi  que  cette  ville  te* 
hant  pour-lé  Duc  de  Bourgo- 
gne *  3  falloit  par  de  femblableS 
înénagfemens  4'adouck  &  lô 
gagner  j  &-qued  ailleurs  ce  fié- 
ge  rëtarderoit  leSacte.  Le  Roi 
quiavoit  la  foibleffe  en  partage, 
fit  gloire  d-obéir  lâchement  à 
fbn  Favori  ;  on  alla  donc  à 
S.  Florentin ,  -qui  fe  rendit  au 
Roi.  De- la  on  gagnaTroyes,  où 
ëtoit  une  gat  nUon  de  tfoo  Bour- 
gurguons,  qui  firent  unefortie* 
$noins  pour  attaquer  l'armée 
JFrançoife,quepour  recotfnoître 
ïarmée  du  Roi  ;  ils  furent  bat- 
tas  y&L  fe  virent  contraints  d$ 
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regagner  promptetnent  la  ville* 

Siège  de  la  ville  de  Ttoyeu 

Cette  ville ,  quoique  riche  » 
ne  fut  point  affez  habile  pout 
acheter  la  faveur  de  la  Tri* 
mouille  :  ainfi  on  la  fomma  de 
fe  tendre  5  ce  qu'elle  cefiife  de 
faire.  Elle  fut  invertie  deux  on 
?rois*jours  >  pendant  lesquels 
l'armée  du  Roi  fouffrît  beau* 
coup  par  la  rareté  des  vivres;  de 
manière  qu'alors  plus  de  deufc 
-mille  hommes  ne  mangèrent 
pas  de  pain,  tout  au  plus  purent)* 
us  avoir  des  fèves  pour  nour- 
riture.. Ces  fèves  avotent  étl 
femée&pat  l?avis  d'un  Corde* 
lier  Homme  Frère  Richard  > 
«and  Prédicateur  ,  &  zèle 
Bourguignon.  Monûrelet  qii 
en  parte  avec  avantage  le  dit 
Aqguftin  i  mais  il  étoit  mai  ta*; 


/ 


2$  Histoire 
formé.  La  ville  ne  fe  rendant 
pas  *  on  tintconfeil  fans  y  ap- 
peller  ta  Pucelle  >  pour  (avoir 
ce  qu'on  aurait  à  faire.  Les 
avis  furent  partagés  ;  les  uns 
vouloientqu  on  paflat  outre  * 
fans  s'arrêter  à  former  un  fié- 
ge  ;  d'autres  prétendoient  que 
Chalons  &  Reims  fuivroient 
l'exemple  de  Trayes,  &*refu- 
feraient  pareillement  de  fe 
rendre,  fi  cette  Capitale  de  la 
Province  n'étfcit  pas  emportée, 
quoique  fommée.  Quelques- 
uns  mêmes  >  gens  fans  coura- 
ge ,  comme  il  n'en  manque 
pas  dans  les  Cours ,  vouloient 
qu'on  retournât  vers  Orléans» 

Renaud  de  Chartres,  Ar- 
chevêque <de  Reims  ôc  Chant 
celier  remontrait  avec  quelque 
forte  d'indignation  qu'on  avok 

fmi  trop  légèrement   l>yis 
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^une  fimple  Bergère.  Il  faut 
exçuferce  boa  homme  :  il  étoit 
d'Eglife  6c  de  Robbe  longue  > 
aïnfi  pèaiufceptîble de  ce  cou* 
rage  mawial ,  iiéçdfeire  pour 
faire  réuilir  les  ^grandes  entre* 
prifes.  14  drt  cpie  loi  *  même 
a  voit  pré  viPtootcs  ces  difficul- 
tés dès  te  Confeilrquî  feront  à 
Loches.  Âinû  x>ty  étbk  téfolu 
de  retourner  veés  k  Loiret  mais 
Robert  Maflbn .,  homme  pru- 
dent ,  fit  qui.  n'étaioour  Chan* 
celier  du  J>uc  d^Orléans ,  fit 
connoître  que  lachofe  valoit 
bien  la  peine  deridire  un  mot 
à  la  Pucelle,  qui  avoitconfeil- 
lé  &  fait  entreprendre  ce  voya- 
ge r  6c,  :  quelle  ;avdit  exécxlt^ 
jdesokofesfrfusidifficilra^i  :6  * 
-r  Dans  lé<  tpms  'vq^&atrit 
Maffon^atlakéneore ,  la  Pu* 
f îU&yintlfrapper  hardiment  à 

Eij 


la  porte  du  Coàfeil  >  &  s'adrefc 
fam.au  RoixlJe  ditrPiGcntîi 
f>  Dauphin  ne  teriez  .plus  de  fi 
*»  longs  confeil  ;  mettez  k  main 
»  à  locuvrè  ,  ôc  commandez 
«  que  Ton  ;  afliége  cette  ville  i 
»  en  mon  Diçu  je  vousaffurç 
•iqiiè  dans  trois  jours  vous  y 
*>  entrerez  pà£  amour  ou;  par 
»  férce^  «c  qio*  ta  ;lomgogné 
*>fe  trouvera  bien  étonnées 
Sur  quoi  le  Chancelier  repre- 
nantfonair  de  timidité  &  de 
crainte , ri* <  Jeanne  »  ob  atitti* 
droit  bien;  éncère Irait  jours,  fi 
»  onétoit  affufé  que:  ce  qûô 
«votfô  dites  réuflfit.  N'endou* 
••  tez  point  9  dk*elle  d  tm  gifrrid 

*  fangiroid  ;  <jne  Tc^mô  fy&$ 
m  &  mette  ;&  mai»  à  l-onmcâ 

*  car  Diearveut  quêron^m- 
^  doit  :  foi*  même  :•&  £t  tbutè 
armée  elle  monte  à  chenil* 
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aufoffédela  ville,  6e 
crie  <^tf  on  lui  apporte  du  bois  > 
des  fagots,  des  clayes,  ôc  des 
échelles:  alors  toutes  les  troupe* 
fe  mettent  en  mou vemétifiOi» 
lie  fut  pas  peu  fur  pris  de  t a&i* 
vite  de  cette  Fille  >  qtfi  faifoit 
plus  d'effet  elle-feule  qu'une 
compagnie  de  (bldats  t  c'eft  ce 
eue  le  Comte  de  Dunois  a 
3épofé  dans  fo-révifion^du  Pro- 
cès, airffi  pires  de  2j  ans  après 
ia  mort  dé  la  Pucelle.  Elle  fie 
donner laflaut  du  côté  où  eft 
aujourd'hui  la  porte  de  la  Ma? 
gdelaine  de  celle  de  Coin* 
f>orté.       # 

Prijè  4e  Troyis. 

'  Les  habhans  faifis  de  crainte 
&  de  frayeur  s'imaginèrent  pat 
tout  ce  qu'ils  voyoient  faire  à 
cette  Fille ,  qu'elle  étôit  en- 

£  iij 
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voyée  du  Ciel  &  cette  prévenu 
tion  décida:  de  leur  foûmiffiot*» 
Sur  te  champ  ils  s'allèrent  profc 
ferner  aux  pieds  des  Autels  > 
pour  implorer  la  mi  fé  ri  corde 
4e  Pieu.  Jean  Le%nifé  leus 
JSvêquë  y  Prélat  de  famte  vie  , 
leur  en  montra  l'exemple  y  an 
les  porta  à  fè  foumettre  au  Roi 
leur  Souverain*  légitime.  <  Ce 
Prélat  ,,  avec  les  principaux 
habitant  >  demandèrent  à  captr 
tuler. .  Le  CordeUer  Fwre  J\ir 
chard  voulut  en,  être ,  &  dès 
fqu'il  apperçut  la  Puçelle ,  il  fît 
le  flgne  de  la  Crqix ,  &  jetu 
/  forcé  eau  bénite  ,  cornue  s'il 
eut  voulu  e_xqrcifer^  quelque: 
poflédé;  La  PuceÙe ,  qui  s'en* 
.apperçut,  lui  dit  en«  riant  >  Ap* 
.prochez  hardiment. ,  beau  Pert^ 
je  ri  ai  §atde  dt*  m  envoler.  Do? 

.    5  Sj*#me  Sâincpdp  i3.¥ta  Mitsv 
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puis  ce  te  m  s- là  ce  Cordelier  fui» 
vit  le  parti  du  Roi,  &  il  lui  arri- 
va ce  qui  arrive  communément 
dans  les  faâions ,  que  fi  l'hom- 
me qui  étoit  eftimé  change  & 
embrafle  un  autre  parti  ;  fur  le 
champ  d'honnête  homme  qu'il 
étoit ,  on  le  prend  y  fans  autre 
examen,  pour  un  fcélératLes 
officiers  &  les  foldatsde  lagar- 
nifon  fe  retirèrent  où  bon  leur 
fembla  ;  il  y  eut  une  abolition 
générale  ;  ôc  ceux  qui  avoient 
reçus  offices  ou  bénéfices  du 
Roi  d'Angleterre  furent  con~ 
fervés  >  en  prenant  du  Rot 
Charles  de.  nouvelles  provi*- 
fions.  L'Evêque  fut  particuliè- 
rement gratiné  de  lettres  de 
floblefle  ,  tant  pour  lui  que 
pour  fes  parens  :  cela  ne  cou- 
toit  rien.  La  garnifon  avoit  plu- 
sieurs prifonniers ,  qu'elle  vou- 
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lut  emmener  :  mais  la  Pttôelfe 
s'y  oppofa  >  &  engagea  le  Roi 
à  traiter  de  leur  liberté. 

Modifiée  de  laPucelle. 

Les  autres  villes    fuirirent 

t exemple  de  celle  deTroyes/ 

&     comme     les     courtifans 

louoient  les  aâions   de  cette 

Fille  *    témoignant  qu'on  na 

voyoit  rien  de  femblable  dans 

les  Hiftoires  ;  elle  répondit  avec. 

une  modeftie  digne  de  fa  piété  * 

en  nom  de  Dieu  >  Monfeigneur  4 

un  Livre  ,  auquel  pas  un  clerc  r 

tantfoit-il  parfait  en  cléricatme  * 

ne  fauroif  lire  :  &  jamais  on  ne 

rouit    s'attribuer    la    réuffite 

d'aucune  a£tion  de   courage; 

Elle  avoit  foin   de  rapportes 

lp  tout  au  Roi  du  Ciel. 
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Chalonsjè  rend  au  Roi. 

ÀuflGkôt  que.  le  Roi  eût 
pourvu  a  la  fureté  de  la  ville  par 
4*n  bon  gouverneur  &  une  bon- 
ne garnifon  au  il  y  établie ,  il  fe 
rendit,  à  Chalons.  La  Pucelle 
&oit  attentive  à  preffer  le  Roi 
-pour  l'empêcher  de  retomber 
dans  une  indolence,  qui  mai- 
heureufement  ne  lui  étoit  que 
trop  naturelle  :  elle;  ne  voulut: 

fs  même  coucher  dans  la  vil- 
La  nouvelle  de  la  rédu&ioti^ 
de  Ttoyfi  ne  tarda  gueres  à  pé^ 
nétrer  jufqpa Châlons.    Les 
habitans  ,  conduits  par  Pierre • 
,de  Latilly  leur  Evêque,  vinrent: 
apporter  au  ;  Roi  lès  clefs  cte*: 
leur  ville  ;  Charles  prit  à  leurr 
égard  fes  mêmes  précautions  - 
qu'à  Troues,  après  quoi  il  masr- 
droitàReims^ 


/ 
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Reims  Je  Jiumet  au  Roi. 

-  Le  Roi  ne  laiflbit  pas  cTétre 
inquiet  iur  cette»  ville  >  dans  h, 
crainte  d*y  trouver  une  féfi£ 
tance,  qu'il  n'auroit  pu  futmort- 
ter  par  la  force  des  armes; 
parce  qu'il  n'avoit  point  d'aï- 
tillerie.  IL  faHat  donc  que  k 
Pucelle  encourageât  ce  Prince*, 
&  lui  dit  d'avancer  fans  aucune 
crainte  ;  parce  que  les  bour- 
geois viendraient  au-devant  de 
la  Majefté  ;  &  que  s'il  fe  cott- 
duitbk  avec  courage^  bientôt 
il  fe  rendrait  maître  de  tout  Ton 
Royaume  *• 

Le  Duc  de  Bourgogne  avoir 
mis  .dans*  Reims  fiât  cens»  how- 

".  i  '   •  » 

.i  *  •»-  t_      •  •  ■  «  -- 

•   *PipoGt*oii  ^uftfurChaftes^Simoa, 

Préîîdent  en  la  phambre  des  Con)pfes  » . 
autrefois  Atfibàfladçuf  à'Venifç,  du  7 
Mai  mjg*. 
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tries  d'élites ,  commandés  par 
les  fieurs  de  Saveufe ,  nom  au* 
tre fois  odieux  à  nos  Rois,  & 
par  le.fieur  de  Châtillon  fur 
Marne.  Ils  firent  aflembler  les 
habitant,  pourles  porter  à  tenir 
bon  ;  ils  les  aflurerent  que  dans, 
un  moisjau  plus  tard  ils  conduis 
roient  un  fe cours  plus  que  fu£~ 
fîfant  pour  faire  lever  le  fïége 
au  Roi ,  au  cas  que  Charles  les . 
voulut  forcer.  Aufli-tôt  ces 
deux  Gentilshommes  fortirent* 
de  la  ville  avec  les  troupes  pour  : 
preffer  ce .  prompt,  lecours  i 
quand  ces  deux  hommes  au- 
raient été  gagnas  >  ils  n'aur  oient: 
pas  fait  *.  autre  chofe*  Dès  qu'ils  » 
furent  partis  les  bourgeois  tin- 
rent confeil  ■;  &  réfolurent  dçt 
porter  ks  cleft  au  Roi  ,  qui - 
étoitau  Château  Sept  féaux  ,2 
dépendant  .de  TArchevêque  de^ 

Evj 
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Reims,  à  quatre  lieues  dé  ht 

ville» 

Le  Roi  y  arriva  lé  Samedi. 
6  Juillet  1^29  accompagné  de 
Renaud  de  Chartres  ;  lequel 
né  toit  jamais  entré  dans  fa  ville 4- 
depuis,  fa  promotion.  La  Pu- 
celle  ne  fut  pas  moins  regardée 
&  confideréç  que  le  Roi  mê- 
illft  Le  Due<ie  Lorraine , frère, 
du  :  Roi  de  Sicile ,  &  le  Sei* 
gneurdè  Commercy  fe  rendi- 
rent à  Reims  avec  un  Corps  de  : 
tteppes,  ôc  vinrent  offrir  leurs. 
&F**ices  au  Roi.  Il  n  eft  que: 
d'être  da*s  la  profpérité  >  tout? 
ffc  préfente  à  vous  de   bonne. 

fraçe. .  Le  Père  &  le  Frère  aîné  ; 
çla  Pucelle  vinrent  auffi  pour, 
lfcvpir*  \t  Roi  les  fit-  loger  pa* 
fe$,  Eôneiers,  &  la  WUfe  de 
Reiftis  voulut  avoir  le  pbifirdfc 
taM&fgyei*.  Qui:  ntt  ferrât* 


* 
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étonné  de  voir  une  armée  qui 
n'avoit  ni  pain  ni  vivres  ni  mu? 
Dirions  y  faire  foirante  &  dix. 
lieues  en'  neuf  jours  >  quoi* 
quelle  eut  été  arrêtée  trois» 
jours  à  foûmcttre  la  ville  de. 
Troyes.^ 

Lç  Roi  efifàcrê  à  Reimr. 

Le  Dimanche  feptiéme  Juil- 
let le  Roi  entra  dans  la  ville;. 
fie  comme  UPucelle  preflbiele? 
Sacre  ,  on  envoya  les  Maré- 
chaux de  Bouffac  &  de  Retz  ; 
ayee  le  fieor  de  Graviîle  fie. 
llAmiral  Gulant ,  pour  faire  ve- 
nir la  fainte  Ampoulle  fur  les^ 
fermens  accoutumés,  qui  font: 
de  la  conduire  fie  reconduire 
en  toute  futeré.   L'Abbé  de 
S- Rémi,  vêtu  pontificalement,  v 
apportât  jufque*  devant:  YEr 


^ 
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vêque  i  affifté  de  tout  fonder* 
gé,  la  fut  recevoir  des  mains  de 
l'Abbé  ,  &  la  porta  enfuite  fur 
le  grand  Autelde  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine de  Reims»  L'Ài> 
chevêque  ,   après  les  ferrtiens 
ordinaires  qu'il  reçut  du  Roi,  fit 
la  cérémonie.  La  Pucelle  tenoit 
pour- lors   fon    étendard  allez 
proche  de  ce  Prince.  Le  Sacre, 
étant  achevé,  la  fainte  Ampoule 
lé  fut  reconduite  parles  mêmes 
Seigneurs  qui  r  a  voient  aceom* 
pagnéé  d'abord.  La  Pucelle  qui 
vit  qu'après    la  cérémonie  lé 
Roi  étoïi  prêt  à  fc  retirer*  fo 
jette  à  Tes  pieds ,  &  Fui  dit  :•- 

»  Gentil  Roi  >  je  rends  grâ? 
»ces  à  Dieu ,  qu'il  lui  a  plû-ft 
»  heureufement ,  &  en  fi  peii 
»-de  tems  >  accomplir  ce  qu'il- 
»  m'avoit  commandé  vous  dire1 
<*&  aflbrerde  fa  part;  favoir. 
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**qpe  vous  étiçz  le  feul  vrai  ôc 
»  légitime  Roi  de  France  ;  que: 
»-je  ferois  lever  le  fiége  d'Or- 
»  léans  y  &  vous  amènerais  en 
»  toute  fureté  à  Reims  ,  malgré 
»tous  vos  ennemis  ,  pour  y 

*  être  facré-ôc  couronné,  ainfi 
«que  vous  avez*  été  :  &  ne 
*~  cloutez  point  que  ct-après  vos 
»  affaires  ne  profperent  tou* 
•»  jouis  de  bien  en  mieux  ,  ôc 
«^ que  les  chofes  que  je  vous 

*  ai  prédites  n  adviennent  au 
■^ temps  que  Dieu  la  ordon- 

*  né.  -Voilstma  miffionàccpm- 
•>  plie/  ■  • 

Le  Roî  pourvut*  cette-  ville 
d'un  Gouverneur ,  d'Officiers 
4c\  dé  troupes  (uffifantes.  Le 
Mardi  neuvième  Juillet  H  par- 
tit pour-  faire  la  neu  vaine  à 
S#  Maréou  ,  &  en  obtenir  lé 
4pn<de  guérit  leaéctouelles. 


^v 
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Elle  écrit  au  Dite  de  Bourgogne. 

Dès  que  le  Roi  eut  été  fàcré, 
la  Pucelle  écrivit  des  lettres  au 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le 
prier  delà  part  dû  Roi  au  Ciel,, 
de  s'unir  avec  le  Roi  ion  Sour 
verain ,  du  fang  duquel  il  avoir 
l'honneur  d'être  iffu«  Elle  laC- 
fura  pareillement  que  Charles 
étoit  le  vrai  ôt  légitime  Roi  de 
France  >  &  que  malgré  tous  Icg^ 
A  nglôis  il  refteroit  paifible  pok 
fèfleur  duRoyaume,  &  que  les 
Anglois  feraient  chîiffés, ,  non*  > 
feulement  de  Paris ,  maïs  m&* 
me  de  toute  la  .France  ;  ce  qui  ? 
néanmoins  ne  s'accomplit  qu  fr 
grès  la  mort  de  la  Puceliô*  1^ 
Duc  de  Bourgogne  méprife  ces- 
lettres  >  comme»  venans  d'une: 
getfonne  d'auilL  baflfe  extrac— 
tion^Ôt  quand  le.  Roi  ki.€û^ 
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veya  (es  A  m  baladeurs  ,  la  Pu- 
celle  prédk  que  jamais  la  paix 
ne  fe  feroit  qu'au  bout  de -la 
lance >  ceft-à-dite  après  qu'il 
auroit  vu  les  profpérites  du  Ko» 
ce  qui  fut  reconnu  fie  même 
examiné  dans  le  procès  de  fa 

condamnation* 

« 

Soijfont/è  rend  au  Roi. 

Vers  le  1 8  Juillet  le  Rot  fut 
loger  à  Véilli,  quatre  lieues  au- 
deflus  de  Soiflbns,oii  ii  reçut  le* 
clefs  de  cette  yijle ,  que  lui  ap- 
portèrent Les  habitans  >  quoique 
fournis  alors  aux  Bourguignons; 
ce  qui*  fut  imité  par  ceux  de 
Laoa,  de  Ch&teau-Thieri  >  de 
Provins  6c  de  plufieurs  autres 
villes  On  accouroitde  toutes 
parts  5  autant  pour  voir  la  Pu- 
celle  ,  ce  phénomène  extraor- 
dinaire >  .que  pour  faluex  & 
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contempler  le  Roi.  Elle-même 
verfoit  des  tçrrens  de  larmes  r 
en  voyant Taffeâion  &  l'amour 
des  Sujets  pour  leur  Souverain:; 
elle  ne  pouvoit  s'empêcher  de 
témoigner  qu  elle  auroit  fou- 
haité  finir  (es  jours  parmi  ua 
peuple  fi  bon,  fi  affe&ionné-au. 
tervice  de  fon  Prince.  • 

Le  Chancelier  cependant 
chagrin  de  ce-  difcours  >  s'avifa 
de  lui  dire  ; Jeanne  *favez-voust 
bien  quand  vous  mourrez  ?  Non  > 
dit  elle  >  ceft  quand  il  plaira  à 
Dieu  :  mais  je  voudrois  bien  re- 
tourner à  mes  parens  ,  &  vivre 
avec  eux  en.  ma  première,  candi-* 
lion  champêtxe  ;.  cm  les  tracas<de 
la  guerre  m\ennuyfnt  ;  mais ,  ni 
lé  Roi ,  ni,  les  Seigneurs  ge  le 
voulurent  pas  permettre  ;  parcç 

*  Même  dépofftibn   dû   Comte  de. 
Bunoi*. 
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,  qu'elle  leur»  étoit  nécefTairç  r 
I  autant  pour  donner  de  la  con- 
I  fiance  aux  fol^ats  ,  que  pouf 
infpirerde  la  terreur  aux  enne- 
mis, qurne  pouvoient  foute- 
air  fa  préfence.  Et.comme  elle 
lavoit  que  fà  million  étoit  finie, 
elle  ne  fe  rnêloit  plus  de  don- 
ner confeils  aux  Officiers  >  ni 
aux  Généraux  pour  les  opéra- 
tions de  la  guerre;  mais  elle- 
même  fe  rendok  à  l'avis  des» 
autres*  Elle  les  afluroit  néan- 
moins  toujours  d'un  heureux 
fuccès  &  dune  continuation 
de  profpérité  dans  les  affaires 
du  Roi ,  ainfi  quelle  le  lui  a  voit 
promis  Elle  fe  contentoitdonc 
d'encourager  les  foldats^ 

Compte gne  fournie  an  Roi. 

Çompiegne   s'étoit   fournis 
HH.  Roi ,  qui  s'y  ^çndit  :  il.  y  fut 
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reçu  avec  tout   le  zcle  .  &  Es* 
dignité  convenable  :  il  y  mit 
pour  Gouverneur  un  Gentil* 
homme  Picard ,  nommé  Guil- 
laume Flavy ,  qui  fot  foupçon* 
né  d'avoir  trahi  la  Pucelle.  De* 
Senlis  y  qui  s'étoit  fournis  ,  \ê 
Roi  fe  rendit  à  S»  Denis  f  qui 
lui  ouvrit  (es  portes^  Le  trois 
Septembre   1425*  on  s'avança 
vers  Paris ,   dont  la  garnifon  > 
poique  foible  >  ne  laiflbit  pat 
le  lâcher  quelques  détache* 
mens  >  uniquement^  pour  re- 
eonnoître,    l'armée   du     Roi. 
Cependant  on  s'en  approcha  i 
pour  voir  fi  les  habitans  ne  fe-* 
roient  pas  quelques  mouv^ 
mens  dont  on  put  profiter  :  mais 
ils  fe  (entoient  trop  coupables 
des  excès  commis ,  tant  contre 
lie  Roi ,  que  contre  fes  meil- 
leurs, ferVif eu».  .  1  «  .  .  .  ^ 
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Paris  eji \  attaqué* 

Le  Duc  d'Alençon ,  la  Pu- 
celle,  les  Comtes  de  Cler- 
motrt,  de  Vendôme  &  de  La- 
val,  avec  les  Maréchaux  de 
Bouffac  &  de  Retz  >  fe  logè- 
rent avec  im  Corps  de  troupes 
à  la  Chapelle ,  entre  Paris  fie 
S*  Denis.  Le  Dimanche  4  Sep- 
tembre ,  les  troupes  du  Roi 
firent  quelques  tentatives  vers 
la  Porte  S.  Honoré  ;  on  pointa 
même  quelques  pièces  d'artil- 
lerie pour  battre  la  muraille. 
L'on  alla  mettre  le  feu  à  la 
barrière  de  cette  porte,  &  l'on 
chafla  les  Anglois  d'un  retrat*- 
chement  dans-  lequel  Us  s'é- 
toientftiftés  :  on  feignit  même 
défaire  une, attaque  à  la  porté 
S*  Denis  3  pour  ;  empêcher  là 
gamifantle  feiœ  une  (ortie  de 
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ce  côté-là  ;  au  moyen  de 
quelle  Ils  croient  pu  coupet 
les  troupes  du  Roi.  LaPocèlle 
fe  jetta  pour-4ors  dans  le  folié 
-d'un  boulevard  d'entre  les  deux 
Portes,  &  &it  le  fonder  jufqu  au 
pied  du  Fempan  :  «lors  elle 
-cria  qu'on  apporrât  des  fagots  > 
xlu  bois  ,  des  clayes  &  des 
«échelles  ,  pour  monter  à  lat 
ikut  :  le  Maréchal  de  Retz.,  ac- 
compagné  de  plusieurs  autres 
Officiers  la  fuivit ,  &  malgré 
lès  coups  que  tiroient  conti* 
.nueliement  les  Pariûens ,  elle 
«elaiflapas  de.reûer  kfag- terni 
fur  la  contrefcarpe ,  criant  totti 
jours  à  l'affaut  :  mais  dans  le 
•moment  même  elle  reçut  un 
trait  d'arbalefte  qui  lurperqâ 
la  ctiifle  *  dont  cependant  elle 
Cuf  gu&te  en  cinq  joùr$^J5c& 
courage  ne  l'abandonna  points 
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&  comme  la  nuit  approchent  t 
le  Duc  d'Alençon  l'envoya 
prendre.  L'armée  jda  Roi  étoit 
trop  foihle  pour  enlever  de 
force  une  aufli  gran  de  ville >  & 
Ton  fe  retirai  la  Chapelle,  d'où 
on  regagna  S.  Denis ,  où  la  Pu- 
celle  offrit  fes  armes  à  Dieu 
dans  TEglife  de  Y  Abbaye ,  pour 
le  remercier  de  l'avoir  tirée  du 
danger. 

m 

Elle  veut  quitter  les  armes. 

Elle  vouloit  refier  avec  la 
garnifon  de  S.  Denis  ;  mais  les 
Seigneurs  l'obligèrent  de  venir 
avec  eux.  Le  douzième  Sep- 
tembre le  Roi  partit  de  S.  De* 
tus  r  &  comme  il  eut  avis  que 
la  ville  de  Lagni  fur  Marne  fe 
vouloit  foûmettre ,  il  s'y  rendit, 
&  la  Pucelle  raccompagna; 
Dans  le  tems  qu'elle  yétoît> 
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on  fît  porter  à  l'Eglife  un  eii» 
fcnt  mort  né,  qu'on  avoit  déjà 
gardé  trois  jours  >  &  oui  étoh 
noir  &  livide  ,  fans  qu  on  y  ap- 
perçut  aucun  mouvement.  Les 
filles  de  h  ville  s'y  rendirent  , 
Ôl  prièrent  la  Puceile  d'y  venir 
avec  elles  9  pour  implorer  la  mi* 
féricordè  de  Dieu ,  &  le  prier 
de  rendre  la  vie  à  cet  enfant  > 
afin  qu'il  put  recevoir  Je  bap* 
tême.  Hçureufement  après 
quelque  tem  s  de  prières  l'en- 
tant bailla  plufieurs  fois  ■  ',  fit 
quelques  mouvemens ,  8c  la 
couleur  lui  revint;  enfin  il  fut 
iraptifé,  &  mourut  peu  de  tems 
après.  Ses  Juges,  gens  non-feu- 
lement injuftes,  mais  mêmes 
iniques  >  lui  voulurent  faire  uh 
crime  de  ce  miracle  >  comme  fi 
elle  avoit  voulu  s'en  attribuer 
t.  Elle  fe  défendit  fort  fit- 

gement  , 
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gem  *nt ,  &  leur  répondit  qu'on 
l'àvbit  attribué  à  la  miféricorde 
de  Dieu ,  qui  avoit  exaucé,  les 
prières  faites  en  public. 

A  la  fin  du  mois  de  Septem- 
bre le  Roi  quitta  Lagni  pour  fe 
rétirer  en  Berri.  La  Pucelle  le 
fuivoit  toujours  ,  quoiqu'elle 
eut  fort  fouhaité  de  refier  dans 
TIfle  de  France.  Le  Roi  réfo- 
lut  de  faire  deux  fiéges,  favoic 
de  la  Charité  fur  Loire  >  &  de 
S.  Pierre  le  Moutier. 

Prifè  de  S.  Pierre  le  Moutier. 

L'armée  s'alla  donc  camper 

très  de  cette  dernière  Place, 
-es  troupes  furent  fepouffées  à 
un  aflaut ,  ou  à  la  première  at- 
taque qu'ils  firent.  La  Pucelle 
feule ,  avec  quatre  ou  cinq  de 
fes  gens,  tinrent  bon.  Le  ffeur 
Dolon ,  chargé  du  foin  de  la 
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Pucelle,  courut  à  elle  ,  &  lui 
demanda  pourquoi  dit  ne  fe 
retiroit  pas  :  mais  ôcant  fon 
heaume  ,  elle  répondit  qu'elle 
étoic  bien  affiliée ,  &  qu'elle  ne 
quitterait  pas  ce  pofte  ,  que  la 
ville  ne  fut  prife;  elle  criadonc 
qu'on  lui  apportât  du  bois  >  des' 
clayes  &  des  échelles  pour  aller 
à  l'aflaut  ;  ce  qui  fut  exécuté. 
Les  gens  de  guerre  >  qui  adim- 
roient  fa  réfolutio»  ,  retournè- 
rent aux  attaques ,  &  prirent  la 
ville  fans  beaucoup  de  réfiftan- 
ce.  C'efl  ce  que  le  fieur  Dolon 
a  témoigné  &  certifié  depuis. 
La  rude  fàifon  de  l'hiver  em- 
pêcha que  le  fiége  de  la  Chari- 
té allât  auffi  vite  que  celui  de 
S.  Pierre  le  Moutier.  Quoi- 
qu'on n'eut  pas  cbnfulté  la  Pu- 
celle fur  ce  fiége ,  elle  ne  laifla 
pas  de  s'y  rendre >  & d'y  don- 
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ner  toujours  de  pareils  marques 
de  fon  courage  ;  cependant  on 
fbt  obligé  de  fe  retirer  fans  la 

Î>rendre  ;  &  depuis  fes  Juges 
ui  en  voulurent  faire  un  crime; 
ils  lui  en  auroienc  fait  un  pareil 
fila  Place avoit  été  emportée» 

La  Puc&lle  annoblic. 

Le  Roi  étant  en  Berri  fit  ex* 
pédier  à  Meung ,  au  mois  dé 
Décembre ,  des  Lettres  paten- 
tes ,  regiftrées  à  la  Chapibre  des 
Comptes  le  feiziéme  Janvier 
1430  ;  par  lefquelles  la  Pucelle 
étoit  annoblie  ,  avec  toute  fà 
Famille ,  &  leurs  donna  en 
même  tems  le  nom  Dulys. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 
avoit  fait  une  trêve  avec  le  Roi, 
prit  ce  tems  pour  fe  difpofer 
à  conduire  plus  vivement  les 
opérations  de  la  guerre  ;  il  ga- 

F  i j 
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[na  même  le  fieur  Guichard 
lournel  ,  à  qui  le  Roi  avoit 
confié  le  gouvernement  de 
Soifîbns  *  &  qui  remit  cette 
Place  aux  ennemis  ;  ce  qui 
n'empêcha  point  les  villes  de 
Sens  &  de  Melun  de  fe  foumet* 
tre  au  Roi.  La  Pucelle  fe  rendit 
alors  dans  Fille  de  France 
avec  fa  Compagnie.  Elle  pré- 
tendit que  paflant  par  Melun 
vers  la  Fête  de  Pâques  ,  elle 
avoit  eu  ou  un  preffentiment , 
ou  une  forte  d'infpiration  qu'el- 
le feroit  prife  &  livrée  aux 
Anglois  avant  la  S.  'Jean  de 
Tan  1 4  ?  of  Mais  cependant  elle 
ne  perdit  pas  la  confiance 
qu'elle  avoit  en  Dieu ,  ôc  c'eft 
ce  qui  la  foûtenoit  dans  cette 
peine*  :  elle  prioit  même  le  Sei- 
gneur de  ne  pas  fouffrir  qu'elle 
réftât  long-tems  prifonniere  ,. 
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&  delà  retirer  bientôt  de  cette 
vie  mortelle. 

Comme  on  eut  avis  que  les 
ennemis  dévoient  faire  le  fiége 
de  Lagni ,  qui  empêchoit  les 
Parifiens  de  tirer  aucun  fecours 
de  la'  ville  de  Meàux  ;  ces  deux 
villes  étant  (bûmifes  aux  An- 
glois ,  elle  fe  rendit  à  Lagni. 

Les  Bourguignons  font  h  anus ^ 

Ambroife  de  Loré-&«  Jean 
Foucaut  y  domifcandoientpôur 
le  Roi.  Ces  deux  Officiers,  à 
la  tête  d'un  détachement,  atta- 
quèrent une  troupe  de  Bour- 
guignons commandés  par  Fran- 
quet  d' Arras ,  capitaine  ou  par- 
tifan  de  grande  réputation*  dan  s 
les  troupes.  Les  Bourguignons 
furent  battus  ;  Franauet  refta 
prifonnier ,  &  enfin  il  fut  exé- 
cuté à  Lagni  pour  les  vols ,  les 

Fiij 
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brigandages ,  les  déprédations 
au'il  avoit  faites  contre  les  lobe 
Ac  la  guerre.  Cette  prife  attira 
fur  la  PaçeUe  toute  la  haine 
des  Bourguignons  ;  comme  it 
«lie  en  avoit  -été  caufe ,  auflï- 
tien  quç  -de  1  exécution  oui  en 
iut  la  fuite.  L'Evêque  de  beau- 
vais  voulut  faire   un  crime  à 
cette  FUle  d'avoir  fait  mourir 
cet  Officier,  quoiqu'on  rie  Te  ut 
jti&mife  au  Oomtre  des  Juges  : 
au <:pmtaire  kPuceUe  demau- 
doit  qu'on  en  fit  l'échange  avec 
un  homme  du  parti  du  Roi  t 
que  les   Anglois  détenoient  ; 
mais  ce  fut  fur  les  plaintes  de 
tous  les  peuples  d'alentour  que 
ion  procès  lui  fut  fait ,  &  les 
Juges-mêmes  remontrèrent  à 
la  Pucelle  qu'il  ne  lui  conve- 
.noit:pas  d'intercéder  pour  un 
fcéléiat  y  lequel  s' é  toit  livré  à 
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tant  de  crimes  6c  de  meurtres, 
contre  les  loix  de  la  guerre  y 
qu'il  avoit  mérité  cent  fois  h 
mort. 

LTEvêque  d?  Beau  vais  pré- 
tendit de  plus  qu'elle  avoit  don- 
né de  l'argent  à  celui  qpi  avoit 
pris  ce  Franquet,  &  le,  lui  ayant 
reproché  dans  un  de  Tes  inter- 
rogatoires y  elle  ne  lui  repondit 
que  par  ce  trait  :  Penfez-vom  $ 
luit  dit-elle  r  que  je  fois  une  ar- 
gentier e  ou  trêforiere  de  France  3 
pour  donner  ainfi  de  t  argent  ?  Les 
reponfes  qu  elle  fit*  en  grand 
nombre  de  cette  manière ,  au- 
raient dû  étonner  des  Juges 
plus  équitables. 

Compiegne  affiégé. 

Le  Duc  de  Bourgogne  pour 
latisfeire  les  Parinens ,  qui 
étoient  comme  enfermés  entre 
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les  Places  du  parti  du  Roi  >  ré- 
folut  de  faire  le  fiége  de  Corn- 
piegne.  La  Pucelle  qui  en  fut 
avertie  s'y.  rendit  :  elle  voulut 
avec  fa  Compagnie  pafler  par 
SoifTons  :  mais  le  Gouverneur  > 
qui  méditoit  fa  trahifon  ,  fans 
cependant  s'être  déclaré ,  lui 
retufa  l'entrée  de  fa  ville.  Il 
craignoit  qu'elle  n'en  eut  été 
avertie ,  &  qu'elle  ne  vint  pour 
fe  rendre  maitrefle  de  la  Place. 
Elle  fut  donc  obligée  de  retour- 
ner vers  Crépi ,  ôc  de  là  elle 
marcha  vers  Compiegne^  où 
elle  entra  le  24  Mai  1430  veille 
de  l'Afcenfion.  Après  s'être 
un  peu  repofée  ,  elle  fit  fur  le 
foir  une  fortie  très- vive  ,  où 
elle  fe  défendit  avec  courage. 
Après  avoir  plufîeurs  fois  re- 

{>ou(Té  les   ennemis  jufques  à 
eur  camp  :  mais  Tallarme  ayant 
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été  donnée,  tousfe  mitent  en 
armes ,  &  coupèrent  la  retraite 
à  la  Pucelle  :  &  comme  elle  fut 
abattue  de  Ton  cheval  y  elle  fe 
rendit  au  bâtard  de  Vendôme, 
qui  fe  trouva  le  plus  proche 
d'elle. 

La  Pucelle  efi  prife. 

Les  a&es  de  fon  procès  por- 
tent qu'elle  fut  prife  au-delà  du 
Î)ont  de  Compiegne  du  côté  de 
a  Picardie  ,  en  tirant  vers 
Noyon ,  ainfi  fur  le  diocèfe  de 
Soiflbns ,  limitrophe  de  ce  cô- 
té-là avec  celui  de  Beauvais , 
n'en  étant  féparé  que  par  la 
rivière.  Ainfi  elle  n'étoit  pas 
jufticiable  de  l'Evêque  de  cette 
ville  y  mais  de  celui  de  Soif- 
fons  ;  &  ce  fut  la  première  in- 
juftice  que  Ton  commit  à  fon 
égard  de  ne  là  pas  foûmettre 
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au  jugement  du  Juge  du  terri- 
toire où  elle  avoic  été.  arrêtée  : 
ce  qui  nauroit  rien  été  fi  les 
Juges  n'euffent  pas  été  d'ail- 
leurs de  ces  hommes  iniques 
oui  fe  livrent  à  la  paillon  des 
Grands.  Quelques  Hiftoriens 
prétendent  que  Guillaume  de 
Flavi  gouverneur  de  Gompie- 
|*ne ,  avec  quelques  autres  Of- 
ficiers ,  jaloux  de  cette  ■»  Héroï- 
ne 9  convinrent  enfemhle  de  la 
faire  prendre'  ;  de  peur  fans 
douteique  fi  le  fiége  de  Gom* 
|jne  étoit  levé ,  la  gloire  en  reV 
jaillitfur  elle,  comme  la  réuflke^ 
de  celui  d'Orléans.  Flavi  fut 
<lepuis  poorfuivi  pour  cette  dé* 
marche }  mais  il  n'évita  la  puni* 
don  que  faute  de  preuves*- 
1/Hiftoire  cependan*  rapporte 
qu'il  en-  reçut  la:  peine  de  lak 
gacc  de.fa propre  femme. >  avec. 
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laquelle  il  vivoit  très-  mal ,  & 
qui  te  fit  mourir;  crime  donc 
cette  femme  reçut  l'abolition  , 
après  avoir  fuffifamment  prou- 
vé que  fon  mari  avoit  réfolu  la 
mort  de  cette  vertueufe  Fille  , 
&  qu'il  avoit  promis  au  fieur 
de  Luxembourg  de  la  lui  livrer, 
.convention ,  qui  félon  la  dépo- 
sition de  la  Pucelle ,  ne  pàroît 
gueres  probable;  puifque  de  fon 
aveu  elle  fut  prifé  le  jour  même 
qu'elle  entra  dans  Compiegne: 
elle  ne  dit  pas  même  qu'on  lui 
eut  fermé  la  barrière  pour  l'em- 
pêcher de  &ire  fa  retraite ,  ainfi 
eue  l'ont  prétendu  quelques 
Hiftoriens  ;  ce  furent  les  An- 
gloisôc les  Bourguignons,  qui 
rayant  coupée  l'empêchèrent 
de  rentrer  dans  la  ville. 
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Effet  de  laprife  de  la  Pucelle* 

Un  nouveau  fpe&acle,  mais 
fpe&acle   d'horreurs ,  va  s'ou- 
vrir à  nos  yeux.  Cette  prife  de 
la  Pucelle  caufa  autant  de  joie 
à  toute  l'armée  du  Duc    de 
Bourgogne  ,  que  de  chagrin 
aux  habkans  de  Compiegne, 
qui  contoient  fur  fon  fecours. 
Il  n'y  eut  pas  jufques  aux  Pa- 
rifiens  qui  ne   témoignaffent 
leur  joie  par  des  feux  &  par  un 
Te  Deum ,  qu'ils  firent  chanter 
dans  FEglife  de  Notre  Damé, 
&  les  Prédicateurs  ne  manquè- 
rent pas  de  publier  que  c'étoh 
une  forciere.    Le   bâtard   de 
Vendôme  x  de  qui  elle  étok 
prifonniere  *  la  remit  au .  (peu* 
de  Luxembourg   Général  de 
FarmécLe  Duc  de  Bourgogne 
eut  la  curiofité  de  la  voie  ;  6c 


%• 
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Monftrelet  allure  que  lui-mê- 
me étoit  préfent  à  cette  entre- 
vue. De  Marigni  elle  fut  con- 
duite au  Château  de  Beaulieir  ; 
d  où  elle  penfa  fe  fauver ,  eh 
fautant  du  haut  des  remparts 
dans  le  foffé  :  c'eft  ce  qui  obli- 
gea de  la  transférer  au  Château 
du  Crotoy ,  femblable ,  dit  on, 
à  celui  de  la  Baftille  de  Paris. 
Le  Crotoi  étoit  alors  un  port 
de  mer  ,  ce  qui  eft  changé  ; 
parce  que  la  rivière  de  Somme 
s'eft  fait  un  lit,  qui  eft  au  Sud 
du  côté  de  S.  Valeri.  La  Pu* 
celle  y  fut  détenue  quatre  mois; 
d  où  on  la  conduifk  au  Châ- 
teau d'e  Beaûrevoir  en  Artois  , 
qui  appartenoit  au  freur  de 
Luxembourg. 
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* 

Compicgnc  délivré.* 

Après  la  prife  de  la  PuceUe 
le  Duc  de  Bourgogne  prefla 
vivement  le  fiége  de  Compiei- 
gne ,  qui  fut  continué  jufqu  au 
.mois  de  Novembre.  Alors  le 
Comte  de  Bourbon  Vendôme 
raflembla  tout  ce  qu'il  put  dea 
troupes  du  Roi  qui  étoient  dans 
les  garnifons  *  &  vint  attaquée 
tes  Anglois  &  les  Bourgui- 
gnons^ qui  perdirent ,  avec  la 
plus  grande  partie  de  leur  ar- 
mée ,  tous  leurs  bagages  >  & 
furent  par-là  contraints  de  lever- 
le  fiége.  Dans  le  tems  du  féjour 
de  la  Pucelle  au  Château  de: 
Beauravoir,  on  lui  difoitfou* 
vent  que  Compiegne  séduit  à 
l'extrémité ,  demandoit  à  capi- 
tuler ;  ce  qu'on  refuïbït  d'ac- 
corder aux.  habitans  >.  parce. 


de  la  Puce l le.  v%$ 
que  pour  intimider  les  autres 
villes  qui  s'étoient  foûmifes  au 
Roi  y  on  y  vouloit  mettre  tout 
à  feu  &  à  fang,  jufqu'aux  en* 
fans  mêmes  qui  et  oient  à  la. 
,  mamelle  ;  ce  qui  afflige?  fi  fort  ' 
cette  Fille,  qu'elle  réfolut  de 
fauter  du  haut  de  la  tour  où 
elle  étoit  priïbnniere  y  pour 
aller  fecourir  des  Sujets  auffi 
fidels  à  leur  Souverain  :  elle  fe 
blefla  dans  cette  chute  r  &  pria, 
qu'on  lui  permit  de  fe  confef- 
ier  ;  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Prières  de  ia  Pucetle  à  Diettt 

Dans  le  tems  de  fa  captivité- 
elle  demandoit  continuelle- 
ment quatre  chofes,  à  notre 
Seigneur,  i°  d'être  bientôt  ex* 
pédiée  ;  2?  qu'il  plut  à  Dieu  de: 
fecourir  les  François  ;'  5°  de 
fiure.foxLfalutj.4?  enfin,  que.  S} 


K 
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elle  étoit  conduite  à  Paris ,  elfe 
put  avoir  copie  des  interroga- 
toires qu'on  luiavoii  fait,  pour 
les  préfenter  aux  Juges.  Tout 
le  tems  de  fa  demeure  en  Fran- 
ce fe  réduit  à  quinze  mois.  Elle 
partit  de  Vaucouleur  au  mois 
de  Février  1429.  Sa  première 
a&ion  d'éclat  fut  la  levée  du 
.  fiége  d'Orléans ,  qui  fe  fit  le  8 
Mai,  le  Dimanche  d  après  l'Af- 
cenfion  ;  après  quoi  elle  cort- 
duifit  le  Roi  à  Reims  pour  y 
être  facré  ;  c'eft  ce  qui  fe  fit  le  7 
Juillet  de  la  même  année  :  c'eft 
ce  qu'elle  a  voit  promis  d'exé- 
cuter. 

De-tà  elle  fe  rendît  à  Corn- 
piegne  ,  où  elle  fut  prife  le  2  4 
Mai  ,  veille  de  l'Afcenfion 
1450  :ainfi  elle  avoit  été  plus 
loin  que  fes  promefles  ,  &  que 
fa  miffion  qu'elle  difoit  avoir* 
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On  la  retint  en  fuite  une  année 
entière  en  prifon  ,  6c  ne  fut 
brûlée  que  le  30  Mai  143 1 , 
veille  de  la  Fête-Dieu. 

Réputation  quelle  avoir  dans  les 
Pays  étrangers. 

On  feroit  furpris ,  fi  les  a&es 
n'en  fubfiftoient  pas  encore  au- 
jourd'hui ,  de  la  réputation 
quelle avoit ,  même  dans  les 
Pays  étrangers.  Le  Comte 
d'Armagnac  Jean  IV.  qui  mou* 
rut  depuis  en  14J0.  s'étoit  re- 
tiré auprès  du  Roi  d'Ârragon* 
écrivit  à  la  Pupelle  fur  l'obé- 
dience due  au  Pape  :  il  y  en 
avoit  alors  trois ,  dont  deux  an- 
tipapes agitoient  6c  tourmen- 
taient TEglife :  ceft  fur  quoi 
le  Comte  d'Armagnac  confulte 
cette  Fille  par  la  Lettre  fui- 
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vante,  tirée  du  Procès  même 
de  fa  condamnation. 

L  E  T  T  R  E 

Du  Comte  £  Armagnac  à  Jeanne 
la  Puce/le* 

»  Ma  très-chere  Dame,  je  me 

•  recommande  humblement 
»  à  vous ,  fie  vous  fupplie  pour 
»  Dieu  que  attendu  la  divi(ionr 
»  qui  eft  à  préfent  en  la  fainte 
»  Eglife  univerfelle ,  fur  le  fait 
«  des  Papes;  car  il  y  a  trois  con- 
«tendans  du  Papat  :  un  de- 
»  meure  à  Rome  >  qm  fe  fait 
»  nommer  Martin  Quint ,  au- 
»  quel  tous  les  Rois  chrétiens 

*  obéiflent;  l'autre  demeure  à 
»»  Panifcelies  au  Royaume  de 

•  Valence ,.  lequel  fe  fait  appel- 

*  1er  le  Pape  Clément  VIL  le 
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m  tiers  on  ne  (ait  où  il  demeure, 
»  fi  non  feulement  le  Cardinal 
»  de  S.  E (lie ne  ,    6c  peu  de 

*  gens  avec  lui ,  lequel  fe  fak 
»  appeller  Pape  Benoit  XIV, 
•»  Le  premier ,  qui  fe  dit  Pape 
»  Martin. ,  a  été  ^lu  à  Conf- 
»  tance  par  le  confentement  de 
»  toutes  les  nations  des  Chré- 

*  tiens.  Celui  qui  fe  fak  appeller 

*  Clément  fut  élu  à  Panifcelles* 
«après  la  mort  du  Pape  Be- 
•»  nok  XIII.  par  trois  de  fes 
••Cardinaux.  Le  tiers,  qui  fe 
»  nomme  Pape  Benoît  XlV.  à 
»  Panifcelles  >  fut  élu  fecrete- 
••ment,  même  par  le  Cardinal* 
»  de  S.  Eftiene.  Veuillez  fupk 
»  plier  à  Noftre  Seigneur  Je- 
»  fus-Chrift  que  par  fa  miféri- 
»  corde  infinie  nous^reuille  par 
»  vous  déclarer  qui  eft,  des  trois 
* defîus  dits,  vrai  Pape;  3tatt- 
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»  quel  plaira  que  Ton  obéiflc 

•  de  cy  en  avant  ;  ou  à  celui 
«qui  fe  dh  Benoift,  ou  à  celui 
»  qui  fe  dit  Clément ,  &  au- 
»  quel  nous  devrons  croire  /  (i 
»  fecretement ,  ou  par  aucune 
»  diflimulation ,  ou  publique-, 
•»  ou  manifefte  :  car  nous  ferons 

•  tous  prêts  de  faire  le  vouloir 
••&  le  plaifir  de  Notre  Sei- 

•  gneur  Jefus-Chrift  ,  le  tout 
»  votre  Comte  d'Armignac. 

La  Pùcelle  lui  répondit  par 
la  lettre  fuivante. 

REPONSE 

De  la  Pucelle  au  Comte  £  Ar- 
magnac. 

Jefus  f  Maria. 

»  Comte  d'Ârmignac  >  mon 
m  très-cher  &  bon  ami,  Je- 
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•  hanne   la  Pucelle  vous  fait 
»  favoir  que'votre  meflage  eft 
»  venu  par-devers  moi ,  lequel 
»  m'a  dit  que  l'avez  envoyé  par- 
»  deçà  pour  favoir  de  moi  au- 
»  quel  des  trois  Papes  que  man- 
»  dez  par  mémoire  vous    de- 
»  vriez  croire  ;  de  laquelle  choie 
»  ne  vous  puis  bonnement  faire 
»  favoir  au  vrai  pour  le  préfent, 
»  jufques  à  ce  que  je  fois  à  Pa- 
»  ris  ou  ailleurs  à  requoy  ;  car 
»  je  fuis  pQur  le  préfent  trop 
«empêchée   aux    faits  de    la 
»  guerre  :  mais  quand  vousfau- 
»rez  que  je  ferai  à  Paris,  en- 
»  voyez- moi  un  meffage  par- 
»  devers  moi  ,  &  je  vous  ferai 
»  favoir  tout  au  vrai  auquel  vous 
»  devrez  croire ,  &  que  en  au- 
~rez  fçu  par  le  confeii  de  mon 
»  Souverain  Seigneur  le  Roi  de 
»  tout  le  monde  >  &  que  en 
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*  aurez  affaire ,  à  tout  mon  pou- 
»  voir*  A  Dieu  vous  commans, 
••Dieu' (bit  garde  de  vous.  Ef- 
»  crit  à  Compiegne,  ce  22  jour 
»  d'Août  (1429). 

La  Pucelle  s'eft  plainte  dans 
le  cinquième  interrogatoire 
qu'on  avoit  altéré  ces  Lettres, 
iiparoîtque  ce  fut  fur  tout  fa 
réponfe  ,  où  elle  paroît  en  dou- 
te fur  le  Pape  auquel  on  doit 
Fobédience.  Cependant  elle  die 
alors  qu'elle  obéiffoit  au  Pape 
fiéant  à Ilome  ;  c'étoit  Martin  V. 
6c  que  telle  étoit  la   réponfe 

Qu'elle  avoit  faite  au  melîager 
u  Comte.  Et  ià  conduite,  tou- 
jours uniforme  ,  témoigne 
qu'elle  fe  rapportoit  de  tous  fes 
faits  au  Pape  féant  à  Rome  ; 
c'eft  ce  qu'elle  a  témoigné 
pendant  le  cours  de  fa  Vie. 
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Dureté  de  la  prifon  ou  elle  fut 

^retenue* 

Dans  le  tems  de  fa  captivité 
elle  fut  traitée  avec  une  dureté 
&  même  avec  une  cruauté  ty- 
rannique,  telle  qu'on  ne  l'exer- 
ce pas  envers  les  plus  infignes 
fcélérats  *  quoiqu'elle  fut  Am- 
plement prifonniere  de  guerre* 
Elle  avoit  continuellement  au 
pied  une  groffe  chaîne  de  fer , 
&  la  nuit  on  lui  en  mettoit  une 
autre*  qui  embraflbit  tout  le 
corps  :  ceft  ce  qui  eft  attefté  en 
plulieurs  dépofitions.  En  vain 
elle  demanda  d'être  conduite 
aux  priions  de  l'Archevêque  , 
puikju  elle  étoit  jugée  par  les 
gens  d'Eglife.  En  vain  elle  re- 
quit plus  d  une  fois  d'être  jugée 
par  a  autres  que  par  fes  enne- 
mis ,  ou  que  du  moins  on  y  job 
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gnit  un  nombre  égal  de  Juges 
indifférehs;  tout  lui  fut  dénié, 
aufli-  bien  que  fon  appel  au  Juge 
fupérieur  >  c'eft-à  dire  au  Pape 
réfidant  à  Rome  :  c'eft  néan- 
moins ce  qu'on  ne  refufe  jamais 
aux  plus  grands  criminels  ;  pour 
lefquels  le  Procureur  du  Roi 
appelle  de  droit*  quand  le  cou- 
pable n'a  pas  foin  de  le  faire. 
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DE    LA   PUCELLE, 
,  P  ROCE'-S 

©E  SA    CONDAMNATION, 


V  -* 


\^Oîitîiraoîis  le  refté  dé  fou 
Hiftbtrtf ,  qui  ne  confîfte  que 
daasPfon  Procès ,  fa  condamna:*; 
tidn&  fbn'exéciitîôîî;  .  ; 
•  Là  noWeHè  de  là  jpJfife  delà 
Puçelle  he  .tarda  gctètès  aêtré 
divulguée  dans  toute  1#  France* 
1/univerfité  de  Par# ,  qui  yôq- 
Ipit  térïioîgiierTori  zîle  aitéoglé 
ç>our*  les'  A  ngloîs^,  écrivit  aùflî- 
tôt-,,  tfdft-ïrtBre  te  ^7  Mai 
s1^0  ^détb{.- lettres  ,  TuHe^  âd 
Duc  de  Bourgogne ,  ôc  l'autre 
zu  Gomte'deiÊuxèmbourg  * 
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pour  les  engager  à  la  remettre 
à  rinquïGteur  &  à  i'Evêque  de 
Beauvais ,  qu'ils  favoiént  entiè- 
rement dévoué  au  Parti  An- 
glican. Les  François  voulurent 
d'abord  traiter  de  fa  rançon  : 
mais  oh.  reflua  de  lès  écouter. 
Il  y  avoit  cependant  un  moyen 
fimple  &  naturel  i  c'étoit  de 
Jâire  favoir  au?  Bourguignons 
&  aux  Anglois  qu'on  uferoit  à 
l'égard  de  leurs  Officiers  pri- 
fonniers ,.  <iu  même  traitement 
qu'as  feroiçnt  à  cette  Fille  éga- 
îemehtprifonniere  de  guerre:  £ç 
il  eft  étonnant  que  le  Roi  Charr- 
ies ,  à  qui  elle  venoit  de  rendre 
de  fi  grands  ferviçes  ,  n'ait  pas 
daigné  faire  cet»  démarche^, 
qnon  employa  pour  le  Hér 
Vaut  qu'elle  aypjt  envoyé  .au* 
Ànglois.    Mais    \ea    ferviçe» 

'$Kqm  rendus  >  D»  .«voit  tfc4 
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«Telle  tout  ce  qu'ort  pri  pouvoir 
efpérer  :d*ailleuis  lé  Roi  Char- 
les ne,  penfoit  point  bar  lui4 
même;  il  fe  cônteniolt  de  fe 
livrer  aux  penfées  6c  aux  pat; 
fions,  de  fes  courpûps.    .  .      ' 

.  .£//#  */£  vendue  aux  /ijtgJois. 

■  L'Evêqtiedc  Beadviit,  dé 
fon  plein  gré' ,  &  fans  en  avoir 
été  requis ,  fut  avide  de  faite 
un  Coup  4'éelat  pour  le  Roi 
tf'ÀflgtetfcWe  ;  il  fît  fommer  le 
ï4  Juitiei  ^450  le  Du«  de 
Êpirfgogrie  &  le  Cô.mt$  '  dé 
Luxembourg^  lui  remettre  1* 
Patelle: mais  ce  dernier,  de 
qui  elle  étort  prlfonnieté  ,  là 
ïegartloîf&cimmé  une  reflbueoe 
|fe>i!r  !&  O»  âfeftf  dfcïte  «H  H& 
$$cî&iatf  i  6*  au  'itiby*f(de  dik 
'milte  frànés  qtril  reçut  des  Ai>- 
gloie ,  il  la  leur,  livra-  lâchement 


;h.8  ..  ,H,i&to-ir^-  , 
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punir  înceiiamment  cette  Fille, 

jjommi^iptf  jet .  l^^ife  -4i| 
Ja  JîuQdllft.  fietjKvl^n©  $>qh» 


afetUtaftr  $lu6rô  fêttîl^îapj- 
ffotlfï<3e«ç  bit»S^e^ï6H'ÔBr]&*reit 

Ah  rfpib&tëaifltJft  8©&&fb<$lf 
^i«8figfle.Pf^<3^fl«$ntf8jftÉ 
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rûcellé',  pour  faire  des  infor- 
mations fo*  la  Vie  &kà  déffcrf- 
tecfaens.de  cette- Fitlé  ;  il  eÀ 
fut  donjië  ôc  «apporté  des  t$ 
meignagds  «fèsràvatitagôux ;  ce 
qurjiritacceq  JEv8qii6>4u~  point 
que  h*n  tfe  ^y'«p  à?  Mocdâû 
les  ftaisflcho:  ^fojysgè'  i^tfô  âvoft 
fait  ^a*  fe*i©r<fres ,  il  FàcêàWi 
des  »ures  tes  $us  ïjtefltéi*»; 

&  tel  fotf&toj&jw&r&ïl  alfif 
c'ét'ûip  iajûftftài  6àf'inijiùlfift<è'.î  f( 

fo  trouvai  ;  •n^arwwotn*  tf  n*flfcfc 
gcairô  noflj laë  *{«  jiéétf  garfs  tfàtf- 
Çewuat  ,  qui'  n*  chepehèîéfrt 
tju'ïV6u?er  leur  fcoûr  &?-leûr  Sot- 

&  Prpçë|&d«rK?vifîon  à  la  fii*  dw"in<j  . 

•  *  » 
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manière  elle  avoit  réfolu  cfs 
venir  verdie  Roi.  C  eft  làqueK 
le  fit  connoître  cette  parole  dit 
Capitaine  Baudricourt:  Va  ,  &t 
avienne  tout  ce  qui  pourra* 
:  On  lui  ]>rifenta  Us  Lettres 
qu  plie .  ^voit  écriuja  apx  Aa- 
gloïs,  aulït-tôt  qa  elfe,  fut  arrU 
vée  à  Orléans  ;  &  quoiqu'il  y: 
eut  près  de  dix  mois  qu'elle  les 
eut  fait  écrire  ;  elle  reconnyç 
néanmoins  à  la  Icûure  qu'on  Jui 
en  fit ,  qu  elles  avoienç  été  mCu 
nées  aux  endroits  que  nou$ 
avons  marqués  ci-deflus.  P.  J  j 
On  lui  demanda  enfuite  u  elle 
.avoitvû  quelque  Ange  fur  Ici 
tête  de  fon  Roi  ;  a  quoi  elle  ré- 
pandit,' pardonnez* mai  &  paf- 
J*z  outre.  Ils  tombèrent  enfaite 
fur  le  point  effentiel  qu'ils  vou- 
loient  lavoir  ;t  cétoient les  ap* 
paritions  pu  révélations  qu  ar 


Voit  euëS'fe^oj  ©hactes  :^q-Qôi 
-cité  -tépôrfd'^éHe  n^tv  dkfi 

^ioy^flfentf'à^rf  &qi  ;f  pourvu 
•éifelnfèife^:  çë^ttftflléf  répéta 
VfeiwlàSçéààc'e  clnfquiérrrô.    ' 

lerer  tcetje  affaire  x  n  y  eutia 

Scéaiiée  ;  ttetis-  laquelle  cité 
avertit  TE véqué  derfcien  pren- 
dre dftfe  r^e^tfil  tbdîfôît 


tnointîrè  Tcfù  jfniîe  ftaauc?unèrrè^ 
Montrante?  On'eut3>eâu  vôu^ 
16;^  ettc*ààér  -d^B&eetèaîneS 


►££■ 


>as  jurdl  &  dît  de  paffer  oëktiX 
'.Ile  allure  même  qu'il  y  avoii 

G  Y 
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/des  chofes  ftir  qfcioi  ^lle  notait 
cas  tenue  $ef  répondre  $  &  kft£ 
♦auon;  lui  éaifok  des  qpeftjpos 
jootiteufes ,  elle  dernaudoit  dp 
jejns  pqgr  y  (atisfaire^  Daiîr 
leujrs  Join  de  tirer  gloire  de  ce 
qu'elle  avoit  fait ,  elle  étoit  at- 
tentive à  tout  ràppdtter&Diêiu. 

Ô'Ù'AVjCr  Ê  ME  3x Yêl  Nti; 

une  Quatrième  Scéânce»  dans 
laquelle  on  la  voit  répondre 
jpçjpufs  ;:%vçç-  ton  *bon,  fens 
fu^érieur^  fan  âge  &  àûcoi> 
clkiort  ;  $i  fur  der^  faits  particu- 
liqrs  r  for  lefquek  elfe  avoit  été 
interrogée  antérieurement  par 
jes  Officiers  fl#  Roi  ;  .elle  rprçt* 
jwxyoit  fes  Juge^  au  Ptpchsr 
^er^a|^(|uî>Wa^^fik  ^Pcfe 

8Sï§D  "r'?'    :      )  ■»''/>  >;■  A;U'.'  :  ;.-; 
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Cinquième  Sceance» 

La  Scéance  fui  vante  fe  tint 
le  Jeudi  premier  jour  de  Mars  ; 
l'on  y  rcpréfentp  à  là  Pucelle 
des  réponfes  quelle  av  oit  faîte  s 
au  Comte  d'Armagnac ,  alors 
fugitif  en  Arragon,  qui  lui  avoir 
.  écrit  au  fujet  de  Pierre  de  Lune 
Antipape  ;  mais  la  même  mé- 
moire qui  lut  avoît  fah  connoî- 
tre  la  falsification  de  fes  Lettres 
aux  Ànglois ,  lui  fît  découvrir 
qu'on  avoït  ufé  de  la  même 
.  tromperie  ?  Tégiard  de  fes  ré- 
„  ponfes  au  Comte  d'Armagnaç* 
que  nous  avons  données  ci- 
deflus  ;  d'ailleurs  elte  témoigne 
..quelle   eft  foûmïfe  au  Pape 
.feéant  à  Rome*  Elle  ne  lai(Te 
pas  néanmoins  dans  (es  répon- 
ses, de' }êttç,r  quelques  petits 
traita  de  jaitteries  contre  ièf 

P  vjj 


tyÉ  :"  Histoire 
Jvges.  C'cft  daiw  cecinqufémë 
imerrogatoite..qu'ell€  annonça 
qu  auparavant  fépt  ans  %  les  An* 
"glois  quitutùierit  un    bien  plus 
grand  gage  que  ielui  qu'ils  qùit  tè- 
tent devant  Orléans  y  &  quilsfer- 
âr oient  tout  ce  quïts  ont  en  Fran- 
ce}  j&.recevtoient  la  plus  grande 
Kfertè  quits  afem  jamais  "etie  eh 
"France;  que  Ulafé  fera  par  une 
^grande  ijiSÙire   que   Dieu  en- 
voyer a  aux  François.  Les  Juges 
mêmes  lui  demandèrent  fi  les 
Saintes  .qu'elle  dit  Jtfï'appaÉôt- 
"tre  ôiit  des Cheveux;.  [Sut  quôï 
"fcile  hep^ût'  sVmpèthei:  par' 
~iâhe  efpéce  de  faitterie  de  leufs 
répondre  )  Cela  eft  bon  à J avoir  ï 
'TLt  "peu  après  on  la  queftipne 
fur  lé  langage  de  'Saîfitë'Mar- 
. guenfe  ;rfayoir  fi 'elle  #ariqit 
Anglois.  lVommnt  p'drûtoii-etle 
'*  *n£f*is  i  wâ  qu'elle  w'fjt  pas  at$ 
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parti  Anglais*  Ce  fut  fa  réponfe 
qui  devoit  feryir  d'inftru&ion  à 
fes  Juges. 

Sixième  Sce'ance;  . 

Elle  fe 'tint  le  Samedi  troi* 
fié  me  Mars  ;  6c  l'on  fit  à  la  Pu- 
celle  des  interrogatoires  cap- 
tieux ,  ôc  pleins  d'équivoques  > 
dont  elle  fe  tira  avfec  autant  dé 
prudence  que  de  fermeté.  On 
l'exhorta  de  reprendre  les  ha- 
billemens  de  femme;  ce  quelle 
Yefuû  défaire.  Mais  la  quellion 
la  plas  importante  fut  celle  de 
l'enfant  reflufcité  à  Lagni  de- 
vant l'Image  de  la  Sainte  Vier- 
ge. Lces  jeûnes  filles  de  cette 
ville  réfaftt  alors  en  prières ,  on 
te  Vint  follidtfcr'  de  (e  rendre  k 
.ÏBglife  ?yec?  Jes  autres  perfon- 
«œde&Hife*^,}eHeyalla^  ôc 
loin  de  croire  qu  elle  eut  fait  ce 


t$&       Histoire 

miracle  ,  elle  dit  à  Tes  Juges 
qu'il  ne  venoït  que  de  la  Mifé- 
ricorde  Divine  ,  engagée  par 
les  prières  publiques  de  ces 
jeunes. vierges.  Je  fuis  perfuadé 
que  cet  Evêque  n'auroit  point 
parlé  avec  autant  de  modeftie^ 
Le  refte  des  interrogatoires 
étoient  de  peu  de  conféquence." 
Ce  fat  vers  ce  tems-là  que 
J'Evêque  de  Beauvais  >  voulant 
apparemment  décider  feul  da 
fort  de  cette  Fille  ,  fut  fbup* 
canné  de  l'avoir  voulu  empoi- 
sonner,  par  un  ragoût  de  carpe, 
ue  lui-même  lui  fit  envoyer 
e  fâ  propre  cuifine  ;  dont  elle 
fat  très- m  al ,  &  fouflfrit  beau- 
coup de  vomiflemens*  *  Les 
plaintes  qu'elle  en  porta  lui  ai- 

*  Dépofition  de  Jean  Typfcac  t  Cka- 
fiokie  àe  la  Saint*  <Cfefclk  de  lié 
&  Mtdctiuat 
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tirèrent  tes  injures  les  plus  atro- 
ces de  la  part  du  Promoteur 
de  (on  Procès  :  &  malheureu- 
sement elle  ner  dut  qu'à  fa  jeur 
nefTe  le  féubliflemcnt  de  fa 
fànté. 

Septième  Sce'ance; 

Elîe  fe  tînt  le  Satt>edï  dixiè- 
me Mars  :  elle  y  marque  ou  ef- 
le  s^voit  xétè  prife  au  delà  du 
pont  de  Compiegne.  Parla 
>lle  fait  connoître  qu'elfe  fl'é- 
toit  pas  jufticïablp  de  TËvêque 
de  Beauvais  :  mai»  cela  ton- 
choit  peu  ce  Prélat  ^  dès  qu'il 
s'étoit  prépofé  lui  même  pour 
être  Juge  de  cette  FiDe.  Or* 
Tinter roge  long- te  ms  fur  te 
fighë  .qu  elle  donna^ù  îtoi  £out 
autorifer  fa  mfrïîdn*  PJbs  féj* 

Juges  étoient  $çha|n&  kçom 


/ 


Ï66         H'isfdïR*1'     . 

jioître  ce  figne  ,pluseUe  tenoit 
Terme  à  ne  lé  pas  &é£ouvxïr,J 

-H  V  C TJ  :IJM  E  .'ET (WÉb  Ti i  M ':l 

Qui  fe  tinrent  le  lundi'  don* 
ziérae  Mars.,  l'urne  Iç  je  aiip-j  & 
l'autre  ï  apFèsrrpiciir;  C^ttef  f  .der- 
nière ç(t  peuj.mpbrtante  ^  niais 
.dans  CftlLç  du  matin  on  Iiil  par (& 
pu  jeune  homme  qui  "la  Voù- 
lok  époufer  à  Neuchâteî  en 
Lorraine  ;  fuj  quoi  on  lui  fait 
ïïii  interrogatoire"  captieux! ,' eta 
jfûl  manquant  qu'elle  \  à  voit  fait 
iffigner  ce  .jevuieTiomnié  po^r 
/obliger  a  iepoufer:  ce  qm 
^étoijt  faux  >,C£tt  lé  jeune  'hohv 

l^qdPjqu  n  en  fit  devant  1  Of- 
ficiai dé,  ïo.wl.  Sur  quoi  elle  djt 
qu  elfe  ayon  voué  la  vtfgmite 


DE   LA    PtfCÊÉLE.     itff 

autant  qu'il  phiroità  Dieu  de1 
h  lui  confer ver. 

Dixième  Scéancç.     . 

».     .  ,  •  -      •  ** * 

Elle  fut  tenue  le  A^ardi  i  j> 
Mars  après-  midi.  Et  ce  (igné 
donné  inquiètent  fort  les  J^s; 
c^eft  potircjiibî  \h  y  reviennent 
encore  dans  cet  interrogatoire^ 
mais  ce  fût  de  la  part  de  cette* 
Fille  la  txrème  confiance  à  neJ 
pas  fatisfarrç  leur  curiofité.  Ce- 
pendant elle  leur  pkrje  toujours- 
hardiment,  ôc  continue  à  leurs' 
déclarer  que  le  Roi  Charles 
refterâ  enfin  paifibîe  poffeffeur 
de  tout  fon  Royaume  ;  ce  qui 
devoit  irriter  des  gens  avides  de 
voir  les  Anglois  dominer  en 
France  :  d'ailleurs  comme  on 
lui  faifoit  des  queftions  embar- 
raflées  ,  elle  favoit  éviter  pat 
des  réponfes  encore  plus  fagesr 


r 
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&  plu?  prudentes,  que  leurs  in* 
terrogatoires  étoient  malins  6c. 
captieux,  (ans  néanmoins  fe  dé- 
partir en  rien  de  la  vérité. 

Pnzie'me  et  douzième, 
Sce'ance. 

Elles  fetinrent  toutes  deux, 
dans  la  même  journée ,  mer- 
credi 1 4  Mars.  On  y  remarque 
une  manière  jufte  de  s'énon- 
cer fur  les  habïtans  de  Com- 
piegne  >  dont  elle  plaint  le  fort, 
quoique  très-fidels  à  leur  Sou-; 
verain  légitime  ;  mais  elle  pré- 
dit en  même  tems  qu'ils  feront 
fecourus  avant  la  Saint  Martin 
d'hiver  ;  ce  qui  arriva  efle&ive- 
ment  le  i  Novembre ,  que  les 
Anglois  6c  les  Bourguignons 
font  battus  &  contraints  de  le- 
ver le  fiége  de  cette  ville.  Des 
Juges  équitables  auraient  fait 
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traîner*  la  procédure  jufqu  at* 
tems  qu'elle  marquait ,  pouc 
vérifier  fa  prophétie.  Si  elle 
avoir  prédit  le  faux,  ils  auroient 
été  en  droit  de  lut  faire  connot- 
tte  le  tort  a  u^Ue  auroit  eu  da 
prétendre  lire  dans  l'avenir  ;  au 
ite&quej'évenc&kent  étant  arrU 
yé ,  il  auroit  fcrvi  de  preuves 
pour  la  jufttfifer.  Mais  la  paflion 
de  VEvêque  de  Beau  vais  &  des 
Anglois  tes  empêchott  de  pren- 
dre un  tempéxamment  fage  * 
dan$  lequel  cependant  on  ne 
rifquoit  rien;  puiifque  la  Pucelle 
feroit  toujours  reftée  entre 
Jeurs  mains» 

Une  choie  qui  devoit  tou- 
cher tout  homme  fage  ôc  rai- 
fonnabie  ,  fut  ce  quelle  dit 
dans  cet  interrogatoire  \  où  s'a- 
dreflant  à  l'Evêque  de  Beau- 
vais*  ellqiui  marque  expreffé- 


tne&p ;.»  Xaai  xliws  que*  vos» 
^^t>ep  mbn  $wgt>,  j&  «^  Êriuft 
»  vous  l'êtes^:  mws  ^dvlfesèiëtlf 
»  que  vous  ne  jugiez  mal  ;  parc* 
»  que  voue  vousn  mettez^  k& 

*  grand  'danger  ;-  éc }tiv&v&$à* 
a»  yepès  que  ïiônadd^titr©^ 
«vous en  dha^^yeTàifi?;!!^ 

*  devoir  de  îvoufe  «a  avertie?** 

Qui»  ne  ferait  étonna  d?uaq 
pareille  remontfaàâè  4an$  uûô 
Fille  de  &*tgey&  #u«e'«fflfifc 
rà&t ioëré  'dduautyeft^  f  Elle  -vh 
ïtfêfhfe  jufqtî%  :diri*  ^u^elié  >k 

t^elque^'p^^ibiwtteiis  <èt  fcki 
martyre  ;  maâs  «m  même 'terni 
elle  fe  confie  au  feoosrsôc  à  là 
PfOteétion  Ûivittê.  '  "  >  '  :  : ]  J 
-  QuamàladoûzilrfiteScîforp. 
ce ,  qui  ôfyds  m^&fe\i'ta\ftèï 
midi,  elle  eftde  péti  d'impôt 
tance;  il  n'y  a  <ju#  la  fuite 
t^u'ellç  toulytfoke  ckvChâteart 


/ 
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£flteg&g<U  r^a*f0e|Ie,:ay.Qy$ 

&$.  toM$r$  <fe  Ç©ropi$gjie  , 

qtt'eJte  fcgh^it  de.fortir  pqû* 
les  pouvoir  fecôuriç.      ;  _; 

Toit  la  déclarer  hërét.Ujae  ,  oa 
l'exhorta  de  s'en  rapporter  à 
$££ffeY'âafe!fae  ftchantpefat 
i^t  fcJ^lkM*%$>fH#i:.de 

<&&pp*ïjfPte$%q8fr  $  4Jk* 
^ju:l^c^n|çe:iï  Jîoi  ,«m  n'*:qu% 

£&  ^r%^Wégp4fît4©rl6!^5&ui<rfar 

??:  SA  &i»^©Ktei^flk; :q$ffi- 
-#«£$&  »  $g&tf^efijdrfefcs 
rppfia$o/jffe  gtffte  *#  qwVfOfe 


-/l'tfS"  ^Histoire 
Cependant  elle  afture  qp'elie 
;  n'attend  pour  toute,  j;écompeh- 
.  iè  que  le  fclut  de  fon  a'me:  mais 
.  lorsqu'il  ya  du  doute  &  de  Tin- 
.conténient  à  répondre  fur  le 
:  champ ,  elle  demande  du  tems 
t  po qç  le  faire  fôremew, 

^UINZ'IE'm-E  \St  E*ANCË. 

r     Elle  k  tint  le  rnême  jour 
-   japrès-midi  :  il  y  fat  beaucoup 
.parlé  de  fon  habilletpentd'hom- 
_roe  ;  fur  quoi  elle  -kJar  4fit  des 
-rèponfes  très-fenfées  4  qaMont 
ji  °  L'ordre  #}pgrie*w  qu'elle,  dit 
.avoicraju  de  Je  porter.  a°Que 
.cet  habit  étoit  plus  féant  que 
'    JfP^W  jdc .  femme  ;poùr  convec- 
/èr;paçitti;leis  g«asf  dc;guerre; 
j?-°..fl¥'U  «rftoit  îteaRKoup  plus 
conrèpablis  ppury.Qii«oir  coh* 
iècver  «%e«ient   fa  virginité» 
'pttt  §n  ^Éfet.au ..-péril  de.  la 

perdre. 
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perdre  qu'elle  fut  expofée  dans 
cette  prifon  de  la  part  dkm  Sei- 
gneur  Anglofs,  comme  çlle* 
même  1  affûta  à  Frère  Mania 
Lad  venu ,  qui  l'erfiora  jufqoes 
à  la  mort.  Et  comme  elle  pré* 
jugçoic  aue  l'offre  condhiond 
qu'on    lui  faifok   'daôs-  çettà 
Scéance  de  la  faite  aller  à  la 
Méfie  le  jour  de  Pafques,  pour* 
"va  quelle  reprit  l'habit  de  fem* 
me  y  la  mettoit  toujours  dans 
le  même  rifque  9   elle  aimd 
mieux   n'y  point  aller  «    qu9 
d'être  dans  un  danger  évident 
éc  cechtê-àfL:  Emefiet  quand 
tdfe.  fat  mHfe  au  Château  dd 
Rouen  ;  on  coijimu  pour  la 
garder  quatre  ou  cinq  Anglois  $ 
mais  de  ces  gens  de  ia  plus  vile 
j&pùlacey  de  ces  homnœs  fie#sj 
«Uf8  &  entre|ttén«|tt^qu  \  votjfc 
ta«flt  un>  jour .  la  violer.  EJi$ 

H 
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s'en  plaignit  plus  d'une  fois  au 
Comte  de  Warwick  &  à l'E« 
-vêque  de  Beauvais ,  mais  qui 
n'en   tirent    aucun  compte  ; 
ceft ce  qui  l'obligea  de  repren- 
dre les  habits  d'homme  Ôc  de 
coucher  toute    habillée  ;  & 
fes  Juges  prirent  ce  prétexte 
pour  la  déclarer  rekpfe.  Il  n'y 
eut  que  la  Duchefle  de  Bethr 
fort ,  fœur  dû  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  laquelle  après  Ta  voir  fait 
exa&ement  vifiter ,  £t  convainc 
eue  de  fon  intégrité ,  empêcha 
qu'on  ne  fit  aucune  entreprife 
contre  fa  perfonne;  &  dans  tou-  , 
ce  la  procédure  fa  pureté  ne  fut 
jamais  contrée.  Ses   Juges 
eurent  cependant  la  témérité 
de  lui  faire  alors  des  queftians 
indécentes  for  fe  virginité  ÔB 
fur  le  mariage  i  auffi-bien  que 
fur  les  Fies  ôc  fin  Sainte  Ca- 
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therine  &  Sainte  Marguerite; 
for  fon  étendard  y  fit  enfin  foc 
les  creftc  quelle  mettoit  à  Tes 
Lettres  avant  fi*  après  les  mots 
àeJtfus  >  Maria.;ont  ce  dcrntêc 
article  elle  marque  avoir  appris; 
des  Ecdéfiafiiques  <ju*il  étoit 
bon  de  le  faire  airifi;  fie  fur  les 
autres  quèftions  elle  répond 
d'une  manière  fage  fie  retenue. 
Elïe  Côïiclut  enfin  par  deriian- 
der  d'être  conduite  au  Pape» 
Ce  n'étoit  pas  ce  que  voufôit 
ÏE vêque  de  Beauvais  ;  ion  e£* 
clavage  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre n'auroit  pas  été  aflez  mar- 
qué. 

Comme  elle  avoit  lait  plu* 
fieurs  fois  la  même  demande  1 
on  tenta-  de  la  fubotner ,  pour 
l'empêcher  d'avoir  recours  au 
S.  Siège.  On  détacha  donc  un 
de  ces  miférables  Eccléfiafi** 

Hij 


-ques  qtritieshonorolerit  alofS  1i 
Eèligion,  06  il  n?y  en  a^oit^q  W 
xxàp  :  ce  fut/ an  iioiumé  fcôife- 
feurj  -qui  fe^grfbic .  êtïtt  ptlfoa-' 
mit  avec  elleS;.  il  vôûlofe  Mxî€^ 
tourner  d'en  appellerai  Pape: 
anate  elle  tint  bon  fur  cet  appela 
éc<  jaùiais  elle  ne  voulut  ^iv 


ïntèrxogatoire{, 

,  Ces  quinze  Seéaaces  termî* 
fièrent  les  intarog^toicc^  :  cBâ 
y  répondii  toujours  ayec;£eaafe 

moins  s'écarter  >  ni  de  la  rào» 
dëfHe  /.  ni  de-  la  •  FtmpKcité  qui 
convenoiismiVîà  iba  fexe  ,  à 
fon  :  âge  -i&dif  ;  fa  cosadirioiu 
Quand  tes  quc^ifan^^'îregsBfi 
doient  pas' le-fiin4"du  procès^ 
«Hé  fa  voit  fort-bienenjavertii 


#e.  tW«S  Af*.f»fps*  «tare ;*nafe 
elle  fut toujouts  otpftatiteii  «* 

^/_#1  *    11  •      J  / 


qarariufprenîmrcians  une  rii- 
4s>,4tff  «fcâg«à  A^aodioa  lui 
-fe$W  (k?<fac^Jpnspeu  cofl^fc- 
mfy&  9  jette  fl'béftttat^is  <àd  ifr 
ii&ftQQMMtaa&fesiftiges ,  & 


H  iij' 
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ks  railler  fur  ces  fortes  de  quèf- 
tions^qu'ils  avoient  fâmprudeJH 
€9  de  lui  faire* 

S  El  Z  I  É'  M  E  j$  C  I^NC  E# 

,  où  Pu o ce* s  d'Office,, 

itl  Toutes  les  Scéa^ces  précé- 
dentes ne  regardent  que  les  irt- 
terrogatoires  de  k  Pucelle  ;  oà 
va  maintcuKultcomnûrencer  fôà 
gwcè^doffirè^  er^conféqtitfff- 
ce  dosconckiiîoDS  prifels  p£t>ib 
.ftromotettr ,:  fiic  '  la  va  octes  Sfrf-, 
terrogatoires.  Le  Dknapche  dfe 
la  Paflion  1 8  Mars  oas^eta-- 

Ma  ches  liËvêgue  ;><fe  Be«f- 

ry  a%  poUr  convenir»  de  ce >qûvûn 
fauroit  à:  iake  pour  méttjeiîri 4 
^e  p? oeè^  ;Et  il  fut  ;  arrêté  Je 
jeu  di  de  laPailkm  ota  Mars  ôt  le 
faiiiedi  24^  qu'on feroit compa- 
.roîtr^cetc^FiUe  pourxelire^elfe 
ôc  Jes  Jujges  préfcn^tous  fe$;  iii^ 

lu  -.1 
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terrogatoires,  auxquels  elle  n'a- 
jouta prefque  tien.  Elle  réfuta 
néanmoins  les  feufletés  que  le 
Promoteur  avoit  inférées  dans» 
70  articles  qui  formoient  le 
corps  de  fes  concluions.  Le 
lendemain  .2$  >  Dimanche  des 
Rameaux ,  elle  demande  in£» 
â  m  ment  d'aller  à  la  Meffe;  ce 
qui  lui  eft  toujours  refufé,  à 
piçins  qu'elle  ne   prenne  un» 
hahk  de  fçmme  ;  fur  quoi  on 
lui  dit  de  fe  confulter  pour  le 
jour  de  Pâques  :  elle  fentit  bien 
que  c  étoit  un  piège  qu'on  lui 
tendoit.  Le  mardi  27  Mars  Je 
Promoteur  ,  penfionnaire  d*& 
Angloâs  r  lut  à  la  Pucelle  70. 
articles  par  lui  faufTement  ex- 
traits de  les  interrogatoires>dans N 
lequel  il  a  mis  fouvent  la  néga- 
tive pquir  l'affirmative,  &  fou- 
yent  fc  contraire  4e  ce  qu'elle 

Hiv 


V. 


adépofé  :  on  lut  offre-  enift&s 
Aie  te  m  s  pour  confeil  un  de  fes 
Jfages  y  çeft- à-dire ,  un-  dfe  fes 
ennemis*  La  Pocefle  jtfte4oftô 
Quelle  dira  la  yérîté' de  tdtit 
.ee  qui  apparent  au  Procès ,  Ôô 
Von  employa  deux  jogfê  à  cette 
tçdhitt  i  fâvôït  les  2>  ÔC  *è 
Màt$.  Là  Pâçetfe  r  fèns  s'étofi? 
tfer,  refirtè  &û$  ëè§  àrtidlefc  pat 
fès  propres  ^îihtéfrôgftpîfes  { 

âj>rès  quoi  le  Ptôffiô^ôt:  c©** 
cjlut  à  ce  que  cette  $$è/ïït  ètèï 
*Iaréeforciére}  deviner  effe^fmtffk: 
prophète  yinwc4tfàe*te àètoens  ^ 
evnpwattiù  >  fîipetft&ibufiififâi 
fUe  &  entièrement  aâdùiïk  à  ïd 
magie  >fent*m  mat  de  la  Foi  €a* 
rhiique *  fitcrilége ^  itiâtâife  ^ 
apoftate  de  là  Foi  9  blàfphèwant 
lejiémdeDieu  &*  fex  Saints] 
jéëMahufî >y  pStieufè'  f-  tt<nn 


»  m. 
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ces  conclufionsy  dont  les  plus 
«  àfifentiêlles  fe  contrçdifenfc  En 
v  aurbît  ourdit  jutant  âw  <3auf- 
^frîdi,  Condamné  .parlé  I^riè- 
;  rtierit  d?Àbt ,  où  d'ijrç  Grandlér, 
jugé  par  des  CommiiTâtlres  du 
Confçil.  Ccî  font  néanmoins 

*  cçs  çonclùfîons  qui.  font  jpfo- 
-  prëmèjnt  .1$  bafe  des  dçtn^Séh- 
"  tenues de^qnd^ninâtkm.  Mais 

*  quand  ïm  a  :vû  dans  le  Procès 
*lçs  70  articles  >  qui  ont,  fer? ide 

fçndèfment  à  toutes  ces  çon- 

*  cîuïibAs  du  Promoteur  von  11e 
^utojf  ^ei^  pêcher- de  ;^ënifer 

\  qirti* y *âvbrt  alors  'de  grands 

*  fcélérats  parmi  les  gens   d'E- 
life;  &  je  fuis  étonné  que  la 
>ucéHë  y  ait  répondu -ayèt;  au- 
tant de  fag^fle  &  de  fëfcenue. 
•C'eft  donc  aVec ';  faifbn  que  les 
Conciles  de  .Conftahce  j  de 
Eàffc  &:dë  Trerite*  ôc  ceux. 


1 
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qui  les  oirf  fuivis?  fe  font  appli- 
qués fur- tout  à  réformer  le* 
moeurs  des  gens  d'Eglife.  Ils, 
n'y  ont  pas  cependant  réuffi  ea 
tout  ,  malgré  les,  foins  des  Su- 
périeurs Eccléfiaftiques.. 

Le  Samedi,  dernier  jour  de: 
Mars  1 43  *  >  veille  de  Pâques  ,. 
la  Pucelte  eft  de  nouveau  in- 
terrogée par  TE vêque  de  Beaur 
vais,  qui  veut  l'obliger  de  fe 
(btimettre  à  l'Eglife  militante  : 
«lie  y  çonfent  volontiers  i  pour- 
vju  qu'on  ne  lui  ordonne  pas  de- 
revoquef  ce 'qu'elle  a  fait,  dit? 
elle,  par  infpitation  divine  :  elle 
fin  dit  autant  fur  les  apparitions* 
qu'elle  prétend  avoir  eues* 

Le  Lundi  fuivant,  deuxième; 
jpur  d'Avril  ^première.  Fête  de: 
Pâques  >  les  Juges,  s'aflemblôr 
rentpour  rédiger  les  douze  ar*- 
âcles  qui  dévoient-  erre  en*- 


m  *$0N       HïST  ÔtfcE 

voyéï  £  FUniverfitéde  Pariât 
Sdon  lés  vues  dû  Miniftere 
d'Angleterre  >  on  ne  fe  donnoit 
point  dç  relâché  >  que  cette  r 
ïfilfe  ne  fat  inceflamçnt  con- 
damnée :  c'eft  pourquoi  on  y 
tçaYajUâ:,  même   dans   cette 
feinte  quinzaine  ;  teins  où  les  > 
Juges  féculièrs  fufpendent  teu* 
fç   procédure.  C'eft  dans  ces  > 
jettes  difpofitions  que  l'Eve- 
que  de  Beauvaia  &  4^  Com- . 
ift$Faites  Ecçléfiaftiques  celé* 
Eurent  :  ce  tems  confacré  i  h  * 
î>peite  &  à  la  piété*  Ge»  douze 
articles  ,  plus  calomnieux  en*» 
fc&e  que  ceux  du  Promoteur* 
.  ftfreftt  ièmb  à  ce  d*rftîet  ie 
J^udi  ;  de  1?  Fema&ç  :  de  Pâ^*es , 
J  rAyrU  1 4  5  r ,  pour  èirfécûv&fi  ; 
*d$:  la  p^fç  de  la  Gomîttiflio»  : 
%  ftJjpiyétfité  c^^ï^arikS  ,.  a)ô»: 


XàtQÏûtn TEvêque de  Bea^vais 
&  fon^Promoteur*. Maison-né* 
fkïfoh:  aucune  :  difficujté    de 
mandier  dé  tous  côtés  <tes  té- 
moignages pour,  perdre  cette. 
Fille ,  &  Yàn  en  viûtà  bout ,  a  : 
la  honte  de l'humanité.  Le  dou- 
zième du  même  mo  js  tes  Com- 
raiflaires  s'affemblent  pour  don* 
ner  préalablement  leurs  qualifi- 
cations fur  ces  articles.  Le  i  j3 
l'Rvêque  fejtranfporte  à  la  pri- 
ion,  où  U iak;coinparoîtr% Ja 
PuceUe  yiwc^qae  pialade,  pour 
lui  faire  dc$  remontrances  fur 
les  reponfes  &  fur  Ton  état  :  ce 
ibnt;  fur-tout  les   révélations 
afife  cette  Julie  difoit^ voir  eues  , 
xjui  inquiétaient  ce  Prélat  & 
ies  ComBiiiÛH^&  *  parce  qu'el-  - 
4«^<bièiw  ;/«?oraWefi  ^u  Roi  ; 

§53  quits:  nel  lui  ayentiîftadjfai 
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pour  la  faire  rétrader  fur  (es  ap* 

-paritions  6c  leurs  fuites. 

La  circonstance  de -fa  malar 
die  va  dévoiler  toutes  lés  in- 
trigues de  ces  imquités  ecclé* 
fiaftiques.  Le  Cardinal  de  Vin- 
chefter  ôt  le  Comte  dô:  War* 
Vick,  Gouverneur  du  Château 
de    Rouen  mandèrent    deux 
Médecins  >  favoir  Guillaume 
de  la  Chambre  &  Guillaume 
Des  jardins  pour  leur  dite  d'air 
1er  voir  la  rucelle  ,  qoi  .étoît. 
malade  dans  la  Tour  dû  Châ- 
teau ;  &  (br-tout  qu'ils  priflent 
bien  gardé  quelle  ne  mouruç 
de  fa  mort  naturelle  ;  qu'il  ne  la 
falloir  pas  feigne* ,  parce  que 
peut-être  ^eïlé  fè  feroit;  mourir 
fi  on  lui  ouvrait  la  veine;  Que 
le  Roi  d'Angleterre  ne  *  voit- 

*  Dépofif  ion  du  ficur  de  la  Chambre, , 

Médecin.- 
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"droit  pasi  potitr  toutes  fehofès 
qu'elle  tùburut  de  fe^ihortnW- 

tôréUët  qù'it  îavoit  »  Bien^  chë* 
réménfr  achetée'  y  et  qu'il  là; 

'voulait  finie  bruîër;  chofèque 
VEvêque^  de   Beauvais  fa  voit 

"bien-:  ^poût  cette  cauféU  tra- 
Vailloft  fiardteâwneut  à  (on  pra-. 
ces  >  (ims  iuKlonnerdfe  rfel|che,t 
même  après  fa  maladie. 

Amfi- ce  Prélat  &   lés  ±6 
autres    Jtages.  Eccléfiaftîques; 
étoieht  lfes:  maîtres  dès  hautes, 

^œuvres  dû  Roi:,  ou  plutôt  de 
rinjuftë  miniftere  d*  Angleterre. 

•  Et  le  mercredi ,  deuxième  jour 
de  Mai,  elle  fat  amenée  de- 
vant VEvêquev  qui  Yétèit  ren- 

ij4u  au Château,  ;  devant-!èquel> 

:fëûitietà, 
en  ce  qui 

1  regarde  là  Fol  '.  inàié  que  poàr 

"ce  qtfétte  avoît-Oçeré^^ÂYeiu:. 


^R^HHP:  atf.i?»î?q:  pftwJ«i|^T 

<%iç  Evêgçe..  de^uy^,^. 
:vpulutpa%  que  pettç  déf^fioç 

IpaotKvk:Puq?Udré#^alprç,. 

contre  moi  ,  &  ne  yoftfepi*  pas  ■ 
qu'où  écrive  ce  qyi  fajt  poyr  tyoj. . 
Jlémopurançe    <pu  ca\}U.{i)^4i . 
rmu^uœ,(^.s  Kaffçm^f 4j5s 
.  JugfS.:  c>4  fe.^i^%^9^ 
. &.; certifia.  311  pro^^^eré^- 
_  fion.Ceçte  Fille  depiaoij^q^'jl  : 
.lui  f<At,p%rR>^  .c^çji^ppç^. 

ignçws  4$  h>  Ç9mï8mm  v&*  - 


éty  être  conduite  ;  fans  qod 
IfEvêque  de  Beauvais  ait  voulu 
permettre  de  porter  ce  nouvel 
appel  for  le  Procès-verbal. 
'  Cette  Fitte  ,phi«  religienfe 
<^ue  cei  Evèque .,  étant  avertie 
3t  le  Frère  Ifambett  <le  11 
ierre ,  dç  l'ordre  dé  S.  Au- 
goftïn ,  de  s3en-  rapporter  au 
Concile  Général  dé  Bâfle ,  qui 
fe  tônoifc  poui^lôcs ,  &  ftittplfci* 
t£  deluf  ftesntettaat  pa§  d&ft*- 
toi*  ce^etfétok  que  ce  Con» 
«âte  Ginéfcat ,  elle  le  demande 
au  Fre»  Ifa»ibe*t,  qui  ktlvér 
poakiiiÉ^ié  G'&ofc  nn^  affem* 
bfée  de  tdute PEgUfeiMyêé* 
Miette  qoe dans  ce- Concile 
mànsâf  avftlt  pas  iftokis  ^  get$ 
éfr  4ôft  ptttti  qqe   tU?  cctai  * 
4â£  Angtofc.i  Alors  ^ette  FîiU* 
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s'écria  :  Oh  puif qu'en  ce  licufonb 
aucuns  de  notre  parti  >  je  veux 
bien  me  rendre  &  foûmettre  a». 
Coneile  de  BaJIc.  Incontinent 
éclatta  l'indignation  de  l'Eve- 
que  de  Beauvais ,  qui  fe  mit  lui- 
même  à  crier  &  à  dire  au  Frère: 
Ifambert  *  taifez-vom  de  par  le. 
diable'.  &  recommanda fort au> 
Greffier  qu'il  fe  gardât  bien* 
d'ëcrirtfcéta&ede  foûmiffionr 
de  cette  Fille  ,  3c  fon  appel  aur 
Concile  Général  de  Bafle.  Et 
le  Frère  Ifambert  fut  menacé* 
parles  Àngloi$jque  s*îl  ne  fe  tain 
Jbitj  il  ferojt  jette  dans  la  rivière? 
de  Seine.  Doit -or*  s'étonnéci 
après  cela  fi  dans  fes  Lettres  de^ 
garantie  ,  que  nous  avons  im* 
primées-dans  les  preuves ,  iteft 
fpdcifié  #roêo*e  qu'elles  :,  font  > 
tant  contre  le  Pape  «que  contre: 
fe  Concile  Général*   7 


. 
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Dans  ce  même  tems  le  Comp- 
te de  LignU,  b  même  qui  avoit 
eu  allez  de  lâcheté  pour  h.  ven- 
dre aux  Ànglois,,  la  fut  voir  au 
Château  i  de  Rouen  ,  en  pr& 
fence  de/  Tfivêque  de  Teroua* 
iië  y  Chancelier  du  Roi!  d'An-, 
[letcrte  >  &  qui  étott  de  la  Mai* 
>n  dé  Luxembourg  :  ilfe  trou- 
Voit  acco^ipagné;  tics  r Comtes 
-de  .^far^k  &jd!EÉhanfom. 
:Ligm  lui  dit  qtfii  venait  >pokir 
trakcr  de  fa:  rançon  :  ji  ri<en crois 
rien. , dit  cette  Filles  jefem  bien 
que  ct$  pm  raiilerUycar  vous 
rien,  autrui  ih  vohmèi  ni  Je  fort* 
voir.  Ce.qu!elle iepétaptofieui» 
fQisiijtfaiàierLï  cfc&ttnûà-feclle,. 
que  cet  Anglois  me  feront  mourir* 
srayàrts  jaifa^h  ma  moto  ïlsga- 
gnetom  b  Èj&autrK  Je  Ftêmet 
mais  ftfàâm%  tint  miUtgodùnk 


fr88  HrsroiiE  c 
n  auront  pas  ce  Rs>yamne*  tZts 
paroles  dkes  par  *  cette  FiBe 
avec  beaucoup  de  confiance  > 
irritèrent  fifbjrc  ie  Çointe  d'££- 
chapfbtt,  qo'il  alla  jafejoedJà 
tirer  fon  épée  pout  la  Aapjroi; 
.mais  le  Comte  de  iWat^iefc 
Fea  empêchai 
«  Le;  Mercredi  9  Mai  FErêt 
que  fe  rerudit>latrpttfon>;  & 

àJa  qôeftkmiiV;ii3nis  îollèr  -ûàL 
fsrme<v&;  répoaiiit  que  ii)cile 
èeuc  dtfoit  4e*  c&Mx&ure  *xie  x:e 
qu'elle  avait: >dépo&>  tçQé*.;qe- 
*ha«qwOToi€  jtasrdfe  fei^aâer 
«f  dBrom  idpi*  gênp.  ; '.  *  ** i-  - 

.'Qàra&tJQp 'iu.%ir  BaiçKMxd ,.Stf- 
gheaf  tfejVfctfi  Sù^  Mai  ï4ï*,*Cqtfèft: 


N 


de  ne  lapas  mettre  à  cette  dure 
•épreuve;  de.  peur  qu  elle  ne  re* 
tombât  malade  y  fie  qu  elle  ne 
mourut  âc  mort  naturelle. 
•    Le  Samedi  i  p  on  tint  con* 
feiLdans  la  Chapelle  du  Ch&> 
teau ,  pour^  communiquer  aux 
Juges  tes  qualifications  que  la 
Faculté  de  Théologie  avait  ap- 
posées aux  douze  articles  jjef-, 
qiieftes  Te  trou  voient  confort 
mes.  aux  vues  de  l'EvêqueflBo 
Beauyais  &  de  fon  Promoteur* 
Mais  la  Faculté  de  Droit,  que 
^  ï on  atoic  également  eonfultée, 
répondit  d'une  manière  beau* 
coup  moins  paflionée  que  Ik 
Faculté  de  Théologie  ,  &  foû- 
met  fa  cenfuref  au  "Pape  &  au 
SîSîége.  Mais  la  dét*fioridè$ 
uns  &  desvatitre#fappôfe  ton* 
jout^la  vérité  des  p topo fitibhj 
tjti'oa  leurs  'Wifà  ônjtoyéesi*  -%* 
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Le  mercredi  23  Mai  l'Évè* 
<jue  de  Beauvais  fe  tranfporte 
au  Château,  de  Rouen  ,  &  fait 
comparaître  devant  lui  la  Pu** 
celle  >  poux  la  porter,  à  fe  Sou- 
mettre à  la  cenfure  de  la  Facul- 
té  de  Théologie  ,  ôcà  recoft* 
noître  les  erreurs  qu'on  y  a 
condamnées* 


Sermon  quitte  qui  lui  cftfait: 


■  < 


9§ïous  approchons  du  terme 
fatal  &  du  but  que  s'étok  propo-„ 
fé  cet  Evoque*  Le  lendemain 
^4  Mai,  il  fe  rend  au  Cimetière 
ide   l'Abbaye  «  de  Saint- Ouen*  ' 
jLaPuceile.y  eft  amenée  &  pl%* 
cée  fur  un  échaffaut  :  alors  un 
Prédicateur  ,  nommé  Erard  ;' 
prononce    un  ferrinon  rempli 
des  plus  atroces  calomnies  / 
comme  le  témoigne  Edmond 
Riçlier,  qui  i'ayoit  lu  :  ôç  yo- 
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miflant  continuellement  des  in- 
jures contre  le  Roi  Charles  > 
cette  Fille  eut  le  courage  d'in- 
terrompre ce  Prédicateur  >  ÔC 
de  lui  dire  à  haute  voix  :  Révé- 
rence gardée  ,  je  vous  ofe  bien  dire 
&  jurer  ,  fur  peine  de  ma  vie  * 
que  mon  Roi  eft  le  plus  noble  Chrï* 
tien  de  tous  les  Chrétiens  ,j*r  qui 
aime  mieux  ta  Foi&  fEglife >& 
nefi  point  tel  que  vous  dites,  fin 
effet  c'&oit  là  (on  plus  grand 
crime  ;  &  le  fîeur  Maflieu ,  qui 
étoit  toujours  près  de  cette 
Fille  9  eut  ordre  du  Prédicateur 
6c  de  l'Evêque  de  Beau  vais  do 
la  faire  taire  §  :  c'eft  ce  qui  a 
été  certifié  dans  la  révifion  du 


§  Dépofition  de  Martin  Ladvenu ,  de 
l'Ordre  d*  S.  Dominique  >  du  19  Dé- 
cembre r4ïf*  H  fut  l'un  de  ceux  qui  ac- 
compagnèrent la  Pucelle  au  Supplice, 
Jk  Maffien  depofa  auflila  même  ctaft». 


Procès.  Avec  l'Evêque  âà 
Beauvais  étoit  le  Cardinal  dé 
Vinchefter  &  pluiieurs  autrçs 
Evêques  &  Abbés.  Alors  la 
Pacelle  déclare  qu'elle  Je  feu* 
met  à  Rome  &  à  notre  Saint 
Père  le  Pape  :  c  eft  ce  qu  elfe 
a  toujours  demandé  ;  6c  jamais 
bn  ne  voulut  inferife  cette  fou* 
tniffion  fiir  le  Procès-verbal  de 
foti  interrogatoire  ;  oe  qui  au*  * 
roit  empêché  de  la  déclare* 
hérétique*  Elle  affure  d'ail- 
leurs, qu'elle  ne  ehaïgejper* 
Ibnnedefes  faits  ;  mais  que  du 
tout  elle  fe  rapporte  à  Dieu  St 
«u  Pape  ;  ce  qui  2ui  eft  tou jouri % 
tefufé  avec  autant  d  opiniâtre* 
té  ,  qu  elle  témoigne  de  cont 
tance  à'  le  demander*  -  • 
%  ^  ;  L^vêqûe  la  Voyant  perfiflet 
;dans  fçn appel,  itémoigpa  qu^J 
attek  prononcer  ia  Sentence 

La 


> 
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slïloit  prononcer  fa  Sentence* 
La  Pucelle  commença  pour- 
lors ,  à  ce  que  difefu  les  a&es 
du  Procès  >  à  parler  >  Se  à  dire 
que  pûifque  les  Gens  d'Eglife 
n'appirouvoient  pas  fes  appari- 
tions &  révélations  ?  elle  ne  les 
Vouloit  pas  foûtenir.  Et  oft  fup- 
pofe  qu'alors  *  elle  figna  une 
irétra&ation  affez  longue  & 
4iflez  détaillée.  Cette  préten- 
due rétra&ation  eft  une  pièce 
méditée  par  des  Théologiens  , 
'&  telle  à  peu  près  qu'on  la 
poutroit  exiger  d'un  Jean  Hus* 
a  un  Jérôme  de  Prague,  d'uft 
Luther  où  d'uft  Calvin ,  &  non 
d'une  Fille  auffi  peu  infttuite» 
Mais  on  va  voir  urte  infigne 
tromperie  de  la  part  de  P Evo- 
lue dé  Beau  vais  ;  laquelle  a  été 
certifiée  au  Procès  ae  iévifkm 
par  le  fleur  Jean  Maffieu  ;  -à 
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qui  le  foin  de  la  Pucelle  avoit 
'  -été  confié  dans  la  prifon ,  & 
qui  même  lui  lut  fur  l'échaffaut 
la  véritable  rétractation  ,  écrite 
fur  un  très- petit  papier,  laquelle 
ne  çontenoit  pas  plus  de  huit 
lignes.  Elle  déclaroiten  fubf- 
■tance  qu'elle  promettoit  de  ne 
fe  plus  habiller  en  homme,  de 
ne  plus  faire  tondre"  fes  che- 
veux en  rond  ;  c'étoit  la  mode 
des  gen^  de  guerre  ;  de  ne 
plus  porter  les' armes ,  &  autres 
chofes  peu  importantes.  Ain (î 
ce  formulaire  eft  totalement 
différent  *de  celui  qu'on  a  fa- 
briqué pour  le  mettre  au  Pro- 
ces. 

*  Dépoiîtion  du  fieur  Jean  Maflieu  ,' 
Curé  de  la  ville  de  Rouen»  du  17  Dé- 
cembre HÎ5..H  fut  charge  de  lui  lire 
cette  rétractation. 
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jfnimqfité  des  Angloit. 

2 

Il  arriva  qu'au  teins  de  la 
foliicitation  qu'on  faifoit  à  cetic 
Fille  pour  l'obliger  à  fe  rétrac- 
ter,  jufqu  à  la  menacer  du  feu  > 
il  s^va  une  grande  émotion; 
c'étoit  \un  Eccléfiaftique  An- 
glois ,  D odeur  du  Cardinal  de 
Vinchefter  -,  qui  accufoit  l'Evê- 
<que  de  Beauvais  de  favorifer 
cette  Fille  :  ce  n'étok  gueres 
connoître  ce  paffionné  Prélats 
■II  faut  le  lui  pardonner ,  c'étoic 
un  Anglois  qui  parloit  ,  &  qui 
étoit  impatient  de  voir  la  fin 
de  cette  cruelle  tragédie.  Mais 
alors  l'Evêque  de  Beauvais  de- 
manda réparation  de  l'injure 
qu'on  lui  faifoit  :  il  dit  qu  il  ne 
,  pourfuivroit  pas  le  procès  qu'il 
n'eut  cette  famfaâion.  On  me- 
naça donc  cette  Fille  de  la  faire  ' 

lu 
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î>rûler ,  fi  «lie  ne  fign  oit  cette 
•rétractation  ;  ce  qu'elle  fit ,  par 
la  crainte  du  feu  ,  comme  elle 
î'ayoua^epuis ,  &  prit  enfuite 
xrn  habit  de  femme  ;  &c'eft  de 
<juoï  il  s'agiflbàt.  Le  peuple 
néanmoins  >  indigné  des  me- 
naces faites  à  cette  Fille ,  ne 
put  s'empêcher  de  jetter  des 
pierres-fur  TEvêque  de  Beau- 
vais^  dont  les  iniquités  étoient 
trop  palpables  pour  ne  pas  ré- 
volter les  plus  indifférons. 

Le  lundi  28  Mai  TEvêque 
revînt  à  la  prifon ,  &  la  trouva 
çn  habit  d'homme  :  mais  com- 
me on  ne  lui  Benoit  aucune  des 
paroles  qij'on  lui  avoit  données 
a  ce  fujet,  elle  fe  crut  autoriféfe 
àreprendrefonliabit  militaire; 

Î>arce  qu'on  lui  laiflbit toujours 
es  fers  aux  pieds ,  &  qu'îoh  ne 
la  ^onduilbk  pas  en  une  .pri-. 
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fènr  Eccléfiafiique ,  comme  on 
le  loi  avoit  promis  ;  ce  qui 
néanmoins  ne  fuffit  pas  pour 
Fobliger  à  reprendre  les  habits 
d'homme  qu'elle  avoit  quittés*. 
Elle  étoit  couchée,  &  pour  fe 
lever  elle,  dit  aux  Anglois  de 
lui  ôter  les  chaînes  de  fort 
corps ,  &  de  lui  donner  fes  ha~ 
bits  de  femme  ,  qu'elle  deman- 
doit  ;  alors  ils  tirèrent  d  un  fac 
ceux  d'homme  &  refuferent: 
de  lui  en  donner  d'autres  ^  mal- 
gré fes  infiances  réitérées*  Elle 
fiit  donc  obligée  de  fe  fervir  de 
ceux  qu'on  lui  préfentoit  ;  c  é~ 
,  toit  un  para  pris  par  FEvêquc 
de  Beauvaisôc  Ton  Promoteur 
Deftivet ,  pour  la  faire  déclarer 
*elapfe.  Il  y  avoit  encore  une 
*aifon  très-importante  qui  l'en- 
gageait à  reprendre  fes  habits 
d'homme  ;  ce  fut  la  violence 

nj 
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que  lui  voulut  faire  un  Seî- 
neur  Ànglois  (  c  étoit  apparem- 
ment le  Comte  de  Warwick  ;) 
&  les  feuls  habits  d'homme 
étoient  un  obftacle  à  ces  infâ- 
me entreprifes.  Ce  fût  néan- 
moins ce  changement  inévita- 
ble d'habits  *  qui  la  fit  regarder 
comme  relapfe  :  &  J'Evê- 
que  de  Beauvais  ne  put  retenir 
fa  joie  en  la  voyant  de  nou- 
veau en  habit  militaire  ;  &  dit 
dp  fortant  aux  Anglois  qui 
étoient  préfens  y  Faronnelle:  fai- 
tes bonne  chère  >  il  en  eji  fait  ; 
ceft-à-dke  3  réjouiflez*vous  » 
nous  L'avons  emporté.   r.; 

Le  29  Mai  il  y  eût  nouveau 
Confeil  au  Château ,  où  TE- 
vêque  de  fon  chef,  la  déclare 
relapfe ,  &  le  même  jour  elle 
eft  fommée  au  Château  >  da 
fe  trouver  .le  lendemain  trea* 
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tiéme  Mai ,  veille  de  la  Fête- 
Dieu  ,  à  huit  heures  du  matin  * 
au  vieil  Marché  de  Rouen* 

Exécution  de  la  Pucclle. 

Mais.à  fept  heures  l'Evêque 
de  Bcauvais  vient  à  la  prifon  , 
où  il  annonce  .  lui  -  même  à 
cette  Fille  que  ce  jour  là  elle 
fera  livrée  à  la  Juftice  fécu- 
liçre ,  &  lui  fait  de  grandes  ex- 
hortations. Le  même  jour  elle 
fut  confeflée  &  communiéede 
Fordonance  de  l'Evêque  par 
Frère  Martin  Ladvenu,  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  ,  &  l'un 
des  AfTefleurs  de  cet  Evêque  : 
après  quoi  fa  Sentence  lui  eft 
prononcée ,  &  on  la  conduifit 
au  vieil  Marché  >  accompagnée 
de  ce  Religieux  ,  qui  l'aflifta 
jufques  au  dernier  foupir  ;  & 
avec  lui  fe  trouvoit  le  même 

Iiv 
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Jean*  Maffieu  y  dont  il  a,  déjà* 
été  parlé;  il  étoit  Prêtre  &  Curé 
4e  TEglife  Paroifliale  de  Saint* 
Candide  à  Rouen  *• 

Dès  qu'elle  fut  arrivée  au, 
Keu  de  ion  exécution,  on  la: 
donna  en  fpe&acle  fur  uiv 
échaffaut.  Là  le  Do&pur  Ni- 
colas Midi-  fit  un  fermon ,  & 
l'Evêque  de  Beauvais  pronon- 
ça lui-même  la  Sentence  défi* 
nitive  ,  conformément  aux 
conclurions  du  Promoteur,  A, 

{?cine  il  eut  fini  de  parler,  que 
e  Do£eur  MidiA  zélé  partifati; 
des  Ânglpis  ,  dit  tout  haut  y 
Jeanne  ,  FÈgtife  ne  vous  peut 
plus  défendre  ;  mais  vous  aban» 
donne  au  bras  Jeculien,  Dès  que 
la  Pucelle  1  eut  oui  •  elle  fe- 
met  à  genoux  fur  l'échaffaut  ; 

*  Dépofition  du  fleur  Maffieu  }  du  i  % , 
décembre  1477.  • 
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feit  très-dévotement  fes  prières 
à  Dieu,  à  S.!  Michel ,  à  Sainte 
Catherine  &  à  Sainte  Margue- 
rite ;  enfin  à  tous  les  Saints  qui 
fontdanslè  CiëL-elIe  pria  Jeaii  • 
Maffieu  de   lui  procurer  une; 
Crois,  &  un  Ànglois  quiétoit: 
préfent ,  en  fit  une  avec  un  bâ-  . 
ton  qu'il  tenoit  ;  on  la  lui  remit;  > 
cHe  la  prit,  la  baifa  dévotement, 
&  la  mit  en  fon  fein.  Gn  lui* 
apporta  même  la  Croix  de  f  E- 
gïife ,  qu'elle  l?aifa  &  embrafla? 
avec  une  grande  eflfufion  dec- 
larmes. .  Enfin  elle  defcenditi 
r  de  réchaffaut ,   accompagnées 
toujours  #de  Frère  Martin  Lad«*~ 
venu.,  qui  l'averâfloit  de  penferr 
à  iba  falui  L'Evêque  de<  Beau* 
vais    &  quelques  Chanoines** 
<§ë:  Rouen  s  avancèrent:  vers:  * 
Tendrait  de  Téchafiaut^  ouelle:^ 
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me  le  Bourreau  alloit  s'en  faifir, 
.die.  dit  tout  haut  à  l'Evêque 
de  Beau  vais  ;  qu'il  étoit  caufi 
de  fa  mort}  qu  il  lui  av oit  promis 
de  la  mettre  entre  les  moins  de 
TEgliJe>  &  que  loin  de  tenir  fa 
promejje  y  il  favoit  livrée  à  fis 
plus  cruels  ennemis.  Le  Bour- 
reau s'en  faifit  aufli-tôt ,  fans 
.  Qu'il  intervint  aucune  Sentence 
de  la  part  du  Juge  féculier.  Le 
Bailli  de  Rouen  dit  feulement 
au  Bourreau  >  menez- la  x  menez- 
ta;  tous  les  fpeâateursj  même 
les  Anglois  ,  verfoient  des  lar- 
mes. L'Evêque  de  Beauvais  5 
qui  vit  pleurer  tous  lesaffiftans, 
ne  put  s'empêcher %  d'en  verfer 
Iui-/nême  quelques-unes.  Tout  •■ 
le  peuple  gémifïbit  de  .voit  le 
>fupplice  cruel  qu'on  faifoit  fouf- 
frir  a  une  auflî  vertueufe  Fille  *; 
Mais  ce  qui  étonna  même  le, 


?  DELA    PuCELLE    20$ 

Bpurreau,  jamais  il  ne  put  faire 
brulc*fon  coéùr,  quelque  grand 
feu  qu  il  fit  ,  &  les  Ànglois  le 
firent  jetter  dans  la  rivier^  avec 
le  refte  de  fes  cendres  &rle  fes 
oflemens  ,  &  ad  milieu  des 
flammes  on  l'entendit  conti- 
nuellement invoquer  le  nom  fie 
*raffiftance  de  Jelus-Chrift. 

Qui  ne  fera  furpris  de  voir 
l'Evêque  de  Beauvais  faire  en 
trois  heure!?  de  tems  deux  a£tcs 
entièrement oppofés. Il  déclare, 
cette  Fille  excommuniée  de 
droit  >  hérétique  ,  relapfe  fie 
opiniâtre  ,  idolâtje  fie  autres 
qualifications  aufli  fatales  pour 
le  fajut  d'Une  ame ,  &  cepen- 
dant il  lui  fait  accorder  les  Sa- 
cfemens  de  Pénitence  fie  d'Eu-, 
chariftie,  fans  l'avoir  afrfoute  ni 
relevée  de  fa  prétendue  excom- 
munication. 

Ivj 
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Itfs  Anglais  veulerit  jufiifier  leur? 

tyrannie* 

Le  Roi,  ou  plutôt* les  Mi* 
mûtes  'd'Angleterre  écrivirent^ 
alors  une  Lettre  circulaire ,  que 
Monftrelet  nous  a  cpnfervee  , , 
pour  juftifier  cet  a£Je  de  leur, 
tyrannie.  Ceft  à  de  pareils  trai- . 
temens  que  les  vrais  François 
dévoient  .s'attendre ,  fi  les  An* 
glois  étoient  rçftés  maîtres  du 
Royaume.  Tout  chez  euxétoit 
ajors  extrême. 

Réflexion^  fur la  tondait*  de  ces 

Jugts.^ 

Si  lëS  Min iftres  d'Angleterre: 
aypiçnt*  été  perfuadés  quer 
çptte  Eille  avoit  été.  juftementv 
condamnée  ,  il:  étoit  inutile* 
à&  faire  dix  jours  après  le  Pro> 
4§  t  J^e.  apQlpgiq.deleîjr  cpn-. 
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dùite  addrefféç  à  l'Empereur 
&  à  toutes  les  PuifTances  de 
^Europe ,  chez  qui  le  courage*, 
les  grandes  a&ions  6c  les  vertus . 
de  cette  Héroïne  avoiênt  pé- 
nétré. Us  fentoicnt  donc  qu'ils 
n'étoient  pas  exempts,  ou  d'ini- 
quités y  ou  de  malverfations  ; . 
jHiifqu'ils  cherchent  à  fe  jufti- 
fïer.  xoute  jùftification  perfon- 
nielle  laiffe  toujours  quelque 
doute  fur  la  probité  de  celui 
qui  fe  juftifie.    Cèft  un  levain 
qui  fermente , ..  6c  qui  à  la  finfe 
réalité.  11  fuffit  d'obferver .  les . 
Loix  &  les  règles  de  la  Juftice  : 
dès-lors  on  n'a  pas  befoin  d'an 
pplogie.  Il  eneft  de  même  de 
TjJniyerfité ,  qui  Veft  conduite 
t|ès  -  indignement  dans  toute 
optté  affaire ,  6c  qui  a  prétendu, 
fç  juftifier  par  Lettres  auprès  du  < 
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vêque  de  Beauvais  lui-même 
eft  fi  fortement  perfuadé  àefes 
injuftices  ,  que  treize  jours 
après  Pexécution  de  cette  Fille 
infortunée  ,  c'eft-à-dire  le  12 
Juin  143 1,  voyant  toute  la  ville 
de  Rouen,  &  même  des  An- 
glois  révoltés  contre  lui  y  alors 
ilexige  &  obtient  fur  ce  fait  des 
Lettres  de  garentie  de  la  part 
du  Roi  d'Aiigleterre.  Mais 
contre  qui  obtient-il  ces  Lettres 
de  garentie  ?  eft-ce  contre  le 
Roi  Charles  &  fcs  Miniftres  ? 
non  /c'eft  contre  le  Saint  Siège 
&  même  contre  le  Concile  Gé- 
néral de  Bafle.  Il  crut  par-là 
fe  mettre  à  couvert  de  toute 
îpunition. Ainfi cetEvêque  étoit  * 
bien  moins  Catholique  que 
dette  pieufe  Fille ,  qui  jufqu'à 
la  mort  a  toujours  perfifté , 
comme  une  véritable   Chré^ 
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tienne  dans  fonappelàl'Eglife, 
au  Pape  fcéanc  a  Rome ,  fie 
même  au  Concile  Générai  ;  en 
aceufant  &  taxant  d'injuftice 
ceux  qui  s'y  oppofoient ,  en 
quoi  on  ne  fauroit  dire  qu'elle 
n'eut  pas  raifon.  Mais  par  mal-  . 
heur  pourTEvêque  ces  Lettres 
de  garentie  ne  pouyoient  rien 
contre  la  Divinité  >  non  plus 
que  contre  la  poftérité ,  J  uge 
impartial  des  actions  des  plus 
grands  hommes.  Où  en  fe- 
roient  ceux  à  qui  la  Juftice  eft 
confiée  ,  fi  à  chaque  procès 
criminel  >  même  en  matière 
de  crimes  d'Etat  ou  de  leze*  y 
Majefté  ,.  ils  étpient  obligé» 
d'exiger  de  ferabjljtbles  Lettres? 
Qbfçrvez  les  Loix  ,  fuivez  les 
Règles  de  la  Juftice ,  fermez 
l'oreille  à  toutç  follicitation 
étrangère  i  n'agiffez  pas  contre 
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vos  lumières ,  ni  contre  vôtres 
confcience.  Il  ne  vous  faut  pas 
d'autre  garantie  ;  le  refte  eft  inu- 
tile, &  même  fouvent  très-nui* 
ftble. 

Voilà  bien  des  mouvemens 
que  fe  font  donnés  une  cin- 
quantaine  d'Eccléfiaftiques    , 
pour  commettre  la  plus  grande 
de  toutes  les  iniquités  ,en  fatis- 
feifant  la  paffion  ,  non  du  Ro& 
Henri    VI.    d'Angleterre  ,  ik 
n'a  voit  alors  que  dix  •  ans ,  mais 
celle  de  fon  Cçnfeil  &  de  fes 
MiniAtes.  Du  carafterè  dent*. 
Soient  ces  fortes  d*Eccléfiafti* 
ques  ,   je  fuis  perfuadé   que 
ppur  Étire   le  bien,  ifen'&H- 
roient  pas  cWgné  prend»  lfc , 
centième   pahfe  dés  peines  7rt 
qu'ils  ont  effuyées:  pour  con** 
mettre  un  aufli  craël  âfifce  den 
ty taanie  ; .  c  eift:  que  Dkuleui* 
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eft  la  récompenfe  du  bien  ,  6c 
que  cette  récompenfe  n'eft  pas. 
a&uellement  fenfible  aux  yeux  ;: 
au  lieu  que  les  hommes  payent 
chèrement ,  ôc  même  comp- 
tant >  les  crimes ,  le  mal  &  les 
baffeffes,  auxquelles  on  fe  livre 
pour  fatisfàire»  leurs  paflîons  ;. 
&  c'eft  là  le  feul  bien  auquel 
afpirent  ces  âmes  baffes,  ces. 
vils  efclaves  :  fel  eft  le  mobile 
de  toutes  leurs  adions. 

Dieu  cependant  ne  kifla  pas 
pour  1  exemple  d'en  punir  quel* 
qués-uns  dès  ce  Monde  :  tel  fut 
w  nommé  Nicolas  Midi, qui 
avoit  fait  la,  prédication  le  jour 
même  de  l'exécution  de  cette 
pieufe  Héroïne*  Il  mourut  de 
lèpre  peu  de  jours  après  :  tel  futh 
h  Promote.urpeftivet,cet  hom- 
me furieux  &  fougueux  contre 
laj?uçelle.  ;  lequel  accablé  de 
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miferes,&  dans,  un  fouveraitr 
mépris  fut  trouvé  mort  dans 
dans  un  colombier  :  enfin  Fin* 
digne  Evêque  Pierre  Cauchon 
termina  fubitement  fa  vie  §  au- 
bout  de  quelques  années ,  dans 
le  tems  qu'on  le  rafoit.  Cepen- 
dant comme  les  gens  accoutu- 
més au  crime  fe  préfentent  fou- 
vent  avec  plus  de  hardieffe  que 
l'homme  ae  probité  6c  d'hon- 
neur ,  dont  la  vertu  eft  toujours 
accompagnée  d'une  fage  mo- 
deftie  &  d'une  force  de  timidi-; 
té ,  il  eut  le  front,  ou  plutôt  la 
témérité  de.fe  trouver  au  traité 
de  fy  paix  d'Arras*  en  1435^ 
niais  fans  miffion  de  la  part 
d'aucune  puiflance.  Quelqu'un  * 
auroit-il  été  aflez  hardi  pour 

§  Dépofaion  de  Guillaume  Colles.  . 
*  Journal  de  la  faix  d'Arras,  pag.  70.: 
&Z65, 
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employer  un  homme  aufli  dé- 
crié :  ôc  le  peuple  de  Beauvais 
eft  louable  dej'avoir  chafféde 
leur  ville*  Les  AngloLs  à  la 
vérité  lui  firent  obtçnir  TE- 
vêché  de  Lizieux  en  14.32  > 
qu'il  gouverna  jufqu  a  fa  mort , 
arrivée  le  18  Décepnbre  -1442 
mais  fa  réputation  ne  fut  pas 
rétablie/ 

y Mœurs  &  caraSlere  de  la  Pu- 

celle 

Pour  donner  le  cara&ere  de 
cette  Héroïne,  on  "ne  fauroit 
mieux  faire  que  de  s'en  rap- 
porter aux  dépofitions  ouies 
dans  le  Procès  de  révifion  ou 
de  justification.  Quelques-uns 
mêmes  de  ceux  qui  dépofent , 
étoient  autrefois  les  ennemis  > 
ç'eft-à-dire  fes  Juges  j  &  par-là 
ils  font  plus  croyables  que  les 
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autres  dans  le  bien  qu'ils  et* 
«apportent  II  n'y  a  guère  de 
témoignage  de  fes  anciens  en- 
nemis y  qui  ne  reconnoiffe  fa 
piété  ,  fa  réiîgnation.  à  la  vo* 
îonté  de  Dieu  ,  fa  douceur 
dans  les  fouffrances  >  fa  pureté, 
&  l'amour, qu'elle  avoit  pous 
fon  état  de  virginité  ;  jufques* 
là  que  dans  la  prifon  ,  eUe  don* 
na  un  fouflet  à  un  tailleur  >- 
oui  de  l'ordre  de  la  DuchefTe 
ce  Betfort ,  lui  préfentoit  une 
ïobbe  de  femme  >  &  avoireu 
en  même  tems  la  témérité 
de  lui  prendre  trop  atffe&uetfrv 
fement  ta  main  *. 

Elle  entendoit  la  Meflfe  tous 
tes  jours  \  à  moins  qu'elle  n'en 
fut  détournée  pat  aes  occupa- 
tions efTentielles.  Elle  fe  con^ 
fefïbit    &    communioit    fofte 

?  Dépofition  de  Jean  MetrcheK . 
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yem ,  &  même  avec  une  fi 
grande  effufion  de  larmes  , 
que  les  fpë&ateurs  -en  étoient 
attendris.  Jamais  elle  ne  s'at- 
tribuoit  la  réuffite  des  évene- 
mens  ;  mais  elle  avoit  foin 
<le  tout  -rapporter  à  Dieu  y 
comme  au  principe  de  toutes 
les  aâions  Jouables  quelle 
faifoit-  Sa  coutume  étoitdaf- 
fembler  le  foir  tous  les  Reli- 
gieux qui  fervoient  d'Aumô- 
niers ou  de  Chapelains  dans 
les  troupes  ,  -pour  fe  rendre 
aTEgHfe  la  plus  voifine;  afin 
d  y  prier  Dieu ,  &  d'y  chanter 
quelques  Hymnes  en  *  l'hon- 
neur de  la  Sainte  Vierge.  Elle 
faifoit  plus  ,  puifqu'elle  enga- 
gée itjulqu'aux  Officiers  Gêné- 

à 

*  Dépofîtion  du  Comte  de  Dunois* 
du  ai  Février  14.J6. 
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raux  a  fe  confefler  fouvent  §. 

Son  amour  pour  la  pureté 
étoit  fi  grand  ,  qu  il  influok 
même  fur  ceux  qui  l'appro- 
choient >  fans  que  fa  beauté, 
qui  n'étoit  pas  ordinaire ,  fie 
impreffion  fur  leur  imagina- 
tion ;  il  fembloit  que  la  chaf- 
teté ,  dont  elle  faifoit  fès  déli- 
ces ,  infpirât  cette  vertu  à  ceux 
qui  la  voyoient  le  plus  familiè- 
rement *. 

Par  rapport  à  la  vie  civile  > 
elle  étoit  d'une  fimpliché^ton* 
nante  de  mœurs  &  de  con- 
duite :  mais  dès  qu'il  s'agifibit 
de  guerre  elle  n'étoit  plus  la 
même  y  alors  elle  s'écartoit  de 
cet  airmodefte  &réfervé,qui 

§  Dépofîtion  du  fieur  Pierre  Corn- 
paing. 

*  De'pofitions  du  Duc  d'AIençon,  du 
Comte  de  Dunois,  &  du  fieur  Daulon. 
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iiè  la  quittoit  pasen  toute  autre 
©ccafion.  Jl  lui  arriva  même 
une  faillie  fçrt  vive ,  lorfqu'elle 
apprit  par  le  Comte  de  Du- 
nois  y  que  Falcof ,  Capitaine 
Anglois,  devoit  inceffamment 
fe  rendre  à  l'armée  des  aflié- 
geans ,  avec  un  convoi  de  vi- 
vres. Sur  le  champ  elle  dit  au 
Comté  Bajïarâ  y  Baftard  ,  en 
nom  de  Dieu  ,  je  te  commande 
que  tu  me  le  jaffe  f avoir  ;  car 
silpajfe  fans  que  je  le  fâche  >  je 
te  promets  que  je  te  ferai  ofïer  la 
tête.  On  fent  bien  que  c'étoit 
là  une  forte  d  enthoufiafme  ; 
parce  quelle  défiroit  battre  ce 
Capitaine  :  &  le  Comte  de 
Dunois  le  penfa  de  même ,  ôc 
lui  répondit  avec  modération  , 
Que  de  ce  elle  nefe  doutât  ;  car  il 
lui  fer  oit  bien  f  avoir  *. 

$  Dcpofition  4u  fieur  Daulon ,  ci-aprèt. 
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Elle  navoit  de  talens  &  clô 
lumières  que  pouç  les  opéra- 
tions militaires.  Admirable 
dans  Tes  tuiles  réfolutiôns,  & 
fermé  dans  leur  exécution ,  elle 
animoit  par  (es  paroles  &  par 
fes  propres  travaux  le  courage 
-du  foldat ,  qui  marchoit  fous 
fes  ordres  avec  plus  de  con- 
fiance qu'il  ne  iaifoit  fous  les 
♦Généraux,  tant  on  é toit  pei> 
fuadé  qu'on  ne  pouvoit  être 
vaincu  avec  eile  :  &  dès  qu*il 
y  avok  quelque  aâion  qaï 
paroiflfoit  douteufe  9  eile  leurs 
<iifcit ,  comme  fûre  de  la  réu£ 
4ite  ;  d«gir  avec  courage  ,  & 
<Tefpérer  en  Dieu  >  &  par-là 
tout  avoit  une  fin  heureufe  §. 

Enfin  un  Seigneur  *  du  tems 

§  Dépofition  de  Robert  Savrecaùlt. 
*  Lettre  de  Guy  XIV.  fire  de  Lava!  ; 
*kns  la  Roque,  Chap.  43  tle  la  Nobleffe. 

même 
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mêmeaffûre  qu'elle  av.oit  tfèst 
tonne  grâce  à  cheval. 

Dans  le  Procès  de  (a  con- 
damnation ri  fembloit  qu'elle/ 
fut  infpirée ,  pour  répondre  * 
fes  Jugés  avec  tant  de  pru* 
dence^de  lumières  ôtd'efgtit,. 
qu'eux:  mêmes- en  étoiènt  éton- 
nés*, quoiqu?on  l'interrogeât 
fer  des  matières  extrêmement 
difficiles*  compliquées  lés  unes 
dans  les  autres  ,  &  quelquefois* 
difparate*  &  fans  fuite  :  fouvent- 
plufieurs  lui  parloient.  en  même . 
tèms  dàijs  la  vue  de  l'étourdir  > 
&  de  lui  faire  prendre  le  chan- 
ge }  ou  même  de  la  portera  faire- 
Quelque  réppnfe-  équivoque,, 
ont  ils  poiAtroknt  tirer  quelr 
que  avantage  à  fon  préjudice  :  : 
mais  elle  favoit  modérer  leur^ 

*  Dépofirio^;  de  Jeaa  Marohcl;  * 
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vivacité  y  &  les  rappeller  elle- 
même  à  la  {implicite  des  de- 
mandes &  des  interrogatoires. 
Dieu ,  qui  fans  doute  la  y  ou- 
loit  fauver  *  lui  a  fait  mériter 
fon  Salut  par  les  ibuffrances 
tes  plus  dures  qu'il  foit  poflible 
d  efîuyer  en  ce  Monde  ;  Se 
l'on  peut  affurer  (ans  témérité- 
qu'elle  a  véritablement:  été 
martyre  de  l'Etat. 


Tin  de  la  premier  a  Partir*. 
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DE  JEANNE  DARd 

VIERGE,HÉROÏNE 
ET  MARTYRE  D'ÉTAT  ;.; 

Suftitée  far  la  Providence  pour  rétablir" 
la  Monarchie  Franfoife- 

Tirée  des  Procès  &  autres  pièce*  - 
originales  du  temps. 

Infirma  munài  elegit  Deus,  ut  confunàtt  fqrîia.'* 
'      '*  L.ad  Corinth.  I.  17. 

Sar  M.  l'ÀbbéiLENGLET  Duphesnoy*  - 
&£  GQNDR   EiaT.I..L* 


À*  FARIS>, 

'CôOTStfcXSiMii  P»l*is*GaUerie  des  Ptifoâa»»»^ 
Cfce*  <PlssOT»  Quay  de  Conû,  à  la  Croix  d'Or.  - 

'CHAXDOK^,  iuc  S.  iac^à  1»  Couronne  d'Or*-  - 


HISTOIRE 

DELA 

PUCELLE  D'ORLÉANS: 

SECONDE    PARTIE. 

Qui  contient  le  Procès  de  fa  Juftifica- 
tion ,  avec  les  Pièces  &  A&es  qui 
fervent  de  preuves  à  fon  Hiftoire. 

Infirma  mundielegit  Deus ,  ut  confundatfor- 
tia.  I.  ad  Corinth.  I,  27. 

M.  D CC.  LUI. 
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REVISION 

DU     PROCEZ 
FAIT    A    LA    PUCELLE 

E   T 

SA  JUSTIFICATION. 

J  Es  Princes  &  les  Sei- 

jj  gneurs  dévoient  con- 
JJ  noître  mieux  que  per- 
^Ibnnel'importancedes 
fervïces  rendus  par  laPuceile  , 
de  quelque  manière  que  cela 
foit  arrive  ;  cependant  Us  ne  fu- 
rent pas  les -plus  touchés  des 
ïnjufhces  commifès  contre  une 
perfonne  qu'ils  ne  pouvoieiït 
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s'empêcher  d'eftimer.  Les  peu- 
ples lurent  les  plus  équitables  ; 
&  c'eft  à  leurs  >clameurs  que  le 
Roi  Charles  VII.  fe  trouvant  à 
Rouen  en  i4Jo1  après  Texpul- 
fion  des  Anglois  ,  fe  réfolut 
d'accorder  des  Lettres  Patentes 
en  datte  du  iy  Février.  14^0 
ftyle  nouveau  >  pour  revoir  le' 
procès  qui  avoit  condamné  cet- 
te fille.  Trois  fémaines  après 
l'expédition  de  ces  Lettres,il  fe 
fit  quelques  informations  ;  mais 
comme  c'étoit.un  procès  en 
matières  purement  Eccléfiafti- 
quesjil  fut  alors  interrompu,  & 
on  ne  recommença  de  nouveau 
à  informer  qu'en  14p.*  Le 
.Cardinal  d'Eftouteville ,  Légat 
du  Saint  Siège ,  &  nOuyeûe^ 
ment  établi .  Archevêque- de 
Rouen  ,  Prélat  des  plqs&ftirt- 
gué  de  foatems>  CQmaacnça 
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d^office  cejte  révifion  par  des 
informations  préparatoires.  On 
oùit  alors  plufieurs  Témoins  > 
&  par les  premières  dépositions, 
l'on  apperçutaifément  la  nulli- 
té des  procédures  de  l'Evêque 
de  Beauvais ,  tant  dans  le  fait 
que  dans  le  Droit  ;  nullités  qui 
furent  enfuite  conftatées  pat 
des  preuves  Juridiques  ;  mais 
on  voyage  que  ce  Cardinal  fut 
obligé  de  faire  à  Rome  >  Kern- 
pécha  de  continuer  fa  procédu* 
xe  ;  c'eft  ce  qui  porta  les  Pa- 
rçns  de  cette  fille  à  s'addrefler 
au  Roi  pour  obtenir  du  Pape 
Calixte  HI.  des  Commifiaires 
qui  travaillaffent  à  la  révifion 
du  procès  de  condamnation. 
Ce  procès  de  révifion  ou  de 
juftincation  ,  tel  qu'il  nous  eft . 
refté  manuferit  ,  fe  rapporte 
dans  l'original  à  neuf  Chefs  ou 

A     "•* 

Anj 
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Articles  différées ,  qui  font  dés 
taillés  au  commencement  de  la 
Procédure. 

Premier  Chef. 

Sous  le  premier  Chef  font 
comprifes  les  Suppliques  faites 
au  Souverain  Pontife  >  &  la 
Bulle  du  Pape  Callixte  donnée 
le  troifîeme  des  Ides  >  c'eft-à- 
dire  l'onzième  Juin  14$  y ,  par 
cette  Bulle  le  Saint  Père  éta- 
blit une  commiflion>  dont  il 
fait  Chef  l'Archevêque  de 
Reims ,  avec  les  Evêques  de 
Paris  &  de  Coûtances.  La  Bul- 

'  le  préfentée  6c  acceptée  par  les 
ComnûfTaires ,  ils  permettent 
de  faire  afligner  toutes  les  per- 
fonnes   qui    pourroient    avoir 

.  travaillé  dans  ce  procès  >  ou  qui 
auraient  connoifîance  des  pro? 
cédures* 
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Second  Chef. 

Dans  ce  deuxième  Chef  (e 
trouvent  les  productions  des 
anciennes  procédures  &  autres, 
pièces  qui  ont  fervi  à  la  con- 
damnation de  la  Pucelle.  On  y 
a  joint  même  plusieurs  autres 
titres,  &  comme  ce  Chef  ren- 
ferme un  grand  détail  >  il  eft 
fort  abbregé  dans  ce  nouveau 
procès,  dans  lequel  on  fe  ré- 
fère aux  productions  mêmes  > 
ainfi  qu'elles,  ont  été  faites.  Oit 
y  établit  les  Officiers  qui  doi- 
vent travailler  &  inftrumenter 
dans  la  nouvelle  procédure. 
On  y  rappelle  même  les  infor- 
mations préparatoires  du  Cardi- 
nal d'Eftouteville* 


Aiv 
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* 

Outre  les  héritiers  de  Pierre 
Cauchon  >Ton  fit  affignet  Guil- 
laume de  Hellande  ,  Evêque 
de  fieauvais  ,  aufîi  bien  que 
fofl  Protecteur.  Les  héritiers  de 
Cauchon  furent  plusfages  que 
le  Promoteur  de  JBeauvais  , 
qui  regardait  le  pt-ocès  de  con- 
damnation- comme  un  >uge-- 
nient  équitable  „  tant  ces  forte* 
de  gens  font  enclins  à  ie  prê- 
ter aux  injuftïces  de  leurs  Pré- 
decefTeurs  ,  quelques  décriés 
qu'ils  foient^  au  lieu  tp&e  les 
héritiers  de  Cauchon  coffM- 
toeseât  «n  4es  leurs  .comme 
Procureur ,  qui  témoigna  qu'ils 
ne  pre noient  aucune  part  à  tou- 
tes les  procédures  faites  par  leur 
Parent  contre  la  Pucelle  ;  mais' 
Simon  Capitaut  ,   Promoteur 
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de  la  nouvelle  Comrniflipo  , 
obligea  par  une  féconde  Re- 
quête ,  lui  vie  d'une  deuxième 
afignation  fèife  à  tous  les  No- 
taires Apoftoliques,quiavoient 
fervi  de  Greffiers }  à  repréfen- 
ter  le  procès  >  de  la  nullité  ou 
îévîfion  duquel  il  s'agiffoit. 
Guillaume  Manchon  ,  Notai- 
re  Apoftolique  ôc  Greffier  prin- 
cipal de  la  première  procédu- 
re y  repréfenta  le  procès  Fran- 
çois 9  aufli-bien  que  le  latin  qui 
n'en  eft  qu'une  tracluûion  faite 
après  -coijip ,  c'eft:à-dire  après 
la  mPFî  4e  UPucelle  ;  traduc- 
tion cependant  non-feulement 
altérée  ;  mais  encore  entière- 
ment falfifiée ,  de  l'aveu  mêmç. 
dudit  Manchon. 
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•    Quatrième   Chef. 

Le  quatrième  Chef  de  la  nou- 
velle procédure  renferme  les 
-articles  propofés  par  les  Parens 
de  la  Pucelle  ,  qjui  fe  montent 
au  nombre  de  cent  >  fur  lefquets 
les  Témoins  dévoient  être  in- 
terrogés. On  feroit  furprisavec 
raifem  delà  qualité  &  de  la  mul- 
titude det  leurs  griefs,, fi  Ton 
ne  fçavoit  que.  les  iniquités  ne 
coûtent  rien  à  des»  Juges  injuf- 
. tes,  dès  qu'une  fois  ils  ont  fran- 
chi les ,  bocheS;  dje  l'équité*.      : 

Cinquième  Chef.' 

*  ' 

-     Mais  le  cinquième:  Chef  eft 

coctftapiment  le  plus  important 

de  tous*  C'eiUà  quon  voit  les, 

déportions    de    ces  hommes» 

îç(pe£lables>  de  ces  Héros  de: 

feu*  tems i le  Duc  d'Alençoe* 


DE  LA  POCELLE.        II 

Prince  du  Sang  de  France  ,• 
le  Comte  de  Dunois ,  ceft-à? 
dire  le  Bâtard  d'Orléans  ,  de 
Meflîre  Jean  de  Gaucourt  , 
Grand  Maître  de  France ,  âgé 
de  8  $  ans  >  qui  avoir  fuccedé  à 
Jacques  de  Chabanes.  On  y 
voit  encore  les  témoignages  de 
Jean  de  Mailli  >  Evêque  d'Ar 
vranches  ,  de  Jean  Fabri  Aur 
guftin  ,  Evêque  de  Démetriar 
de  y  de  Simon  Charles ,  Préffi- 
dent  e»la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris ,  de  la  Veuve  de 
René  de  BeuHgni,  Tréforiçr 
du  Roi  y  chez  qui  la  Pucelle 
fut  logée  à  Bourges  par  ordic 
du  Roi  Charles  ,  Frère  Jean 
Pafquerel  Auguftin  >  Chgpelain 
de  la  Pucelle-  f  Meilleurs  de 
JNovelempont  &  Polengis,  qui 
font  les  deux  mêmes  Gentils- 
àoixtfues  auxquels  Baudricoutt- 
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confia  cette  fille  pour  la  faire 
préferrter  au  Roi.  Ce  n'eft  là 
qu  une  très-petite  partie  des  Té- 
moins tftiis  dans  cette  révifion , 
car  il  y  en  eut  cent  douze  de 
tous  âges  &  de  toutes  condi- 
tions Eccléfiaftiques  &  Sécu- 
lières ,  qui  tous  furent  intei ro- 
•gés  feup  la  foi  du  ferment  , 
•chacun  fur  les  iah  qui  iés  con- 
cernaient ,  ou  qui  étoient  de 
4bur  connoiffance  particulière  : 
-nous  «donnerons  leurs  noms  ci* 
après. 

i  On  ne  «fçaurait  fe  cfêfpenfer 
appuyer  beaec^np^figfces  dé- 
boutions. Croira-t-on  <jue  ies 
âefgneurs  -&  les  personnes  de 
rmérite  qbe  nçus  /avons  nom- 
'niées  ,&*gFand*  nombre  deiGu-* 
tés  y  de  Doâeuts  &  de  Reli- 
gieux auront  &it  de-concert  dés 
:iaux  ifermens  four  rendre  &th 
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vice  à  des  gens  de  peu  de  va- 
leur en  eux-mêmes  ,  &  pour 
jùftifier  une  fille  qui  n'exiftoït 
plus  ,  6c  qui  par  conféquent  ne 
pouvoit  leur  en  fçavoir  gré.  Au 
/tems  de  cette  révifion  les  An- 
gle» étoient  entièrement  chât- 
iés du  Royaume  y  Fans  efpé- 
?ance  d'y  jamais  revenir  ;  &  fi 
la  Pucelle  s'étoit  prêtée  à  quel- 
que intrigue  ,  elle  auroit  fans 
doute  été  payée  pour  y  contri- 
buer :  ainfi  après  fa  nhort  on  fe 
*feroit  bien  gardé  de  chercher 
!fî  ardemment  à  jufltfier  fa  mé- 
moire. -Comment  d'ailleurs  fe*- 
Troit-M  arrivé  que  cent  douze 
^émoins  9  dont  les  dépofitions 
«hoirs  'reftent ,  plufieurs  même 
•ayant -été  interrogés  jufques  à 
<trois  'fois  9  pas  un  ivait  aonné 
lieu  de  fbupçonner  Fintrigue  & 
5a  tromperie  }  s'il  y  en  avok 
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eue.  N'eft-ce  pas  une  preuve 
fenfible  &  palpable  que  les  faits 
dont  il  s'agit  dans  leurs  dépo- 
lirions ,  font  des  fuites  d'une 
direâion  particulière  de  la  Pro- 
vidence f  J'ai  crû  devoir  rapr 
porter  dans  les  preuves  la  d&- 
pofitioa originale  du  Sieur  Dan- 
Ion  y  Sénéchal  de  Beaucaire  ,.à 
qui  le  Roi  Charles  VII,  conr 
fia  comme  à  un  Gentilhomme 
d'honneur,  le  foin  de  la  Pucelr 
le ,  &  cette  dépofition  juftifie 
tout  ce  que  j'ai  dit  de  cette  ver* 
tueufe  Héroïne.  Aiitemsde  la 
révifion  du  Procès ,  il  n'y  avoit 
plus  de  raifon  de  cacher  l'inr 
trigue  ;  au  contraire  il  aurait 
été  glorieux  pour  les  François 
&.  très  honteux  pout  les  Àiv 
glois  de   leur  faine  connaître 
ails  auroient  été  chaffés  da 
.oyauma  pan  des  fubtilités  dft 
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Cour  y  conduites  par  une  jeune 
Villageoife ,  fille  fimple  >  &  qui 
aurait  trouvé  moyen ,  fous  de 
feux  prétextes ,  de  leur  infpirer 
k  terreur  &  1  effroi  ,  jufques  à 
leur  faire  manquer  leurs  plus 
grandes  opérations ,  celles  mê- 
me qui  les  auroient  rendu  maîr 
tres  a  un  Etat,  qu'ils  ambition*- 
noient  fi  fort  de  garder  $  &  qtû 
certainement  vaut  bien  le 
Royaume*  d'Angleterre. 

On  découvrit  dans  cette  ré- 
vifioti  beaucoup  d'autres  faits 
particuliers  ;  parexemple  qu'un 
Cibrtifan  étant  à  cheval  ,  Ôc 
voyant  pafler  la  Puce41e>  dit  en 
blafphemant  le  nom  de  Dieu  > 
que  fi  elle  avoir  été  une  nuit 
aveclm  y  eMe  ne  ferott  plus  pur 
celle.  Cette  fille  ayant  oui  ce: 
dîfcomrs  y  ne. pût  s'empêcher  d^ 
ki  répondre  :ia  m.  mm  JQùul^ 


i 
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tu  le  rentes  &  es  près  de  ta  mort,* 
&  une  heure  après  cet  Officier 
tomba  dans  l'eau  6c  fe  noya;  ce 

3ui  ne  put  manquer  de  fufpren- 
re  étrangement  ceux  ,  qui 
après  avoir  oui  le  difcours  de  . 
cette  fille  >  apprirent  prefque 
dans  le  même  tems  la  mort  fw- 
nefte  de  cet  Officier.  Ceft  ce 
tjue  témoigne  un  Père  Auguf- 
tin  dans  fa  dépofition  ,  &  que 
lui  -  même  entendit  aufli  -  bien 
tjue  d'autres  les  paroles  de  cet- 
te fille ,  dont  il  fut  le  Chape- 
lain ,  &  ne  la  quitta  qu'au  m\> 
,  ment  de  &  prife  à  Compiegfce. 
Ce  font  de  ces  faits  extraordi- 
naires y  qui  marquent  du  mer- 
veilleux ?  dès  qu'ils  forit  :ap* 
•puyés  fur  des  preuves  fuffifatv- 

'♦Dépofition  du  Pièces.. de  rinfîon  ; 
tendue  par  Frère  Jean  Pafjutrd  Auguk. 
|in du  4  Mai  14^ 


DE  LA   PUCELLE,      17 

tes.  ke  Duc  d'Alçnçon'a  dé- 
pofé  que  lui  préfent ,  elle  avoit 
dit  au  Roi  d'avancer  fon  Sacre 
le  plus  qu'ilpourroit ,  parce  que 
Fon  teras  devoit  fe  terminer  à 
un  an  ou  environ  ;  6c  ce  fut  vé- 
ritablement après  cette  année 
qu'elle  eut  le*  malheur  d'être 
pife. 

_  Après  la  révifion  de  fon  pro- 
cès fie  fa  juftification  en  \+$6  y 
fa  ville  d'Orléans,  félon  Sym- 
phorien-Guyon ,  fit  conftruire 
fur  le  Pont  d'Orléans  une  Croix 
de  bronze,  avec  une  Notre- 
Dame  de  Pitié ,  à  côté  droit  de 
laqqelle  étoit  la  reptéfentation 
i&u  Roi  y  6c  à  gauche  celle  de 
la  Pucellc  ,  l'un  &  l'autre  à  ge- 
noux y  Tune  fie  l'autre  armée 
de  tomes  pièces  ,  excepté  le 
ieaume  qui  eft  à  leurs  pieas. 
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Autres  Chefs; 

Les  autres  Chefs  du  Procès 
de  révifion  ,  fçavoir  les  ftxieme 
Ôcfeptieme  ne  contiennent  que 
la  publication  des  informations 
&  les  productions  des  parens  de 
la  Pucelie.  Lefeptieme  renfer- 
me les  conclufions  du  Promo- 
teur de  ce  nouveau  procès.  On 
trouve  dans  le  huitième  Chef  la 
produ&îon  de  huit  traités  ou 
ppufcules  faits  par  divers  Théo- 
logiens ,  dont  le  premier  eft , 
a  ce  qu'on  croit ,  du  célèbre 
Jean  (jerfon  en  faveur  de  cet- 
te fille ,  tant  fes  opérations  mer- 
veiÛeufçs  avoient  fait  de  bruit 
dans  l'£gfife&  dans  l'Etat;  en- 
fin  le  neuvième  Chef  contient 
la  fentence  de  révifion  y  qui  la 
juftifie  entièrement,  caue  6c 
annulle  toute  l'ancienne  procé- 


/ 
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dure  >  efface  les  notes  d'infamie 
&  les  reproches  qu'on  aurok 
pu  faire  à  fa  famille.  La  fenten- 
ce  de  fa  juftification  que  nous 
-  publions  à  la  fin  de  ce  trai- 
té en  datte  du  7  Juillet  \4$6> 
eft  des  plus  folemnëMes  que 
Ton  ait  jamais  rendue  en  cas  pa- 
reils :  fçavoir  deux  procédions 
générales ,  prédications  ,  conf- 
tru£tion  d'une  Croix  au  vieil 
marché  de  Rouen ,  lieu  de  foa 
exécution.  Nous  la  donnons 
telle  qu'elle  fut  rendue  pour 
lors  &  dans  fon  antique  langa- 
ge. Le  latin  que  nous  en  avons» 
&  que  Marcel  a  donné  au  Ta» 
me  3 .  de  fon  Hiftoire  de  Fran- 
ce page  41  $  y  n'eft  qu'une  tra- 
duâion  de  cet  antique  ori- 
ginal. 

Tous  les  A&es  que  nous  don- 
nons ci-après  dans  les  preuve* 


des  deux  procès  ,  forment  la 
juftification  de  cette  Héroïne  : 
&  l'on  y  procéda  félon  les  re-^ 
gles  du  Droit  &  de  la  pruden- 
ce pour   éviter  tout  reproche* 
On  préfenta  le  procès  ae  con- 
damnation à  deux  habiles  Ju- 
rifconfultes   pour    donner   les 
motifs  de  Droit  qui  pourraient 
faire  voir  la  nullité  ôc-même 
l'iniquité  de  la  première  pro- 
céddre  ;  l'un  fe  nommoit  Paul 
du  Pont ,  Avocat  Confiftoriai 
au  Parlement,,  Do&curen  Y  un 
&  l'autre Droit,  ôc  l'autre Me£ 
4\re  Théodore  >  Auditeur  de  la 
Rote  en  Cour  de  Rome.  On 
"ne  pouvoit  pas  mieux  choifîr. 
pour  examiner  un  procès  en 
'matière  de  délit  Eecléfïaftique. 
Ces  "deux  pièces  qui  ccmtiei> 
xient  122  pages  in-folio,  man- 
quent -au  pracès  de  juftifica- 
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don  :  je  les  ai  trouvées  dans  la 
nombreufe  .ôc  magnifiqne  Bi- 
bliothèque de  leurs  Eminen- 
ces  MAI",  les  Cardinaux  de 
Rohan  &  de  Soubife  *.  On  fe- 
roir  étonné  du  nombre  du  poid 
&  de  la  folidité  de  leurs  raifons 

four  faire  fentir  la  nullité  de 
ancienne  procédure. 
Mais  Louis  XL  étant  moqté 
fur  le  trône  des  François  ,  ne  fe 
contenta  pas  de  cette  première 
juftification  >  &  alla  plus  loin 
que  l'indolent  Charles  VIL  font 
père  ,  auquel  on  a  prodigué 
trop  tôt  le  titre  honorable  de 
Charles  le  Victorieux.  Louis  in- 
formé de  l'innocence  de  cette 
iHuftre  fille  ôc  de  i'inljufte  per« 

fécution  qu'elle  avqit  founertç 

■  ' 

" .  *  Maoufcrîts  de  la  fin  du  itV.  fiecte  in* 
folh  dans  la  Bfcfie*hc<pc  d*  iewts 


> 
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pour  le  bien  de  l'Etat  :  il  ottînt 
du  Pape  Pie  IL  vers  Tan  1462 
d'autres     Commiflaires    nou- 
veaux ,  c'étoient  deux  célèbres 
Jurifconfultes  pour  informer  de-  ' 
réchef  de  là  vie  de  laPuçelle; 
&  comme  il  avoit  appris  que 
deux  ^de   fes   indignes  Juges 
étoient  encore  vivans ,  il  les  fit 
arrêter  ;  on  leur  fit  juridique- 
inent  leur    procès  comme    à 
d'injuftes  Juges  ,  6c  après  avoir 
fconfeffé  que  la  Puceîle  étoit 
innocente ,  &  par  conféquent 
injuftement  condamnée ,  ils  fu- 
rent punis  de  la  même  peine 
qu'ils  avoient  fait  fouffrïr  à  cet- 
te fille  :  ^infii  ils  furent  brûlés 
VÎfe  y  &  les  cadavres  ou  offe- 
mens  de  deux  autresqui  étoient 
décédés  ^  furent  exhumés  & 
hrûiés.  Leurs  biens  confifqués 
fervirent  a  bâtir  une  Eglife  , 


DE   LA  Pu  CEI  LE.      *J 

au  Heu  même  où  la  Pucelle 
avoit  été  brûlée  ;  6c  pour  le  re- 
pos de  foîi  ame ,  on  y  fonda 
une  Mefle  qui  devoit  être  ce* 
lébrée  chaque  jour  à  petpétui- 

,  té  ;  comme  je  n'ai  point  cette 
dernière  procédure  faite  de  l'or- 
dre de  Louis  XI. ,  j'en  ai  tiré 
les  circonfîances  de  ÏHiftoire 

*  d'Orléans  par  Symphoricn  Guy  oh 
-Partit  IL  page  126. 

-  Il  efl  .bon  que  je  m'explique 
ici  fur  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  9 
que  laFrançe  auroit  été  foumife 
au  pouvoir  tyrannique  des  An- 
glois.  Ce  que  j  en  ai  marqué  ne 
regarde  que  les  Anglois  d»  XVe 
fiecle  *4c  non  ceux  diOC  VIIIe. 
Je  içai  >  comme  eux-mêmes  en 
conviennent*  qu'il  n'y  a  pas eu 
moins  de  révolutions  dans  leurs 
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*  "  mœurs  6c  dans  le  caraâsre  de 

leur  efpric ,  que  dans  la  nature 
de.  leur  Gouvernement  y  tout 
chez  eux  n'a  été  que  révolu* 
tions,  L'un  eft  uncfciite  de  Fau*- 
tre*. 

La  haine  qu'ils  avoient  alors 

pour  le  nom  François,  les  en- 

*  gageoit  fouvent  ,   ôc   prefque 

toutes  les  années  à  faire  une  îr* 
.  ruptionen  France  >  foit par  Car- 
iais ,  (bit  par  quelque  autre  port. 
Alors  ils  couroient  &  rava- 
geoient  tout  le  Royaume  ;  de- 
puis l'extrémité  de  la  Picardie 
jufques  en  Auvergne ,  d'où  i\% 
repaflfoient  en  Gayene,  btfa* 
lans  ôc  faccageans  tout  ce  qu  îl$ 
rencontraient  ;  aufli  Nicolas  de 
Clemengis  auteur  du:  tems  té ^ 
moigne ,  qu'avant  l'arrivée  de 
la  Pucelte ,  tout  qiî  Franc©  n?é* 
toit  qu'injuftkô»>  défordres  (k 
'•    *  brigandages 
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brigandages .  de  la  part  des  An* 
giois.  Ils  détruifoient  les  récol- 
tes qui.  Soient  fakes ,  outm- 
pêchoient  les  Laboureurs  d'en- 
lemeAcer  ôc  de  cultiver  les  ter- 
res ;  &  ce  n'a  été  qu  après  leur 
entière  ex  pu Ifion  que  le  Royau- 
me ai  commencé  àr  fe  remet* 

:  Mais  la-  Nation  Britannique1 
moderne  eft  toute  autre  :  elfe  ' 
fçait  s'accommoder  *  à  la.  poli- 
telle  des  François ,  ccirtime  le 
François  fçait  fe  faire  à  leur  ha*  * 
meur.  Ge;  à'éft  pas* -fenfr  raifbh' 
que  Je  fais  cette  remarque.  Il 
y  a  toujours  des  gens,  qui  d'of- 
fice parlent  ici  pour  rjEtranget , » 
fttrtotlti'pbur  les*  Ahgloié  ;  &• 
qofcnd  ils  fëroient  payés  pour  îe^ 
faire  V  ijs  n'agkoknt  pas  avec : 
pUttdlj^eler 

Partie  IL  B 


i 


\ 


r 
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'  JfarLE £1QN.S  Çtlit RAtES 


.  Faifons  maintenant  un  r^  '„ 
tçur.fiij?  le,  fend \éç.  fur  les  çij<~  . 
cpn^fjçejt  sfôaâtflJesde^etfl^ 

fèroit  pas  une  tromperie  de  l%j 
psut-  façjvfgptfrfa  xéfték&$  y 
jOft  du  œoins:qpç|que  iottigu*. 
d$s(  Coprçifans,  ou  des,  G^a^-  • 
ïîwixj  Mflgfe^à  reieypf  fe'ç^.j 
ragfî  «^0** -i^Ff8J#0i&-,-.$H 

!"\|nr  d'une.  fi»r^,.(ie  ,1#m$«i,(; 
jL'îaquelie  U  s'ëtok.  at>a#donfl£,  ( 
çpTOjne  fftprëjpWteftm  de  nps;> 
H^lor^s,  : . ç  e$i  dfcj^ail&i-;^ 
quife  q^iêç  dyjtitea  b(?4Q«-p 

bfô  ^jF^ftp^firaphf  ^efira^sej-t 
titre  qui  fuppofe  ;  rnsfejqtfj  ju*  r 
iJonne  pas  le  mérite  hiftoricjue,. 
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Je  ne  crois  pas  qu'op  veuil* 
le  renouveller  aujourd'hui  cet* 
te  vieille  accufation  des  indi* 
gnes  Juges  de  cette  fille  ,  qui 
la  déclarèrent  Jorciere ,  devine* 
nejje  >  invocatrice  des  Démons  * 
éonjutatrice ,  a  adonnée  à  la  ma* 

fie  y  &  qu'elle  n'agiflbit  que  pac 
inftigation  de  refont  mali&é 
La  Pucelle  avant  fon  procès  > 
a  fait  deux  promettes  principal 
les  au  Roi ,  toutes  deux  contre 
les  apparences  humaines  ;  c'é-, 
toit  de  étire  lever  le  fiege  d'Or* 
léans ,  &  de  le  conduire  incefi 
fàmment  à  Reims  pour  y  êtœ 
fecré  &  cotironé.  Elle  a  etécu* 
té  ces  deux  points ,  malgré  les 
Anglois  (k  les  Bourguignons 
ftfpérieurs  en  forces  >  &  qui  te* 
noient  toutes- les  places  par  leC 
quelles  il- fallott  pafler.  Qh'Fefi 
prit  malin  promet  beaucoup^ 
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ne  tieqf  parole  fur  rien.  C'eft 
ion  cara&ere  :  ainfi  merveille 
pour  merveille,  ne  vaut- il  pas 
mieux  s'attacher  à  celles  que 
peut  opérer  Jâ  Pivinké  ,  dès 
qu'il  s'agît  d'un  bien  général  r 
que  de  recourir  à  refprit  de 
xnenfonges  .,  toujours  attentif  à 
faire  le  mal  6c  jamais  à  faire  une 
a&ion  vertueufe  >  ou  à  procu- 
rer le  bien  commun  de  l'hu- 
manité. 

Payons  maintenant  à  Fintri- 

fue  de  la  part  des  hommes* 
)u  Haillah  qui  fe  crpyoit  un 
grand  homme  6t  d'un  discerne- 
ment fuperieur  aux  Ecrivains 
de  fbn  tems ,  témoigne  qu'on 
la  difoit  raaîtrefle  ,  bu  de  Bau- 
dricour,  pu  du  Bâtard  d'Or?* 
lé  ans  y  ou  de  Pothon  de  Sain- 
rr  tilles ,  elle  qui  fut  reconnue 
yierge  pat  fes  propres  ennefnjs^ 
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jnais  ccft  de  quoi  du  Haillan 
s'embarraffe  fort  peu.  Ces  Sei- 
gneurs félon  lui  >  gens  fins  fie 
avifés ,  vouloient  relever  le  cou- 
rage de  la  Nation  abbatûe ,  fie 
comme  attérée  par  des  pertes 
.fie  des  défaftres  continuels  :  fie 
pour  y  réuflir  ils  s'aviferent  de 
fe  fervir  de  ce  faux  miracle. 
Ces  Seigneurs  félon  lui  ,  eu- 
rent foin  de  riottroire  de  tout 
-ce  qu'elle  devoir  répondre  aux 
demandes,  qui  par  le  Roi  fie 
eux  lui  feraient  faites  en  préfeo- 
ce  du  Roi ,  comme  s'ils  pou- 
voientdeviner  ce  ;  que  d'autres 
qu'eux  lui  diroient.  Etant  donc 
entrée  en  la  chambrie  .de  de 
Prince,  les  premiers  qui  lui 
•demandèrent  ce  quelle  vou- 
loir, furent  le  Bâtard  d'Orléans 
&  Baudricour  ;  elle  répondit 
qu  elle  vouloir  paçle*  au  Roi.. 
&c.  Biij 


3©       *    "Hl  ST  O  1RH 

Je  n'avance  pas  plus  avant  j 
*et  eflai  feraconnoîcre  duHail- 
îan.  C'eft  eh  peu  de  paroles  ce 
*jue  marque  cet Hiftorien;  mais 
avec  une  étendue  fatigante»  Il 
avoir  dit  auparavant  que  cette 
iîlle  étoit  née  à  Vaucouleur  ; 
<jue  ne  lifoit-il  pour  apprendre 
-que  c'étoit  à  Domremi  ,  qui  en 
♦a  pris  le  nom  de  Domremi-la^ 
.Pucelle  ?  Voilà  donc  une  pre* 
:miere  preuve  de  fou  peu  de* 
ocaéHtude  ;  mais  ce  feroit  peu 
-de  chofes  >  fi.  le  refte  étoit  vrai. 
En  fécond  lieu  il  allure  que  le 
bâtard  d'Orléans  &  Baùdri- 
usour  étoient  avec  le  Roi  :  ne 
«ïevoit-il  pas  fçavqir  que  Bach 
«iricour  étoit  alors  à  Vaucou- 
leur ,  dont  on  lui  avoit  confié 
le  Gouvernement ,  &  que  le 
^Bâtard  d'Orléans  s'étoit  enfer- 
jné  dans  la  viHe  affiégée  /  Ainfi 


*  \ 


fun  &  l'atitiè  ne  pou  voient  $âs 
être  en  même  tems  en  des  lïeiéc 
diflerens  ;  ce  feroit  alors  un 
double  miracle  >  ôt  je  ne  fuis  pas 
[d^hurrieûrâTesbrodrgûet.4  ;,  J 

!  ■'•  Du  Hâiltert*  devoît  fel6ôk* 

jténte(  dW  ^re?qtrejèà  Àngloîs 

par  mocqiifeiSè  ',    appelloient 

"  GiaiSfcs  Rôi  de  Bourges  ,  ôt 


RoyaWhîe  i  ^hâ^ès^é  Sou- 

*  geoirde'Meun  'fur  YéVre  à  fit 
'  re  Famour  à  fi  béfle  Agnès ,  6c 

à  dreflfet  àe  beaux  parterres  ôc 

*  des  jardips ,  fins  appréhender    . 
;hi  fomiiîff  .ÀïclW'àê  toiSt 
lfon  Royaume  \  ce-quVaugïûeÀ- 

*  toit  le  tnalhetir  de  la;  France; 
mais  que  Dieu  qui  la  régat- 
doit  en  pitié  /  fit  naître  à  pro^ 

*  Etat  de*  a&jr^dc^ncje,,  Uyir.^à 


! 
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F  os  ces  hommes  célèbres,  dont 
Hiftoire  parlera  dans  xous  les 
fiecles  :  fçavoir  Jean  Bâtard 
d'Orléans  ,  Jacques  de  Chaba- 
nés,  fothon  de  Sairitra^lles j $a 
Hjre ',  Baudçicour  &  jgtand 
nombre  d^ÙtresSeigheurs ,  qui 

^iuppléerent  à  la  foiblefle  &  à 
l'indolence  du  Roi,  &  qui  par 
là  préferverent  l'Etat  de  la  (er- 
vitude  où  Htombôit»Onluiatt- 
roit  paffé  ce  difcours  ;  mais  de 
traiter  d'une  manière  extrava- 
gante ,  &  même  contre  le  té- 
moignage de  tous  les  Ecrivains 
du  tems  ,  THiftoire  de  la  Pu- 
celle  fans  avoir  examiné  les  pie- 
ces  originales ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
point  pardonnable  dans  un  Hit 
torien  fidèle. 

Cet  Ecrivain  devoit  confi- 

.  dérer  qu'on  ne  fe  li\rre  pointa 
«rie  fourberie  fuivie>  à  des  dif-; 
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iïmulations.qui  ne  fe  démentent 
pas,  aux  intrigtops  &  aux  fein- 
tes continqeUes  par  la  piété  * 
le  zèle  ôc:  la  ferveur  pour  l»Re- 
ligion  >  on  y  arrive  point  par  là 
(implicite  de  moeurs  >  par  une 
vie  ruftiqûe  &  champêtre  ;  mais 
toujours  également  modefte  fie 
,reten*e.  H  faut  pour  y  réuffir 
avoir  été  formé  long-terns  ï  de 
pareilles* manoeuvres;  au  lieu 
.  que  cette  fille  paroît  à  la  Cour 
à  l'âge  de'  17  à  18  ans  >  âge  où 
Ton    ignore   entièrement   les 
mou vemens  de  la  Cour  & .  des 
Courtifans  ;  on  la  voit  toujours 
.  également  &ge  6c  vertueufe,qui 
rapportoit  à  Dieu  feul  tout  ce 
t  qu'elle  fâifoit L  d'extraordinaire.  '9 
Que: Ton  inftruife une  fille, 
même  des  plus  courageufes  , 
*  qu'on  la  mette  à  la  tête  d'une 
aimée  vaincue  fic.défolée  par 

By 
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jdes  perres  continuelles  y  &  l'on 
yerra  ii  par  ion  Ravoir  faire  ^ 
«lié  apra  le  pouvoir  par  fes  in- 
-trig^és'de;  ranimer  les  troupes 
battues  9  &  d'abbattre  en  même 
tems  le  courage  des  Vain* 
queurs.  L'homme  de  bon  fens 
ne  le  croira  jamais  :  c'eft  néan- 
moins ce  qu'a  fait  la  Pifcelle, 
&  même  en  moins  de  trois 
mois  :  les  Angloisn'ôfoietn  te- 
nir devant  cette  fille  ;  quoi- 
que le  nombre  de  leurs  trou- 
pes fut  de  beaucoup  fupérieur 
aux  Tiennes  ;  attaquer  fie  vain- 
cre étoit  pour  elle  la  même 
choie.  Par  là  on  doit  être  con- 
vaincu qu'il  n'y  avok  rien 
moins  que  fourberie  6c  diffr- 
mutation.  Comment  ne  Fau- 
.roit-on  pas  découvert  de  fon 
tems  ?  Du  Haillan  fe  garde  bien 
jd'alléguer  quelque  Ecrivain  du 
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quinzième  ficelé  ,    ni  aucun 

autre  qui   en  ah  fkit  naître  le 

foupçon.  Les  Ânglois  te  font 

•bien  gardés  de  Ten  aceufer  dahs 

tout  le  cours  du  procès.  As 

étoient  cependant  plus  intérèf- 

(6s  qu  aucun   autte   à  formée 

contre  cette  frlle  une  pareille 

aceufation  ;  mais  du  Haillari  ne 

lalffe  pas  de'le  dire  avec  Utie 

Confiance  >  qui  tient  un  peu 

trop  du  terroir  où  il  étoit  né. 

Ceft  tout  dire  ,  il   étoit  Gaf-, 

•      con  5  niais-  Qafcon  qui ,  mdU 

gré  -Vufkger  continuel    de   la 

Cour,  n  avoir  pu  corriger  Te  A- 

thoufiaftrie  de.  fon  pays  :  de  la 

1  manière  dont  il  parie ,  il  feiri- 

-bleroitque  lui^mêmp  auroitété 

#  préfent./     ' 

#>     Mais  qui  .ne  voit  tine  protêt- 

•tioti  divine  dans  toute  la  con* 

duite  de  cette  iille  ;  courage  8c 

Bv; 
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,  prudence ,  qui  ne  font  pas  natu- 
.  relies  ç^ans-  toutes,  fes  entrera*- 
fes  y  accompagnées  cependant 
d'une  fimplicité  de  mœurs,  ad-* 
mirée  de  tous  ceux  qui  furent 
chargés  de  fa  perfonne  >  ou  qui 
eurent  connoiffance  de  fa  coa- 
fcience.  Réuffite  inefperée  dans 
les  ficges  qu  elle  fait  au  tems 
de  ce  qu'elle  appelle  «fa  mif- 
lion  ;  patience  &  réfignation  à 
la  volonfé  de  Dieu  dans  les  ad* 
verfités  6c  dans  une  prifon  des 
plus  rigoureufe  ;  &  c'eft  d<ai)S 
cette  même  prifon  qu'elle  pré- 
dit trois  chofes  >  i°.QueÇom- 
piegne  feroit  fecouru  avant  la 
Saint  Martin  d'hyver  (  Scéance 
XL  )  ;  &  de  fait  Iç  fiege  fut  le- 
vé par  la  défaite  des  Anglais  le 
premier  de.  Novembre  ,  dix* 
jours  avant  la  Saint  Martin. 
a0.  Qu  avant  qu'il  futfept  ans 
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les  Anglois  perdraient  un  bien 
plus  grand  gage  que  celui  d'Or* 
léans  (  ScianccV.  )  auffi  Paris  fe  i 

-  fournit  à  Pobéiflarice  du  Roi  en  ; 
145  6 ,  &  ce  Prince  y  rença  au  1 

,  mois  de  Novembre.  1427.  î°*  'i 

Que  les  Ànglois  feraient  en- 
tièrement chattes  du  Royaume 

-  { Scéance  V.  ) ,  ce  qui  enfin  s'ef- 
fe&ua  en  1470. 

On  ne  peut  pas  croire  que  ce 
foient  là  des  opérations  du  Dé- 
mon ,  qui  ne  connoît  rien  dans 

-  les  choies  futures.  Dites- nous 
v  ce  qui  arrivera  dans  la  fuite  ,  fc 

nous  vous  regarderons  comme 
Dieu  ,  ou  comme  envoyé  de 
Dieu ,  c  eft  ce  que  marque  l'E- 
criture Sainte;  (ûnnunciaxt  nobis 

1  ■ 

quœventurafîmt>&  die  émus  quia 
DU  eflis ,  Ifay*  xlu  v.  ar.  J 
&  moins  encore  peut-on  dire 
que  ce  foient  les  intrigues  de 
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.  k  Cour  »  des  Courtifâns  &  ctes 
[  Généraux»  Leurs  Connoiflam- 
<:es  ne  s'étendaient  pas  jufques 
là ,  puifi}ue*poiir  faire  la  paix 
avec  les  Anglois ,  on  kiar  ofirit 
Ja  Normandie  &  la  Guyene  , 
comme  ils  les  avoit  autrefois 

{)ofledés.  Elle  le  dit  même  dans 
es  fers  &  à  fes  propres  jennte- 
mïs  ,  ainfiil  n  y  a  ni  feinrife, 
ni  Supercherie  ,  ni  diffimula- 
tion  ;  qu'y  avoit- il  donc  f  Une 
direftion  particulière  >&  fenfi- 
ble  de.  la^Providetice  >  dequcfl- 
que  ut)  m  qu'on  la.  qualifie;  ; 
car  les  noms  n'y  font  rien.       j 
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AVENTURES  ARRIVÉES 
AU     SUJET 

#  DELA 

PU  CELLE  D'ORLÉANS; 

Continuons  f  hiftoire ,  non 
de  la  Pucelle  ;  mais  des 
aventures  attirées  au  fyjec  de 
cette  Héroïne. 

Dès  qu'un  fait  fingulier,  e# 
traordinaire  ,  ou  fi  Ton  veut 
merveilleux  9  vient  à  paroître 
dans  le  monde  >  il  ne  manqué 
pas  de  finges  &  d'imitateurs; 
Chacun  veut  participer  à  la  gloi- 
f  e  9  fans  avoir  eu  part  à  la  pei- 
ne. La  PuceUe  étoit  trop  dit 
tinguéé  pour  n'avoir  pas  des 
Copîftes  j  mais  quelles  copies 
produifît-on  f  La  mémoire  tou* 
te.  récente  de  cette  fille  en*e- 
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.  cafiona  plufieurs  :  les  unes  (e 
,font  diflipées  en  peu  de  jours, 
&  d'autres  fe  font  foutenues 
pendant  quelques  mois. 

L'an   i43<T  le  20  jour  du 
mois  de  Mai ,  une  prétendue 
ÎPucelle  fefait  voir  à  Metz ,  el- 
le y  eft  9  dit*on ,  reconnue  par 
fes  deux  frères ,  maître  Pierre 
w&  Petit- Jean*  Le  manufcrit  de 
la  ville  de  Metz ,  qui  rapporte 
ce  fait  *  marque  que  le  2 1   du 
même  mois  ,  ces  deux  frères 
emmenèrent  leur  fœur,  après 
néanmoins  qu'on  leur  eut  fait 
,quelques~f>réfens*  Elle  alla  en- 
fuite  à  Bocquelon,  à  Arlon  ôc 
à  Ma'rnelle ,  elle  s'attacha  à  la 
.  Çomteffp  de  Luxembourg.  En- 
nuyée fans  doute  delà  compa- 
gnie de  cette  Dame  5  elle  fut 
Cologne  avec  le  Comte  de 
i^irnenbourg ,  qui  étok  appîfc 
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temment  frappé  de  la  beauté 
de  cette  prétendue  Pucellè.  Là 
elle  fe  conduifit  fi  mal  ,  que 
Plnquifiteurla  fit  arrêter ,  &  lui 

<  auroit  fait  fon  procès  fans  le 
crédit  de  ce  Comte.  Elle  re- 
vint donc  en  Lorraine  ,  où  el- 
le fut  mariée'  à  un  Seigneur  de 
laMaifon  dés  Harmoifes;&  fous 
ce  titre ,  par  une  heureufe  té- 
mérité ,  elle  ftit  reçue  à  Or* 
léàns ,  où  Ton  étoit  touché  de 
fa  reffemblance  avec  Jeanne 
d'Arc.  La  ville  toujours  t econ- 
noiflante  pour  les  défênièurs  * 

*  lui  fit  des  préfens ,  les  croyant 
faire  à  leur  libératrice  ;  mais  el- 
le fe  garda  bien  d'aller  à  la 

'  Cour  ,  quoique  dans  fon  voya- 
ge d'Orléans ,  elle  n'en  fut  pas 
éloignée  :  c'eft  un  préjugé  quï 
ne  lui  eft  rien  moins  que  favo- 
rable* Elle  craignoit  avec  ca^ 
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fon  que  fa  tromperie nç  fut  dé- 
couverte y  &  qu  elle  n'en  porta 
la  jufte  peine. 

Rien  de  tous  les  cafa&erçs 
que  nous  venons  de  iparquer , 
ne  convient  à  la  véritable  Py- 

.  celle  d'Orléans.  Qi»i  ne  vqit 
l'oppofkion  de  tous  ces  faits 
avec  ceux  de  notre  pieufe  Hé* 

.  tçïne  fSageflc*  modeûie ,  *ç- 
•tenue ,  efprit  de  drpitjjpe  &  4e 

%  vérité  dans  Jeanne  d'Arc  ;  511 
.lieu  que  cette  prétendue  Puç$l- 

.  le  va  de  ville  en  ville  avec  Qn 
Gentilhomme  Allemand,  vept 

:  faire  des  ii) trigueç 4i  Cologne, 

.  aie-  parle  que  par  '  par  abole$  $ 

ré  toit  diflimiatée ,  .&  ne  déck- 
ceit-pas  fes  intentions ..  Jp  fuis 

-  étonné  que  le  Mprcure  galland 
de  Novembre  i  ^83  rapporte  la 

,  découverte  de  cette  HiJjtoife 

,jçor»kme  urte  nouveauté  ;  dopt 
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fléan  moins  Symphorien  Guy  on 
nous  avoit  informé  plus  de 
trente  ans  auparavant  clans  fon 
Hifioin  d'Orléans  ,  publiée  en 
1650  à  la  page  26;  de  la  fç*» 
'conde  Partie. 

On  dira  deux  chofes  ,  la  pre- 
mière qu'elle  fut  reconnue  par 
-fes  deux  fretfes  >  je  fçai  que  cc- 
Ja  pourrait  former  unç  efpece 
-de  difficulté  ,  fi  l'on  ignoroit 
combien  ies  reflemblancts  ont 
quelquefois  trompé  les  hont- 
.  mes.1  L'hiftoire  du  aux  Mar- 
tin Guerre  ,  reconnu  pour  le 
véritable  par  fa  propre  femme  , 
,  fes  fœurs  6c  toute  fa  parenté. , 
eft  célèbre  dans  le  Parlement 
de  Touloufe  ;  un  faux  Sebas- 
tien Roi  de  Portugal ,  avoit  tant 
de  reflemblance  avec  le  véri- 
table ,  que  bien  des  perfbnnçs 
j  fiuent  trompées ,  &  ce  pcé^ 
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tendu  Roi  eft  mort  aux  gale* 
rcs.  Le  transfuge  Jean-BaptiC- 
te  Rocoles  a  donné  lhiftoire 
de  quelques-uns  de  ces  lin- 
poûeurs  inilgnes. 

Le  mariage  de  Robert  des 
Harmoifes ,  Maifon  diftinguée* 
du  Duché  de  Lorraine  ,  eft 
une  fuite  de  la  tromperie  de 
cette  prétendue  Pucelle  ;  la- 
quelle avant  ce  mariage ,  s'é- 
toit  retirée  à  Cologne  avec  le 
Comte  dé  Wirnenbourg.  :  ce 
qu'il  y  a  de  factieux  en  cela  $ 
eft  que  Mrs  des  Harmoifes  font 
.  defcendus  d'une  efpece  de  fil- 
le qui  avoit  couru  lés  armées , 
comme.il  s'en  trouve  tous  les 
jours  ,  qui  fe  déguifent  fous  un 
.  Jiabit  d'homme  ;  ceux  qui  ont 
lu  &  vu ,  fçavent  que  cela  n'eft 
point  rare. dans  nos  troupes  f 
non  plus  que  dans  les  Etran- 
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gères ,  &  que  quelques  -  unes 
même  y  vivent  avec  beaucoup  ' 
de  fagefle&  de  retenue. 

Une  féconde   aventure  arr> 
va  au  mois  d'Oâobre  en  1440. 
Les  Gensdarmes  amenèrent  à 
Paris  une  prétendue  Pucelie  ., 
qui  avoit  pareillement  couru. 
lès  armées  *•  Elle  fut  très- bien 
,  reçue  à  Orléans ,  toujours  fans 
doute  en  mémoire  de  leur  il- 
luftre  libératrice ,  avec  laquel- 
le   ces    prétendues   Pucelles 
avoient  quelque  forte  de  rc£» 
femblance.  On  fçait  qu'entre 
femmes  les  traits  fe  rapportent 
plus  qu'entre  les  hommes  >  fur- 
tout  dans  les  filles  de  la  cam- 
pagne i  mais  cette-  faufle  Pu- 
celie fe  décela    elle-même. 

*  Marcel.  H&.  de  France  Tora.  III..  p« 
453.  où. il  a  donné  ;un  extrait  dû  Journal 
delà  vie  de  Charles  VU. 


* 
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Comme  on  la  conduifoit  à  Pa- 
ris ,N  elle  manqua  de  cette  con- 
fiance avec  laquelle  elle  s'étoit 
pféfentée  à  Orléans  ,  elle  ne 
youloit  pas  fe  tendre  dans  la* 
.Capitale;  mais  on  l'obligea  d'y 
entrer.  Elle  fut  montrée  au  peu- 
ple fur  la  Pierre  de  marbre  qui 
étoit   alors  au  pied  du  grand! 

/  efcalier  du  parlement  cfens  la 

Cour  du  Palais.  Là  fur  (es  pros 
près  confeflîons ,  on  développai 
tpute  fa  vie  >  elle  avoua  qù'el* 
le  nîétpit  pas  vierge  i  mais  v<eu-; 
Y$  4  un  Chevalier  9  ou  foit  di- 
ftnt:  f»l  ,  de  qui  ^lle  «voit  cm 
deux,  garçon  t  >  de  que  fous  l'ha? 

i  bit  d'homme  elle  étoit  allée  à* 

-  %  '  Rome  <r  peur  s'y  faireabfouckeî 
dei  cet  que  par  malheuc  &  pac* 
accident  >  elle  avoit  frappé  fa 
iriere  :  que  dans  cette1  Capital^ 
il}  'pionde  Chrétien .  dW& 
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tpit  battue  en  duel  contre  deux 
hommes  ,  qu'elle  avoit  tués» 
pçyr  ^fendre  ta  jufte  caufe  duf 
Pape  EBgepe;iy, *  quç  les* 
Fa^tieuj:  ,  qpi  îtoi«K  reftésf 
àjfcfle a,  après  la  diflolution  dui 
Concile  en  1 4$  8  >  avoiqnt vourv 
4}  œjetter  da.Sainr  $içg$ jf  «fij 
*M0  pojur  y  placer.;  l'Antipape* 
^efix,y4.  Cette averç  W  «^efîaE, 
tienrôt;  pat;  la'  retraite  <de>  cette; 
prétendue  Pucelle  >  qpit  aban-, 
donna  fyris  dans  Hjyvçr.  Pat» 
qjjier  dit  quelque  chqfe  dç  ;cct«s 
te  deuxième  ttomperçe  dans  fon> 

4ji  vjrç  des  IUff  WçhflS  JWVr  VI*i 

q*  V.:  \  ..     > 

Jpnfia  un  derntir  fajt  fe  trou* 

1».  reporté  par  Sym^rie») 

ÇrU5*QG  ..pu  atf4.dqWefior»det 
Partie  4e  foa  Hiftùir*  4lQ*#*9lf*ï 
U  e$\ttâ4'w  fianjifçritr  de  lai 
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tre  de  Hardi ejfes  de  plujieurs  R  ois 
&  Empereurs  ;  dont  le  Fere 
Labbe  Jéfuite  a  donné  un  ex- 
trait au  Tome  IL  de  fon  Mé- 
lange curieux  page  714.  Ce 
fàk  arriva  en  144 1 .  Cette  troi- 
fieme  Pucelle  reflemblqit  fi 
bien  à  la  véritable  que  le  bruit 
courut  en  divers  endroits  que 

/  Jeanne  d'Arc  étoit  reflufçitée.. 

Le  Roi  Charles  VII.  ordonna1 
de  la  lui  amener  pour  s'infor- 
mer par  lui-même  de  cette  fin*' 
gulàrité.  Le  Roi  s'étôk  bleflé 
depuis  quelque  tems  à  un  pied  • 
&  fe  ttéu^wt  obligé  pour  lorff 
de  porter  une  forte  de  botte, 

^  Par-là  il  étoit  facile  de  le  re- 

connôfttë  y  &  cieftîx-  qtir'triH 
œoiëtft  éeftë  intrigue ,  f>oû*  en* 
tirer  vraifetttblabîettié fit  quelr  : 
que  avantage  particulier ,  car  - 
ceft  là  le  mobile  de  ces  fortes 

de 
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ûe  fourberies ,  avertirent  cette 
prétendue  Puceîle  de  cet  atci«» 
dent ,  par  lequel  il  étofa  facile 
cle  recennoître  le- Roi.  Char- 
les fe  repofoit  alors  fous  la  tteiK 
le  d'un  jardin ,  il  ordonna  a  l'un 
tie  fes  Gentilsboiprae*  -d'âllet 
lui-même  tecevok  cette  Feïn»- 
une /comme  s'il  étok  Iç.RoU 
«nais  ne  trouvant  pas  dans  cet 
Officier  l'indice  qu'on  lui  avok 
donné  >  eUc  marcha  droit  aft 
&oi ,  qui  fié  lai{Ta,;pa$  d'êtrfe 
<étonné9<  h*  iurprife  $9  du» 
pas  ioiigrtçms  6c  fur  ce  que  Je 
Jloi  lui  dk en  ces  ternies:  P*> 
telle  j  <ms  mie ,  vouipytzla  très* 

ffatt.M  ftctéijqfirtft  *me  nui 
cr  voms.Qt  fèt*l:ftiot  la  ftap* 
pa^  eUe  ie  jette  à  genoux  au* 

frieds  4ç  ce  Pripûe ,  le  priant 
de  lui  pardonaer  j  &#fu*  If 
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champ  elle  avôy*  t«ute  Haï? 
poflurc  i  dont  içs  auteurs  futfeot 
$>utus  très-févéremeht.. 

REFLEXIONS 

j  Sur  tous  ces  faits* 

-    Toutes  ces  aventurés  furtout 
'  4a  première  pour  être  réfutée  , 

aie  demandent  que  quelques 

légères  réflexions  ;  te  détail  que 

l  j'ai  donné  fur  les  A&es  même 

^ifci  procès ,  fervirà  de  réfutation, 
)  3La  Pucejle  coîîffitoéè^prifonie- 

n     ■  re  aaChâfeata  de  fl&ueir,  eft 

«nchaîfiée  avec  de  groffeschafc- 
«es  aux  pieds  pendant  le  jour , 
&  une  double  chaîne  qui  lui 
enveloppoit  le  -corps  pendant 
la  n&ie  ;  outre  plufieurs  gardes V 
*juî  k  veiiidient  continuelle:* 
ment ,  de  peâir  qu*etfe'-ne  Ré- 
chappa :  ainfi  elle  n'a  J&  s'éw* 
jfcpde  la  prifôn. 
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"Voyons  maintenant  fi  elle 
fr'auroh  pas  ir-ouvé  «moyen  de 
le  faire  en  allant  au  fuppfccfc» 
Le  jour  même"  qu'elle  y  effc 
conduite  ,   on.  la  confefle ,  6t 
•on  lui  adminiftre  le  S*  Sacre* 
ïnent  avant-que  d'y  aller.Le  Pe* 
*e  Martin  Larïvenu  de  ï Grdte 
de  Saint  Dominique  ,  lui  tend 
Ce  dernier  devok  de  charité  * 
&  lui-même  raccompagne  en* 
fuite  au  ft pplice  avec  le  Sieut 
3ean  Maflieu.  Tous'  deux  in- 
terrogés deux  ou  trois  fois  uu 
procès  de  juftification ,  témoi- 
gnent de  la  réfigrtatkm  &  delà 
J>iété  avec  laquelle  elle  eft  mot* 
te.  Le  Bourreau  contre  Totdi* 
liaire  de  cïts  fortes  de  gens  f 
&dit  comme  au  défefpoit  d'à* 
Voir  concouru  par  fofi  minïfte* 
te  à  faire  mourir  une  fi  fcifttfe 
P|e*  L'Evoque  de  Beauvais» 

Pi; 


/ 
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lui-même  fe  trouve  au  lieti  du 
fupplice  ,  &  y  èffuye  en  face 
les  reproches  de  cette  Héroï- 
ne quelques  inftans  avant  que 
d'être  livrée  aux  flammes* 

Je  n'ai  même  détaillé  heures 
par  heures  tous  les  derniers  jours 
de  fa  vie  que  pour  parer  aux 
obje&ions  que  ces  trois  aven- 
tures peuventfairô  naître  :  ainfi 
on  verra  rimpoffibilité  >  où  elle 
étok  de  fuir  &  de  fe  cacher. 
De  dire  que  les  Anglois  ont 
fubftitué  une  autre  fille  ou  fem- 
me pour  la  faire  mourir  au  lieu 
dfc  la  Pucelle  *ce&  une  chiroe- 
iç,  qui  ne1  convient  point  à  la 
foreur  ,  où  cette  Nation  étpit 
çntréè  contre  cette  fille ,  quf 
leur  faifoh  manquer  je  premier 
Royaume  di*  monde  Chrétien* 
14e  ferôit-ce  pas  une  efpece  de 
ipetyeiUe  de  trouver  une  per^ 
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fonc  du  fexe  ,  qui  auroit  mérité 
le  même  fupplice  pour  la  fubf- 
tituer  à  la  rucelle  au  moment 
de  l'exécution  ? 
Allons.  plusavant>CharlesVÏI.. 
donne  des  Lettres  Patentes  ei* 
14  jq  pour  la  révifion  du  procès 
de  condamnation,  fie  il  marque 
avec  quelle  injuftice  &  quel- 
le inhumanité  les  Anglois  ont: 
Êtit  mourir  cette  fille.  Il  fçavoit 
cependant  &  par  lui  même  ôc 
par  d  autres ,  combien  on  ima- 
ginoit  de  tromperies,  pour  faire; 
croire,  que  la  Pucelle  n'avoit 
pas  été  livrée  au  fupplice.  De; 
tous  les  Témoins  oùis  dans  le 
procès  de  juftification  ,  beau- 
coup certifient  avec  quelle  gran- 
de piété,  ilsToot  vu  expirer  ,& 
pas  un  ne  donne  lieu  de  pen- 
ler,  pas   même  de  foupçoner 

qu  elle  fe  foit  échappée.  Elle 

C*  «  • 
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étok  trop  bien  attachée  >  à  tek 
vue  de  tcop  de  perfonnes ,  ÔC 
même  environée  d'une  troupe* 
de  plus  de  huit  cents  hommes 
armés,  pour  qu  elle  fe  put  éva- 
der^ 

Cependant  un  Ecrivain  mo- 
derne >  homme  habile  très-con* 
ou  &  très  eftimé  dans  la  litté? 
latuce  ,  c'eft  M,  Polluche  do 
la  Société  littéraire  d'Orléans  t 
a  publié  un  problème  à  ce  fu- 
jvet  y  oii  il  jette  quelles  doutes 
fur  cette  matière.  Je  n'ai,  pas  crû 
devoir»  faire  imprimer  dans  mes 
pièces'  fon  Problème  Hiftoriqu* 
far  la  Pucelle  d'Orléans  ,  fans 
fon  confentement;jèraurois  à 
kvériré  accompagné  de  quel- 
ques notes,  qui  pourraient  lui 
Qcer  k  qualité,  de  Problème^ 
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LETTRES  DE  GARANTIE* 

Accùrdéespar  le  Roi  d'Angleterre  à 
VEvêquede  Btauvais  &  autres, 
-  en  dope  du  12  Juin  143 1. 

HE  N  E 1 9  par  la  Grâce  de  Dietr,  , 
Roi  de  France  &  d'Angleter- 
re* à  tous  ceux  <]ui  ces  préfemes  ver- 
totit*  Sa  lut.  Comme  depuis  au- 
Guns  temps  ea  ça  nous  avons  été  re- 
quis &  exhortez  par  coftre  très- chè- 
re &  uèi  r  aipaée,  -fille.  l'Univerfité 
•îie  P^ris^que  mie  femme- qui  fe  fefe- - 
Sp\t  nùttoàer  Jehairae  la  Pucelle ,  t** 
quelle-  aVôit,  lété.  prinfe  en  armes  par  ' 
^ttowsd&Mrê  fubjets  au  jDiocèfe  de 
Beau  vais  %  dedans  les  metes  de  la  Ju-  - 
rifdi£tipii<  Epifcopjde-dudit  Diocèfe*  , 
A-  icelie  femme  fut  t<ûdue<#  taillée  : 
r&i^ délivre  à  T^glife,  comn*e  véhé-  - 
;nifcntemsnt .  fufpiçionée , .  renommée  ~ 
^mQCoiçéiitQtJiflà^ëed'avOijr  did,  , 
ftmé&ptibU^eo  divers  iteuxic  coo?- 

•  *  TiréeJda&ocè&de  jaflification.  - 


^ 
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trées  de  notrçdift  Royaume  de  Frang- 
ée ,  plufîeurs  grands  erreurs ,  excez*- 
ço9*mis&  perpétrez- crime*  exec»-- 
blés  &  déjiéts  moult  énormes  à  l'en- 
contre  de  notre  Sainte  fov  Catholi- 
que ,.&  au  grand  efclauare  de  tgut 
le  ppuçle  Chrétien  payons  été  auflk 
requis  &  fomraez  très-juftement ,  & 
par  plufieurs  &  diverfés  fois  par  notre 
^mé  5c  féal  Gonfeiller ,  l'Evcque  de 
Beauvais,  Juge   ordinaire-  aitette 
femme,,  qœ  icelte   kir  voulftffions 
rendre  Si  délivrer  pour  eâf  epàr  luiy, 
comnae  Ton  Juge  >  corrigée  &  punie  ,, 
-&  ou  oa*  que  par~proeez  deuemerrt 
Mt  &  juridique ,  elle  fer$k<  rtéùvée 
-«siarg^e  &  eontaminée^defilh*  er- 
*ejiFs>>  crimes-,  ixtea&'ddKfeiy  tqtu 
«^aucuns -d'ktux- :  &  Nou*^  ë&ftmfe 
-wa^Catholiqtie  &  fils  de  PEglife^ 
en^flfui-vant-nos  predeceflêurs  Rais 
4e  Ifraoee  4o  &Atigïe&êrtej  >inèfcu> 
routant*  faire  qae  fût  ■  ou*  putt-efae 
préjttdîciabk-pa^<ju^lqud  mfiâfcce-JU 
feiaiftâe  laquificion  de  nôtffré  &*d<Sfc 
fey.v-n«J  ou~  *etarde4iien&  (tâcelfe^ 


D.E-Vfc  PtfGbLLE.  f$ 
tioè-éiW  -ft&éréé ■'k  toutes- autres 
*bjré»de  lûftiée  fëcHfieifrôfi  twnpo- 

*ppai^èttc  r  ayôtoi  à'^Hfcrfcdit  Coti- 
■fcirftr,  #ugei'crctir«Wè  ^ôottme-  diû. 
■éft ,  /M*  -  teJHef  -91  r<të«V#er:>  ladite 
'ftèiitiév'podr  «nquerifr  ■'  dëfdhs  et» 
îfèttfs-i  -cofBn&'exot-2&  delrib&  en 

^i<»¥Éi(b&.<&kô«  rio«ëdî<ft<€oBv 
mUa)  joftltf  wte'lui  te?Vta9ise:de- 

•ftV'4l$ùH&&fc&-pKS34*  fur  te&ôiU 

&H«f&M0$jc?pl*>4#  Supceutéi  defi- 
^Sè*«>  «6»*fcmdBo:4adfc  ;*etMB«v 

tA«ss*&éhs&1&fcte  ^rèsiveitA- 
•«é  a^urs*i0»  pa»cfcUenj»nKfi«^iemértt: 
1lfife  ^afa»  déclaré  teiapfe.  &  t6- 
-tifcfatM? ,  ôMfe  hortmiè  leurs  aoaiss 
3»}déhufô3lnt«tiwp(M!r  «c  Jo&oe 
4fc»Hwes,<<to|ntoe  nbutm  ces  .qkaf«s 
Mrtipktf'à:  piawiappànpiupar 
'Brocea-*,  par  IJxfaieiie  Œoéae 
$aoc  /b  Iwfticfe  féculieœv-  Jadiia: 


# 


« 


femme  ait  été  «oadamnée  lettre  ,brfc 
lée  &,  aîfe, .  &  ajnfi .  çx^cutée. .  Et 
ÎXHiCcerqt*.  par  afap&Mrç#i!gug$}0¥  ; 
î>Quri,c»çnt;  wpir  eus  Je*  ifnrpuçs  & 
uw*léfices*de,  kdiie  J^h^f^péat- 

cent  ou  fe  voudroi«ût1effi>r çer ^  jpar  - 
feainfe  *  varigeaace, ,  ou  auc^nei^çpc  - 
jUjou^Icx  le?  vray*  J*gfcq#i*t;4P  jk$- 
<c esàmte  îfaintt  Egtift,.detisa[irei^^ 
^q£e  patfevant  neQç*  $aim;  P^tfiip 

-ijipt'»  le  feitoft  CçH^e:gé<i&4«PPi 
âjttrç^art  fefdit*  JR.evjef^DC(p€fe>^ii 

£fc<a*v  Vicaire  »le$:.Deâteur${^  #4: 

j»es>qîki(e  fonç^x^ep^^(dttdit  ï?r<>r 

•citai)  Èfowqttî  &vœf^tym&6*&& 

nMiaîpres  GLtrc5 ,  JPMMJWttfw*  Ai^y%- 
^apc.ors  *  ipji  àttfoiprt><aite/è;  &qtB jtfc  * 
jcfe ïÂfa'ik  i  Q0tu  dit  &  .<  fg9ÇQftrita>&,  i 
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ote,  afin  que  dorénavant  tous  les 
autres  Juges ,  Dodeurs  &  autres 
{oient  <pj«  enclins >  entente  &  en* 
CAtmgez  de  vacquer  &  entendre 
fins  paon*,  ou  crainte  aux,  extirp* 
tîons  désarmes  fiç  feufles  dogma~ 
tifatioçs  &  en  diverfes  parties  de  la 
Chrétienté  fardent  &  puUulleat  t* 
ce  teinpjs  pcéibut>  que;  dduloucèufe- 
ibent  récitons  4  hip6xit:mcBt  que  aous 
femme*  àtueaocncijrfbrpocz^que^  ter 

efté  fâft  t&  coud«itV 
taBoniqueinentij  juftfer 
ment  &  &inôemeBt,^uefurice  &>  te 
4a  matière  djàcellnî  prpeez ,:  la  déH- 
-faération  dcBoilrt  ttès^ctriere&jurè^ 
^iroéeinicFUniveriité^Bïm.dfis 

fX^oâeurs'j&.:Msicé(9>u4é(  faculté* 
xfc  Théologie  ,48c  des  decress  xfcvm* 
afckaqomquçs  &  autres  gens  d'E- 
^life  ,*n».  gjouui  nomhre  ,  lefquek 
â^iiaulpiuq.  «amfe^ittie  dïceuk 
*«f;  càwihnt&&en&  afifea  jou  .  tlté 
-ffé^s.V€*£y  kibtSi  Ju&si^  ;Do6r 
-teA$apMiferes  Cfei^y  |àro*ïc»oiî> 
^Adwjoaa  ffigfifeilfers*  Notaires  fle 
naiité^jïû^^lil^fâé^  rtequé  fe 


f» 


«ntencitl  audit  procès  fuflTénf  tjrafts- 
«n  caufe  dudic  p^OGez>,-oa  d«  fe&dé»- 
-pendaactfs  ^par devtfôt  n bUff -Saint 

f  értérttt,jOtf  ltinComo&&&4)*re* 

&inÂJ  Concile  ou*  autrement ,  Nous 
akltortS;  &  deâ&ndionsyf^otïà'aideir 
*.deffe*é*è  ett-jugemeaç  8q4ek<Ks 
«cd»  tefdiîs  Jogefii;  Dôélea^  Ifak 

tré^eie«o»^  Piwnoteori  ÀcfcocatsV 
((^nfeUlet^,  î%taiiesM&iautrqs^  & 
tAàcu^d^u»à:nos-  prop«SiiOwfiBr: 
*&  dtipaens -,  1  &>  i«  leur  caufë  on  cetre 
-pâme  ^  N  otu  pcçir  J*hooitetttr  &*evé- 
^ntfiSdei>iea^  notoe  ai«re>feinôlé 
$fym  œdéSènfoàê  ^riitire  Witôiaiii^ 
xe  foy  j  adJDi«d0Wïsi«K^pro«fefx^îL 
^n  TJomirDQb  abiieàcçDr^oaèrërotx: 
«lielcoiiçgies  perforas  j  :^*<iprfcfltte  - 
rat  qu^iU  forent  en  qifieiqucfriaiiierp 
Hue.  ce  Infa^gfcafaieqç.  pouffuèirefe* 
LCàjifeoeH  Jdcfis  csroâi  JûeimfiSijfodKGk 

:  fcaffiwfeurïï  &i  JMieflàgëH  0ôutb4c> 
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très  qui  feroicnt  en  Cour  de  Rome 
&  audit  faîne  Concile  général,  &  à 
tous  Evêques,.  Prélat**  Doâeors*,„ 
Maîtres  Clercs*,  Promoteur,  Âdvo~ 
cacs*  Confeilleas  #  Notaires  &  au- 
tres, ou  aucun*  d*eux-  feront  mis  ou. 
traits  en  caufe  papdevant  noflre  difr. 
Sain&  Père  }  ledit  faind  Concile  oi> 
autres- parts,iUi.fie  adjoignent  incon* 
tinent  pour  Se  en  noflre  -no»  à  la» 
«ufe  J5t_  deffenfç  des  deffufdits.  patr 
toutes-  voyer  &-  manières,  eartoni-p- 
qyes  fie  juridiques,   fie   récrierons: 
nos   fubjets  cte  nofdits  Royaumes., 
eflant-lops  4Uçc ,  fic^  aufli-vCjpyy  des 
Rois  grinces]  &L.Sipignçur^à.  aoùsv 
alKe^  &  .copfé.dçjez >  ^%è^flt#nt? 
e»  cexîe  œaûwê  !cQnfeil>  faveur  ^ai- 
de &  aflÏÏïanc^  par  tout;çs  voyes  & 
roanieres^  à  euit  poflîbles ,  fans  delàys^ 
ou  difficultez  .^ttelcaficjufisi  En  t& 
iBoin  /de  ce*»  nous  a  torts  tfeit  'mettre.; 
fioftre  Tcçt  ordonna  daJ? abfence  du* 
grand  ^  uià   pré&riles^.  Donné  à' 
Rouefcie.xfciî  }cfti?it'Ji^L*àn~dé 
grâce  qparre,  cents  .x  x  x.r.  J5c.  Le.nenÊ1 
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Roi,  à  la  relation  du  grant  Côih- 
feil  elfant  vers  Jui»auquel  écoic  Mon- 
Ceux  le  Cardinal  cP Angleterre ,  cous 
les  Evêques de Beauvaisj deNoyOû; 
&  de  Norwich ,  les   Comtes  de 
Wàrwich  &.  de.  Scaoâbrt  ;  les  Ab* 
bez  deFefcamp  &  du  Mont  5*  Mi- 
chel ;. les  Seigneurs  de  GwûtcI  SC: 
de  Tipepo*  &.de  Saint  Père  &  *u* 
Otesrpiaûeurs.  <     '.:  ju„ 

.Sic  fignfltuty  *„  CAL  O  T. .: , 


i  i  m  i     i  .  w^-*^^< 
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ift/ff ip *  Patentes] *  ^  Roi  Charles. 
h   PI  J.  pour  établir  uiië àorrimîJr: 
*  \  fiori  à  fjtfiln  de  revoir  te  Protêt;: 
1  de  corïiarhùdtïon  de  la  *  Pu&ftes 
Orléans.::    '        :      l    "  '     :u 
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eH  ar  &  &  s ,  par  la  Gcace  de 
Dieu ,  Roi  dcJPranco  :  A  jiofc 

Guillawà*  de  i&f&iîU4  >  ÎDx>£kete>&\^ 

Tbéo^gW,SiAUX^T:DltEl^ï0^. 

*  tfîrëes  du  Mânufciït  de  M.vle  Cardinal . 


tEU  Pu-CEI  SE*  6$ 
Comme  jà  pieça  Jehanne  la  Pucelle,. 
euft  eflé  pripfe  &  appréhendée?  par 
sos  anciens  ennemis  &  adverfaires  > 
les  Anglois ,  fit  amenée  en  cefte  Vil- 
le de  Rouan  :  contre  laquelle  ils. 
«uifen;  fait  faire  tel  quel  Procez  par 
certaines  perfonnes  à  ce  commis  & 
d^putf  z  par  eulx.  En  faifant  lequel: 
Procez,  ils  euflent  &  ayent  fipt  & 
commis.pluficurs  fautes  fie  abbus  :  fie 
tellement  que  moyennant  que  ledit 
Procez  &  la  grant  haine  que  nos, 
dits  ennemis  avoient  contre  elle* 
Jji  firent  mourir  iniquement  contre 
xaifon  cr^s-cruellement.  Et  pour  ce 

tue  nous  voulons  favoir  la  vérité  do- 
it procez,  5c  la. manière  comment: 
il  a  eflé  déduit  &  procédé  ;  vous 
mandons  &  commandons  &  expret 
fément.  enjoignons  que  vous  vous. 
enque(ez  fis  informez  bien  fie  diK«- 

{ reniement  de  fuç  ce  que  diû  t$ ,  fif 
information  par  vous  fur  ce  faite ,, 
apportez-  ou  envoyez  ftablement 
clofe  &  fcellécs  pardevers  nous  fie. 
les  gens  de  notre  Grant  Confeil ,  & 
^vec  ce.  tous  ceux  quei  vous  feaurezit 
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qui  auront  aucunes  efcripcures  ,  pro^ 
cez ,  ou  aurres  cliofes  touchant  là 
matière ,  contraignez-les  par  toute» 
Yoyes  deues  ,  &  que  verrez  eftre  à 
faire,  à  les  vous  baHler  pour  les 
«ous  apporter  ou  envoyer  ,  pour 
pourvoir  fur  ce*  atnfï  que  verrons 
efire  à  faire,  Se  qu'il  appartiendra 
par  raïfon.De  ce  faire  vous  donnons, 
pouvoir  y  cotnsnrffion  &  mandement 
efpécial  par  ces  préfentes.  Mandons 
&  commandons  à  tous  nos  Officiers* 
Jufticiers  &  fubjets  que  à  vous  &  k 
vos  Commis  &  Députez ,  en  te  fia* 
fent ,  obéiffent  &  entendent  diligem^ 
ment.  Donné  à  Rouen- Le  quinzième 
pur  de  Février,  Pan  de-  grâce  mil 
quatre  eent  quarante-neuf  (pu  145'Oi. 
nouveau  fiyUy'ôc  de  notre  règne  le 
▼ingt  -•'  huitième.  5iV  figûé ,  par  le 
Roi ,  à  la  relation  du  Grand  Cou- 
ftUb  DANIEL/ 


» 
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245*0..  Dépofition*  du  Père  Ifam? 
bert  de  la  Pierre* 

VEnerable  &  Religif  ufe  perfon- 
ne  Frère  Ifambert  de  la  Pierre» 
de  POrdre  de  S»  Àuguftin  du  Cou* 
vent  de  Rouen ,.  Prêtre  Juré  &  exa- 
miné y  témoin  le  V*.  jour  de  Mars 
Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  qua- 
rante-neuf {ou  1 4fQ.*(lyle  nouveau^ 
dit  &  dépofe  que  une  fois  lui  &  plu- 
sieurs autres  préfens ,.on  admoneftoit 
&  follicitoit  ladite  Jeanne  de  fe  {bu* 
mettre  à  PEglife*  Sutquoi  elle  rc£* 
pondit  que  voulontiers  fe  fournée* 
tjoit  ait  Saint  Père  y  requérant  eftre 
menée  à  lui  >  &  que  point  ne  fe  fou?- 
mettrait  au  Jugement  de  fes  enne- 
mis ,  &  quant  à  cette  heure-là,  Frè- 
te Ifambert  lui  confeilla  de  fie  fou- 
mettre  au  Concile  (général  ),de  Ba& 
le; ladite  Jeanne  lui  demanda  que 
c'eftoit  que  général  Concile  j.  reC- 

*  Tirée  du  Mamifcrïc  de  Mrj  de  Roban  te 
ftiubife^ 
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pondit  celui  qui  parle  que  c'effofc 
xongrégation  de  toute  l'EglïFe  uni- 
yerklle  de  la  Chrétienté,  &  qu'en? 
ce  Concile  y  en  avoit  autant  de  f& 
part  comme  de  U-part  des  Anglois.. 
Cela  oy  &  entendu  «lie  commença* 
à  crier  ;  6  puifqu'en  ce  lieu;  font  au~ 
cuns  de  noflre  parti,  je  veuille  biei* 
me  rendre  <Sc  loumettr.e  au  Concile 
de  Baflc^Et  tout  incontinent  par 
grant  defpit  &  indignation ,  l'EveP- 
que  de  Beauvais  commença  à  crier  ». 
taifez-vous  de  par  le  Dîable,&  dit  au 
Notaire  qu'il  fe  gardaft  bien  d'efcri- 
te  la.  foumiflîon  qu'elle  avoit  faite. 
au  général  Concile  de  Bafle.  A  rai- 
fon  de  ces  chofes  &  plusieurs  autres* 
les  Anglois  &  leurs.  Officiers  mena-^ 
cerent  horriblement  ledit  Frère  Ifam- 
bert ,  tellement  que  s'ilne  fe  taifbit: 
le  jetteroient  en  Seine.. 

hem*  Dit  &,dépofe  que  après 
Qu'elle  eut  renoncé  &  abjuré,  âc  re- 
prins  habit  d'homme ,  lui  &  plofieurs 
autres  furent  préfens  quant  ladite 
Jeanne  s'excufoit  de  ce  qu'elle  avoit. 
rs vertu  habit  d'homme ,  eu  difant  ôft 
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«fermant  publiquement  que  les  An- 

flois  lui  avoient  fait  ou  fait  faire  en 
1  prifon  beaucoup  de  tort  &  de  vio- 
lence quant  elle  étoit  veftue  d'habits 
de  femme,  &  de  fait  la  vit  éplourée, 
ion  viaire(o«  vifog e)pkin  de  larmes, 
deffiguré  &  outragé  en  telle  forte 
tque  celui  qui  parle  en  eut  pitié  5e 
compaffion. 

hem.  Dit  &  rapporte  que  devant 
coûte  J'affilfcnce  lortqu'on  la  répu- 
tott  hérétique,  ohftinee&  rencheue 
Xou  relapfe)  elle  refpondit  publique- 
ment, fi  vous,  Meilleurs  de  PEglife, 
sn'eufiîtz  menée  &  gardée  en  vos 
prifons»par  avanture  ne  me  fut-il  pas 
ainfi. 

hem.  Dit  &  dépofe  que  après  Pit 
lue  &  la  fin  de  cette  feflion  &  inftaa- 
ce  ,  ledit  fieur  Evefque  de  fieauvais 
«dît  aux  Anglois ,  qui  dehors  atten- 
daient >  far onnellçf  faites  bonne  die- 
re,il  en  eft  fait. 

hem.  Dépofe  ce  tefinoin»  quePoa 
demandok  &  propofoit  à  la  Dovre 
Jeanne  interrogatoires  trop  diffici- 
les, fubtiles  &  cautdeto,  teilemeat 
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<jue  les  grants  Clercs  &  gens  bien 
ietcrez  qui  eftoient  Pa  prefens,  i 
-granc  peine  y  euflent  fceu  donner 
j-efponfe.  Parquai  phifieurs  de  l'affif» 
tance  en  murmuraient. 

Item.  Dépofe  ce  tefmoin ,  que  lui 

même  en  perfonne  fut  par  deyers 

l'Evêque  d'Àvranchçs,  fort  ancien 

&  bon  clerc  ;  lequel ,  comme  les  au* 

très,  avoit  <été  requis  &  prié  for  ce 

cas  donner  ïbn  opinion»  Pour  ce  le- 

■dit  Evefque  interrogua  ce  tefraoin 

-envoyé  pardevers  lui ,  que  difoit  & 

déterminoit  Monf,  faimâ  Thomas  , 

touchant  la   foumiflîon  qu'on  doit 

faire  à  TEglife*  Celui  qui  parle  bailla 

par  efcrit  audit  Evefque  h  détermî- 

cation  de  ftinfit  Thomas  ;  lequel  dit 

es  chofes  douteufes  qui  touchent  la 

foi ,  l'on  doit  toujours  recourir  au 

-  Pape ,  ou  au  général  Concile*  Le 

-bon  Evefque  fut  de  cette  opinion  & 

fembla  être  tout  mal  content  de  la 

délibération  qu'on  avoit  fait  parde- 

.  fa  de  cela.  N'a  p*int  été  mife  par 

<fcrit  la  détermination ,  ce  qu'on  a 

iaiHépar 
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herri.  Dépofe  celui  qui  parle ,  que 
*près  fa  confeffion  &  perception  da 
Sacrement  de  l'AuceU  om  donni  la 
Semence  cemert  elle,  Se  fut  décla- 
rée hérétique  &  .excommuniée. 

Item.  Dit  &  dépofe  avoir  bien  vea 
&  clairement  apperçeu*  à  caufe  qu'il 
a 'toujours  été  préfeot,  affiliant  à 
toute  la  dédu&KHi  &  cqdcIuGgû  du 
procez  ,  que  le  Juge  fécu lier  ne  l'a 
point  condamnée  à  mort  ne  à  con- 
fomption  de  feu,  combien  que  le  Ju- 
ge lay  &  fécûlier  fe  fQit  comparu  & 
trouvé ,  au  lieu  même  où  elle  fut  pré- 
citée dernièrement  &  ùéhiffét  à  Jus- 
tice féculiere.  Toutefois  ftjts  Juge- 
ment ou  conclufiqn  dudic  Juge ,  a 
été  livrée  entre  Jes  druains  du  Bout* 
reau  &  brûlée ,  en  difant  au  Bourr 
reau ,  tant  feulement  fans  autre  Sea- 
tence ,  fais  ton  devoir,* 

Item*  Dépofe  celui  qui  parle ,  que 
ladite  Jeanne  euft  en  la  fin  fi  grands 
ContritJoD  &  fi  belle  repe^tance  f 

3 ne  c'était  une  chofe  admirable ,  en 
ifant  paroles  fi  pkeufçs ,  dévotes  & 
Catholiques ,  que  tqjp  ceux  qui  11 


\ 
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regardoient  en  grant  multitude  pïett* 
roient  à  chaadçs  larmes,  tellemç*^ 
<|ue  le  Cardinal  d1  Angleterre  Se  plu» 
iieurs  autres  Anglois  titrent  con- 
traints pleurer  Se  en  avoir  compaP- 
fion.  Die  outre  plus  que  la  piteufe 
femme  lui  demanda ,  requïft  Se  fup- 
plia  humblement >  ainfi  qu'il  eftoit 
près  d'elle  en  fa  fin  >  qu'il  allaft  eà 
i'Eglffe  prochaine  Se  qu'il  lui  apport 
taft  la  croix,  pour  la  tenir  eflevéé 
tout  droit  devant  fes  yeux  jufques 
au  pas  de  la  mort ,  afin  que  la  croiJt 
où  Dieu  pendlc  fut-en  ft  'vie  conti* 
éuellemenft  devant  fa  vôe.  Dit  èâ 
witrè ,  qu'elle  «ftatit  ;deda*is  la  flâni* 
ht  y  onequfe  ae  teflà  Juïques  en  h 
fin  de  raifonner ,  conftfler  à  haute 
voix  le  faint  nom  de  Jefiis ,  en  im* 
plorant  Se  invoquant  fans  çeflfè  l'aide 
«es  Saints  &  «Saintes  dé  Paradis,'  8t 
encore  qui  plus  eft  en  rendant  ïb»  et 
prie  &  inclinant  la  tête  proféra  le 
nom  de  Jefùs ,  en  ligne  quitte  eftoît 
en  la  foy  de  Dieu  ;  ainfî  comme  noua 
lifons  de  Saint  Ignatius  &  plufîeuri 
autres  Martyrs, 

hem. 


\ 
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hem.  Dit  &  dépofe  que  inconti- 
nent après  l'exécution ,  le  Bourreau 
vint  à  lui  &  à  Ton  compaignon ,  Fre+ 
re  Martin  Ladvenu,  frappé  âc  efmeu 
d'une  merveilleufe  repentance  &  ter* 
rible  contrition  9  comme  tout  défeG- 
péré ,  craignant  de  non  fa  voir  jamait 
impétrer  pardon  &  indulgence  enr 
vers  Dieu  ,  de  ce  qu'il  avoit  fait  à 
cette  (ainte  femme.  Et  difoit  &  af* 
fermoit  ce  dit  Bourreau  que  nonob* 
.  (tant  l'huille ,  le  foufre  &  le  charbon, 
qu'il  avoit  appliqué  contre  les  en- 
trailles &  le  cueur  de  ladite  Jeanne, 
toutefois  il  n'avoit  pu  aucunement 
confommer  ne  rendre  en  cendres  les 
breuilles ,  ne  le  cueur ,  dequoi  eftoit 
autant  eftonné,  comme  d'un  mira* 
de  tout  évident. 

Dépofition  de  Frère  Martin 
Ladvenu.  * 

ê 

Du  %  jour  de  Mars  i4?o-  . 

V-Enérable  &  Religieufe  perfonne  i 

*  Tirée  du  Manufcrit  de  Rohan  &  Soubtffc 

Partie  ÎL  D 
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Frère  Martin  Ladvenu  >  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  au  Couvenc 
de  faint  Jacques  de  Rouen ,  fpécial 
confeffeur  &  condufleur  de  ladite 
Jeanne  en  Tes  derniers  jours,  fut  jure 
&  interrogué  Tan  &  jour  deflufdit 
Sut  certains  articles ,  &  première- 
ment touchant  l'afFeôion  defordon- 
née  de  ceux ,  qui  ont  traite  &  mené 
le  procez  &  la  caufe.  Dépofe  que 
plufieurs  fe  font  comparus  au  Juge- 
ment plus  par  l'amour  des  Anglois 
&  de  la  faveur  qu'ils  a  voient  envers 
.eux  y  que  pour  le  bon  zèle  de  juftice 
ic  de  la  foi  Catholique.  Principale- 
ment celui  qui  parle ,  dit  du  courage 
&  de  PafFeftion  exceflîvé  de  Meflîre 
Pierre  Cauchon ,  alors  Evefqùe  de 
Beauvais  fur  lui  ,  allégant  deux  li- 
gnes d^envie  ;  le  premier,  quand  ce- 
dit  Evefque  fe  portoit  pour  Juge , 
commanda  ladite  Jeanne  eflre  gar- 
dée es  Prifons  féculieres  &  entre  les 
mains  de  fes  plus  cruels  ennemis 
zportels.  Et  quoiqu'il  euft  bien  pu  la 
Faire  détenir  &  garder  aux  Pnfoni 
Eccléfiaiiiquçs  ,  toutefois  fi  a  ?  t% 


* 
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permis  depuis  le  commencement  du 
procez  jufques  à  la  conforamatio» 
icclle  tourmenter  &  traiter  très- 
cruellement  aux  Prifons  féculieres* 
Dit  outre  davantaige  ce  tefmoin  9 
qu'en  ht  première  feffion  ou  inftance» 
FEvefque  allégué  requifl  &  deman- 
da le  confeil  de  toute  Tàffiftance  a£ 
favoir ,  lequel  eftoit  plus  convena- 
ble de  la  garder  &  détenir  aux  Pri- 
ions féculieres ,  ou  aux  Prifons  de 
l'Eglife;  furquoi  fut  délibéré  qu'il 
eftoit  plus  décent  de  la  garder  aux 
Triions  Eccléfiaftiques ,.que  aux  au- 
tres Fors.  Refpondit  cet  Evefque  , 
Su'il  n'en  feroit  pas  cela ,  de  paour 
e  defplaire  aux  Ànglois  :  le  fécond 
figne  qu'il  allègue ,  eft  que  le  jour 
que  cedit  Evefque ,  avec  plufîeurs  , 
la  déclaira  hérétique,  recidivée  & 
'  retournée  à  fon  méfiait ,  pource  la- 
quelle avoit  dedans  la  Prifon  reprins 
habit  d'homme ,  ledit  Evefque  for- 
tifiant de  la  Prifon  avifa  le  Cpmte 
de  Warwick  &  grànt  multitude 
d'Angloîs  entour  lui,  auxquels  en 

riant  dit  à  haute  yoîx  intelligible  , 
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fcrronnelle,  faronnelLe ,  il  en  éfl  faity 
fôites  bonne  çhere ,  ou 'paroles  fem* 
mablcs.         ;    \'  ' 

'  ftevfc.  Dit  &  rapporte  que  à  h 
Iconfcience  en  luî  propofoit  &  dei- 
Ynandôirqueftions  trop  difficiles  pout 
1a prendre  à  fes paroles  &à  fon  jù- 
^cmWt.'Car  c'eftoit  une  povrtf  fear- 
"Aie "  aflcz  îîmple,qut  â'grant  peine 
"Êvoît  Ff  *<?r  jie/br  4e  -<f  w  Matia. 
**  ïfr/0.  Dépofe  que  la  fimple  Pu* 
'rtèlie  lui  révéla  que  après  fdn  abjura- 
tion &  renonciation  on  Pavoit  tour* 
'jnéntée  violentement  en  la  PrifoiL, 
Wôleiftéer,  baftuev,  5c  deshôuléa  ;  « 
Jqu'uh  TMilfourd'Anglêtehre  Pavoit 
jforçée  §c  difoit  publiqùémelit,  qtffe 
"cela  éftoit  là  caufe  *  pourquoi  elfe 
àvôit  'reprins'habit  d'homme  :  &  en* 
«viron  la  fin,  dit  TE^efque  de  Beau-* 
"Vais  /hélas  je 'meurs  par  vous ,  'car  fé 
fti'eûffiez  baillée  à  garder  aux  Tri- 
ons de  PEglife  je  ne  fuiTe  pas ;  ici.*! 
'  Item.  Dît  &  dépôfex|ue  quand  €lte 
fut  derrenibrement  prefehée  au  viél 
iWarché  &'abbandonnée  à  Juftice  fé- 
'culiere,  combien  que  les'  Jyges  fé- 
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culiers  fuffent  affis'fur'.un  tfchaffauîî 
toutesfouVêlfeiêfut  nÎH[tntent  conrt 
damnëè  cPaticute  cPrceux  Tvgës  i 
mais  fans  tonchmtmionr  par  d^utt 
Sergetis  fut  contrainte  de  cféfcendrë 
de  Fefcfaaffàutr'.&  menée  par  JefditiS 
Sergens'  jyfquês  au r liea  où :cH^ridyî 
voit  être  ferffMe^&  par  ifcçUxl vré'è 

ïignedê  ce\i  péte  8etelA$  ïtàr^iîii 
appelle  Gewgës  FoÎ€?nranirfo.r  M 
jjréhendé  ï  câûfè  #è  la  tof  fetn  cri* 
me  d'héréfie  >  lequel  "Ait  fèmbîabiei 
taent  délaiffé  3  Jufficë'  fêcitfère.  A 
cette  caufe  ïerJftfjgès  de  la  foY:,  C*eft 
à  fevoir  Kfefflrc  |toys  dé  Luxém* 
bourg ,  A'rchev&mé  de  Rouen*,  .& 
3Frçre  Gmïkumfc  jDuval ,  Yicatre  de 
Plnqûifireàîr  èï%  foy ,  epvoyerent 
ledit  Frère  Marçb  adBailR  tf  éRoùferç 
jpdàr.Padveftir:^u'i!t  ner  fetoit^pstë 
aM  fait  dqdit  (Georges  ;  comme  3 
ivoît  été  fait  de  laPittellç1,  laquelle  * 
fans  Sentent  finale  &  Jugement  di£ 
finitîf ,  fut  au  feu  condamnée. 

Item.  Dit  &  dépofe  que  le-  Bout* 
reau  après  la  combuftion,  quafiqua- 

Diij 
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ire  heures  ?tprè;s  Nones ,  difoit  quç 
jamais  n'a  voit  tant  craint  à  faire  Te* 
xécution  d'aucun  criminel,  commç 
il  avoit  en  la  combuftion  de  la  Pu- 
celle  pour  plufieurs  caufes  ;  premiè- 
rement ,  pour  le  grant  bruit  &  re- 
nom d'icelle  ;  fecondement ,  pbnr  la 
cruelle, manière,  de  la  lier  &c afficher; 
car  les  Angloîs  firent  faire  un  hau; 
efchaffaut  de  plâtre  >&  ainfi  que  rap- 
portoit  ledit  exécuteur,  il  ne  la  pou- 
yoit  bonnement  ne  facilement  expé- 
dier ne  atteindre  à  elle ,  dequoi  il 
eftoit  fort  mary  &  avoit  grant  corn» 
paffionde  la  forme  &  cruelle  manière 
par  laquelle  on  la  faifoit  mourir. 

Item.  Dépofe  de  fa  grande  &  ad- 
mirable  contrition,  repentance  & 
continuelle  confefGon ,  en  appellant 
toujpurs  ;lç  nçm  deJefus.,  &  in* 
yoqu^nt  dévotement  l'aide  des  Saints 
& 'Saintes  de  Paradis ,  ainfî  comme 
Frère  Ifambert ,  qui  toujours  Pavoit 
convoyée  à  fon  trefpas ,  &  raddret 
fée  en  la  yoye  de  falut ,  ci-deyant  a 
jdépofét 

v  .         I  '  •  t  •» 
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Dépofitton  de  Guillaume  Manchon , 

premier  Greffier  du  Procès 

de  condamnation.  * 

V  Enérable  &  difcrete  perfonne  % 
Médire  Guillaume  Manchon ,  Pref- 
tre,  âgé  de  yo  ans  ou  environ,Cha- 
poine  de  PEglife  Collégiale  Noftre* 
Dame  d'Andeli  ,  Curé  de  l'Eglife 
ParrochiaJe  de;  Saine  Nicolas-Ie-, 
Pain&eur  de  Rouan ,  Notaire  en  la 
Cour  Archiépifcopale  de  Rouen  » 
juré  &  examiné  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cens  quarante- neuf  (1 45*0) 
le  4  jour  de  Mars  ;  dit  &  dépofe  qu'il 
fut  Notaire  au  Procez  d'icelle  Jean- 
ne depuis  le  commencement  jufqu'à 
Ja  fin ,  &  avecques  lui  Médire  Guil- 
laume Colles  dit  Boisguillaume. 

Item.  Dit  que  à  Ton  advis  tant  de 
la  partie  de  ceux  qui  avoient  la  char- 
ge de  mener  &  conduire  le  Procez , 
c'eft  a  fia  voir  Mr.  de  Beauvais  &  les 
Maîtres  qui  furent  envoyé  quérir  à 
Paris  pour  celle  caufe  que  aufli  des 

.    *  Tiré  du  méipe  Manufcrit.  fol  47» 
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Anglois  à  Pinflance  defquels  les  Pro- 
cez  fe  foifoient ,  on  procéda  plus  pat 
haine  &  contemp  de  la  querelle  du 
Roi  de  France  ,  que  s'elle  a'euft 
porté  fon  parti ,  pour  les  raifons  qui 
en  fuivent. 

Et  premièrement ,  dit  qu'un  nom- 
né  Maiflre  Nicole  Loifeleur,  qui 
citait  familier  de  Mr.  de  Beauvais  f 
&  tenant  le  parti  extrêmement  des 
Anglois  ;  car  autrefois  le  Roi  tftant 
devant  Chartres ,  alla  quérir  le  Roi 
d'Angleterre  pour  foire  lever  le  fié* 
ge ,  feignit  quM  eftoit  du  pays  de  la-* 
dite  Pucelle ,  &  par  ce  moyen  trou- 
va manière  d'avoir  a&es,  parlement 
&  familiarité  avec  elle,  en  lui  difant 
dès  nouvelles  du  pays ,  à  lui  plaçan- 
tes &  demanda  eftre  fon  Confe(feur5 
&  ce  quelle  difoit  en  fecret ,  il  trou- 
Voie  manière  de  le  foire  venir- à  l'ouie 
des  Notaires,  &  de  fait  au  commen- 
cement du  procez  ledit  Notaire  Ot 
leçlit  Boisguillaume,  avec  tefmoins, 
furent  mis  fecrettement  en  une  cham- 
bre prochaine»  où  étoit  un  trou  par 
lequçl   on   pouvok  efeouter ,-  afin 
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qu'ils  puffent  rapporté*- ce  qu'elle  dii 
Yioït  pu  copfeflTeroit,  aii.dit  Lovfetearv 
&  *lùî  femWë  tiûe  te  que  hqfte  Pûi 
Ttâfc  dîfott  oq,  tappottôit  famittaîrét 
irfeftt  ^rudtt  'Loyftleut/il  yippoivétt 
Haxdit$JNôtaSrcfsf&  éè>  tfc  ëffoitF^C 
'mémoire  ptjbr  ftirfe  ïifceïrogatïotas  au 
Procès ,  pour  trouver  moyen  de  ik 
-prendre  taptieuffement.  /  I;1'5 
-  Iteifi.  !>rt^qut  q^abtfcl  ÎÉpfrôtei  Tàt 
totnîmencé ,  lyfaïftre  Jéin  LtAier^foi- 
letantrel  Clert  Wrmaritj  vint  eàrceftfe 
V31'e  déRtîutn,  &  lui  fut  cotàiifunï- 
iqué  ce  qui  en  eftoit  e(crit  par  ledft 
Évefqaç*de  Beau  vais;  lequel  Lohiet 
demanda  dîktion  !  de^çux  où  ttàh 
^oarr  jfouf  le  Yolr^Aiiqud1  il  'fut  r<|N 
iîoridu  qu'çn  *Iâ  'relevée  il  cFôîmlft 
¥pn  opinion  ,T.'cê;'  fttt  '  'cdutriaot i'ft 
Icelut  Maiftré  Jean  Lojbier,  quint  \l 
?-etfft  veu  le  prdcpz ,  i!  dit  qu*îl\iç  vàl- 
irâit  rién'pouT  pTdfieurs'tîaû^^/iHé- 
zynitrefncrit\  pour  xk  qty7il  nY  Wpjc 
"point  formé  de;  .procez  ^ifljitàire*; 
*ïttm*  Il  «eftoit 'traité  en  fievcto^éc 
<ftfié.é,  (tà  les  ïfliffetrs  n^ftoWt  pis 
ta  pUine  ôcpnfê  libtfttë  de  ditcléir 
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{mre  8c  pleine  volonté.  Item.  Que 
'on  traitoit  en  icelle  matière  l'hon- 
fieur  dp  Roi  de  France ,  duquel  ellç 
tenoit  le  parti ,  fans  l'appeller  ne,aur 
j£p.  pat  lui.,  Iwm.  Q*  lM.es  ne 
iarticles  o'ayoient  point  eûé  baillez , 
Sc'û  n'avait  quelque  confeil  iceUe 
femme  ,  qui  étoit  une  fitnple  fille  , 
pour  refpondre  à  tant  de  Maîtres  & 
4s  Doreurs  t  &  en  grandes  «patiereïf 
jarelpiécial Scelle*  qui  touchent  par 
jëv^lations  comme  «U»  4i(*9ic*  *?? 
pour,  ce 'lui  tembioit  que  le  procès 
jj'eftoit  vallablèi  Defquelles  cbofes 
JMr.  de  Beauvais  fut  fort  indigné 
,conrre  ledit  £obier  ,&  combien  quç 
ledit  Monf.de>  Beauvais  lui  dit  qu'il 
,demoqrafi  pour  vorc  démener  le 
'.prof  eg .,,  le#t:î-c%f.Teïppnd«  qu'il 
ne  demoureroit  point ,  &  inconti- 
nent icelui  Mr'.  de  Beauvais ,  lors 
logé  en  la  maifon  ou  demeure  à  pré- 
Jépt  Maiflce  Jean'  Biàa.ut ,  près  Saint 
;Nicolisl-le'-Pàin<aeùr;  Vint  aux  Maif- 
'tres^'eû  aflâyoir  Maiilrè;  Jes»  Beau- 
pere  >  Maïfee.JAçqtjes  de  Tourainej, 
.'Nicole  Midi ,  Pierte  iAoriçe  ,  Tn<fc 
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mas  de  Courcelles  &  Loifeleur,aux- 
quels  il  die, vêla  Lohier  qui  nous 
veut  bailler  belles  interlocutoire!  en 
notre  procez.  Il  veut  tout  caloon 
nier  &  dit  qu'il  ne  vaut  rien.  Qui 
l'en  voudroit  croire ,  il  faudroit  tout 
recommencer ,  &  tout  ce  que  nous 
avons  fait  ne  vaudroit  rien  9  en  re- 
citant les  caufes  pourquoi  ledit  Lo- 
hier le  vouloit  calomnier  ;  difant  ou- 
tre ledit  M.  de  Beauvais ,  on  voie 
bien  dequel  pied  il  cloche  :  par  S. 
Jean  nous  n'en  ferons  riens  ;  nous 
continuerons  noflre  procez  comme 
il  eft  commencé  :  &  eftoit  lors  Je 
Samedi  de  relevée  en  Carefme,  & 
le  lendemain  matin  celui  qui  *  parle 
parla  audit  Lohier  en  l'Eglife  de 
Noftre-Dame  de  Rouan ,  &  lui  de* 
manda  Qu'il  lui  fembloit  dudit  procez 
&  de  ladireJeanne. Lequel  lui  refpoa- 
dit  vous  voyez  la  manière  comment 
ils  procèdent ,  ils  la  prendront  s'Us 
peuvent  par  fes  paroles ,  c'eft  affa- 
voir  es  ailertions ,  ou  elle  dit  jefçai 
de  certain  ce  qui  touche  les  appari- 
tions, mais  scelle  difoic  il  me  ftmz 
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ile ,  pour  icelies  paroles  je  fça\êtt 
certain,  il  m'eft  advis  qu'il  n'eft 
homme  qui  peut  la  condamner.  Il 
fembfe  qu'ils  procèdent  plus  par  hai- 
ne que  autrement.  Et  pour  cette  cau- 
fe  Je  ne  me  tiendrai  plus  ici  ;  car  je 
n'y  veuîl  plus  eflre ,  fie  de  fait  a  tou- 
jours démouré  depuis  en  Cour  dé 
Rome ,  &  y  eft  mort  Doyen  de  la 
Rote. 

Item.  Dit  que  au  commencement 
Su  ptocez  par  cinq  ou  fix  journées  f 
pource  que  cellui  qui  parle  mettoit 
par  efcrit  les.  refponfes  &  excûfa- 
ions  d'icelle  Pucelle,  enfemble  & 
aucunes  fois  les  Juges  le  vouloient 
contraindre  en  parlant  en  Latin  , 
qu'il  mift  en  autres  termes ,  en  muant 
(  ou  changeant  )  la  Sentence  de  fes 

Îaroles  &  en  autres  manières  que  ce- 
li  qui    parle   ne   Tentendoit,  fb- 
tent  mis  deux  hommes  du  comman- 
dement de  Mr.  de  Beauvais  en  une 
fencftre  près  du  lieu  où  eftoient  les 
•  Juges  >  &  y  avoit  une  Jerge  partant 
•pardevànt  ladite  feneftre,  affin  qu'ils 
~nc  fuflcat  veus,  lefquels  deux  bvtÀ- 
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e renvoient  &  rapportoient  ce  qu'ils 
faifoient  en  la  charge  d'icelle  Jean- 
ne y  en  taifant  Tes  exeufations  &  lui 
fembloit  que  c'efioit  ledit  Loifeleur. 
Et  après  la  Jurifdtâion  tenue  en  fan 
fant  collation ,  la  relever  de  ce  qu'ils 
avoient  eferit.  Les  deux  autres  rap- 
portoient en  autre   manière  &  ne 
mettoient  point  d'exeufations ,  dont 
ledit  Mr.  de  Beauvais  fe  courouça 
grandement  contre  celui  qui  parle  , 
&  es  parties  où  il  eft  eferit  au  pro- 
cez.  Nota ,  cYtoit  où  il  y  avoit  con- 
tro verfe  &  con venoit  'recommencer 
nouvelles  interrogations  fur  cela ,  & 
trouva  l'en  que  ce  qui  eftoit  eferit 
par  celui  qui  parle  eftoit  vrai* 

Item.  Dit  qu'en  eferivant  ledit 
procez  ,  icelui  fuppliant  fut  par  plo- 
ïieurs  fois  argué  de  M.  de  Beauvais 
&  defdits  Maiftres ,  lefquels  le  vou- 
loient  contraindre  à  eîcrire  félon 
leur  imagination  &  contre  Penten- 
_  dément  (ficelle  ;  &  quant  il  y  avok 
quelque,  chofe  qui  ne.  leur  jplaifok 
point ,  ils  deffendoient  deltefççHfe 
en  difant  t  qu'il  ift  feroit  point  au 
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procez  ;  mais  le  fupplianc  n'efcrivic 
oncques  félon  fors  fon  entendement 
&  confcience. 

:  Item.Dit  que  Maiftre  Jean  de  Fonte, 
depuis  ie  commencement  du  procez 
•jufques  à  la  femaine  d'après  Fafques 
1 431.  fut  Lieutenant  de  Mr.  de 
Beau  vais,  à  Pinterroguer  à  l'abfcen- 
ce  dudit  Evefque,  lequel  néanmoins 
toujours  préfent ,  eftoit  avec  ledit 
Evefqueendemené  do  procez&  quand 
vint  es  termes  que  ladite  Pucelle  eC- 
toit  fort  fommëe  de  foi  foumettre  à 
•TEglife  par  icelui  Juge  de  Fonte,  6c 
Frère  Ifambert  de  la  Pierre  &  Mar- 
tin Ladvenu  ,  defquels  fut  avertie 
-qu'elle  devoir  croire  &  tenir  que 
c'efloient  noftre  Saint  Père  le  Pape 
&  ceax  qui  préfident  en  l'Eglife  mi- 
litante, &  qu'elle  ne  de  voit  point 
faire  de  doute  de  fe  foumettre  à  nof- 
tre Saint  Père  le  Pape  &  au  Saint 
Concile  ;  car  il  y  avoir  tarît  de  fon 

Earcî ,  que  d'ailleurs  plufieurs  irota- 
les  Clercs  ,  &  que  ce  ainfi  ne  le  fai- 
foit  elle  fe  mettroit  en  grant  danger. 
Et  le  lendemain  qu'elle  fut  ainû  a  ver- 
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tîc ,  elle  dit  qu'elle  fe  voqdroit  bien 
foumettre  à  noftre  Saint  Père  le.  P*- 
pe  &  au  facré  Concile.  Et  quant  Mr. 
de  Beauvais  ouit  celle  parolle  de- 
.manda  qui  avoic  efté  parler  à  elle 
le  jour  de  devant ,  &  manda  la  Gau- 
lle Angloife  d'icelle  Pucelïe ,  auquel 
demanda  qui  avoit  .parlé  à  elle ,  le»- 
quel  Garde  refpondit  que  ce  avofc 
eflé  ledit  de  Fonte  fon  Lieutenant 
&  les  deux  Religieux }  &  pour  ce 
en  Tabfcence  d'iceux  de  Fonte  & 
Religieux,  ledit  Evefque  fe  courrour 
ça  très-fort  contre  Maiflrc  Jean  Ma- 
giftri ,  Vicaire  de  PInquifiteur  >  en 
les  menaflant  très-Cort  de  leurs  faire 
cîefplaifir,&  quant  ledit  de  Font£ 
eut  de  ce  çonooiflance,  &  qu'il  eC- 
toit  menaffé  pour  icelle  caufe/e  par- 
tit de  cette  Cité  de  Rouen»  &  de- 
puis n'y  retourna ,  &  quant  aux  deux 
Religieux ,  ce  n'eufl  eflé  ledit  Ma- 
giflri  qui,  les  exeufa  &  fupplia  pour 
eux^ei^dilant  qyç  fe  on  leur  faifojf 
fdeplaipr  jamais  ne  yiendroit  au  pro? 
ce^»  ils  euflfent  eflé  en  ç4ril  de  mortr 
Et  dè^lors  fat  défendu  de  par  Mj 


et  Wartrick,  que  nul  h'entraô  vert 
icelle  Pucelle ,  finon  Mr.  de  Beau- 
-vajs  ou  de  par  lui*  &  toutesfoîs  qif% 
-plaifbit  audit  Ë vefljue,  allok  devers 
fclle  /mais  léidk  Vicaire  tfy  euft  poiat 
Centrée  fans  lui.     * 

Item.  Dit  que  au  patteroent  dà 
prefclvement  (oMfirmon)ÀeS.Oueti9 
fcprès  l'abjuration  de  ladke  Pucelle, 
)rôurce  <jue  Loyfeleur  lui  difdit,  Jearf- 
1he,'vous  avez;  feic  une  bôttàe  journée 
«  Dieu  plaift ,  &  *v*z  fiiuve  y  oftrê 
Time.  Elle  demanda  orça  entre  vous 
T*ens  d'Eglife  menez  -  ihoi  en  voè 
Prifons ,  &  que  je  ne  fois  plas  eti 
la  main  de  ces  Anglais-,  Sur^uoi  Mf. 
^e  Bfeatjvais  rèfpbhdit  'menefe-la  6h 
"Vous  rayez  çrirife ,  pattjuov  fat  ;ra*- 
Ti/enéé  a  à  CMteau,daqàd  'éftôft  jpàiv 
tfc-, ■&•  h  Dimanche  ènfûtt&nt  qtfi 
îtft  le  jour  de  la  Trinité  ,-forefit'  matf- 
tWs-les  Maiftres  &  atftres  quifV^ntre^ 
teéttoîetotdà  pfocez,^  ledrt  fût  dit 
^ju'dle^arvôft  *eprinïfort  haWfffhôiti- 
«ïe  &  ^  qii'éllé-Hleft-ïehchéue  ^'t* 
rvlapfe  )  &  qta'fat  fh  Vinrent  tt  Ch8* 
ttau  ta   r*bfdence  4*dit  Mr;  tte 
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Beauyais^  arrivèrent  fur  eux  quatre- 
vingt  ou  cent  Anglois  ou  environ  ; 

1    r        i       *    i      ce     &  *  i 

ieiquels  s  adreflerent  a  eux  en  la  cour 
dudit  Château ,  en  leurs  difant  que 
entre  eux  gens  d'Eglife  eftoient  tous 
faux  traitresjÂrmagnacs  &  faux  con- 
fèillers ,  pourquoi  à  grant  peine  pu- 
rent évader  &  iffir  (  ou  fortir)  hors 
du  Château  &  ne  firent  riens  pour 
icelle  journée.  Et  le  lendemain  fut 
mandé  celui  qui  parle,  lequel  re£- 
pondic  qu'il  n'iroit  point ,  s'il  n'avoJt 
fureté  pour  la  paour ,  qu'il  avoit  eue 
le  jour  de  devant-;  &  n'y  fut  point 
retourné ,  ce  n'euft  efté  un  des  gens 
de  M.  de  Warwick  >  qui  lui  fut  en- 
voyé pour  fureté  y  par  ainfi  retour- 
lia  &  fut  à  la  continuation  du  procez 
jufques  à  la  fin ,  excepté  qu'il  ne  fut 
point  à-  quelque  certain  examen  de 
gens  qui  parlèrent  à  elle  à  part,com- 
me  pérfonnes  privées;  néanmoins 
M.  de  Beauvais  le  voulut  contrain- 
dre à  ce  figner;  laquelle  chofe  ne 
voulut  faire. 

Item.  Dit  au*il  vit  amener  ladite 
Jeanne  à  Pefthaffimt ,  &  y  avoît  le 
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nombre  de  fcpt  à  huit  cents  hommes 
de  guerre  entouf  elle  portans  glai- 
ves &  ballons,  tellement  qu'il  n'y 
avoit  homme  qui  fût  affez  hardi  de 

Îatler  à  elle  excepté  Frère  Martin 
.advenu  &  Médire  Jean  Mafiieu , 
&  dit  que  patientement  elle  ôyt  le 
Termon  tout  au  long ,  &  après  fie  fa 
régraciation ,  Tes  prières  &  lamen- 
tations moult  notablement  &  dévo- 
tement ,  tellement  que  les  Juges 
Prélats  &  toifc  les  autres  affiftans 
furent  provoquez  à  gr^ns  pleurs  & 
larmes  de  lui  voir  faire  Tes  piteables 
regrets,  &  douloureufes  complaira 
tes ,  &  dit  le  dépofant  que  jamais  ne 
ploura  tant  pour  chofe  qui  lui  ad- 
vint, &  que  par  un  mois  après  né 
s'en  pouvoit  bonnement  appaifer. 
Parquoi  d'une  partie  de  l'argent 
qu'il  avoit  eu  du  procez ,  il  acheta 
un  petit  meffel ,  qu'il  a  encore ,  afin 
qu'il  eut  caufe  de  prier  pour  elle  & 
au  regard  de  finale  pénitence,  il  ne 
vit  oneques  plus  grant  ligne  à  Chré- 
tien. 

Item.  Dit  qu'il  eft  recolant  que 
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au  prêchement  fait  à  Saint  Ouen  , 
par  Maiffre  Guillaume  "Erard  ,  entre 
autreg  paroles  fut  dit  &  proféré  pat 
ledit  Erard  ce  qui  s'enfuit.  Ha  ne- 
hle  Maifon  de  'Prahce^qui  a  toujours 
ejlé  proteéhice  de  la  foy  ,  as  tu 
ejie  ainfi  abufée  de  te  adhérer  à 
une  hérétique  &  fchifmaiique ,  c'eft 
grant  pitié.  A  quoi  ladite  Pucelie 
donna  refponfe  de  laquelle  ledit  dé- 
pofant  ne  fe  recorde  point , /excepté 

Su'elle  faifoit  grant  louange  à  ion 
lOÎ  ,  en  difant  que  c'efloit  le  meil- 
leur Chrétien  &  plus  fage  qui  fût 
au  monde.  Parquoi  il  fut  comman- 
dé audit  Maflïeu,  par  ledit  Erard  & 
par  Mr.  de  Bezuvzis ,  faites  la  taire. 
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Dépofition  *  de  JWdijire  Jean  Maf- 
fieu ,  Yrètre ,  Curé  de  Vune  des 
portions  de  FEglife  Paroiffiale 
de  Saint  Candide  de  Rouen , 
jadis  Doyen  de  la  Chrétienté  de 
Rouen. 

JUré  &  examiné   le  vc  jour  de 

■ 

Tirée  du  mêipe  Manufcric  ci-dçffus./*i.  su 
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'Mars,  dit  qu'il  fut  au  proce2  de  ladite 
Jeanne,  toutes  les  fois. qu'elle  fûfi 

réfencée  en  Jugement  devant  le? 

uges  &  Clercs,  &  à  caufe  de  foa 
office  eftoit  député  Clerc  de  Meflî* 
re  Jehan  Benedicite,  Promoteur  et* 
la  caufe  pour  citer  ladite  Jehanné 
&  tous  autres  qui  feroîent  à  évoc- 

3uer  en  icelle  çaûfe  ,  &*  femble  au- 
it  dépofant,  à  caufe  de  ce  que  veit 
que  on  procéda  par  haine,  par  fa- 
veur &  en  déprimant  Phonneur  du 
Jloi  de  Fraoce ,  auquel  elle  ferVôît; 
jpar  vengeance  afin  de  la  faire  mou- 
rir, &  non  pas  félon  raifon  &  l'hon- 
neur de  Dieu  &  de  la  foy  Catholi- 
'  ue  meu  ad  ce  dire*  Car  quant  Mr. 
e  Beau  vais,  qui  eftoit  Juge  en  h 
caufe  y  accompagné  4e  fi*.  Clercs-, 
x'eft  à  fçavoir  de  Beauperè ,  Midi , 
JMonfle ,  Touraine  ,  Courcelles  & 
Feuillet  ou  aucun  autre  en  fon  lieu  : 
premièrement  ,  Finterroguoit  de- 
vant quVIIe  eut  donné  fa  réponfe  à 
un  autre  des  afliftans ,  lui  interjettoit 
une  autre  queflion  pourquoi  elle  et 
%ok  fcuvem  précipitée  en  troubles 


< 


DE  LA  PUC  ELLE.      $% 

CD  "Tes  réponfes  &  aufli  comme  ledit 
dépofant  par  plufieurs  fois  amenaft 
fceile  Jehanne  du  lieu  de  la  Prifon 
au  lieu  de  la  JurifHiéHon  ,  &  paflbic 
pardevaut  la  Chapelle  du  Chafkau  t 
&  i celui  dépofant  fouffrk>à  la  re- 
quête xle  ladite  Jehanne ,  qu'en  paP- 
&nt  elle  fift  fon  oraifon*  Pourquoi 
kéiui  .dépofant  fuft  de  ce  plufieurs 
fois  reprins  par  ledit  BenëHicite  , 
Promoteur  dç  ladite  caufe,en  lui 
difant ,  truant  qui  te  fair  fi  hardi  de 
laitier  approcher  celle  P.  ......  ex- 
communiée dcTEgliTe  (ans  licence* 
je  te  ferai  mettre  en  telle  Tour ,  que 
tu  ne  v.erra  Lune  ne  Soleil  d'ici  à  uà 
j»ois ,  fi  tu  le  fais  plus.  Et  quant  le- 
-die  'Promoteur  apperçeut  que  ledit 
4épofant  n'obéiffoit  point  adès  >  le- 
xlit  Benedicite  fe  mift  par  plufieurs 
£  fois  )  au  -  devant  de  l'huis  de  la 
Chapelle  jemre  ïceux   dépofant  3c 
.  Jehanne»  pour  empêcher  qu'elle  ne 
fift  fon  oraifon  devant  ladite  Cha- 
pelle ;  &  demandoit  expreffémerit  la- 
dite Jehanne ,  y  eft  le  corps  de  Je- 
Ïus-Cbrift  j  meu  aufli  ad  ce ,  car  il  ù± 
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remena  en  ta  prifon  de  devant  les  Ju- 
fces.  La  quarte  ou  quinte  journée  un 
Jreftre  appelle  Meflire  Euftacbe 
TTurquetil ,  interrogua  ledit  Expo- 
fant,  en  lui  difant  que  te  femble  de 
ces  refponfes ,  fera-t'elle  arfe  j  que 
fera-ce  ?  Auquel  ledit  dépofant  ref- 
pondit  jufquesa  ici  je  n'ai  veu  que 
bien  &  honneur  à  elle.  Mais  je  ne 
fçai  quelle  fera  à  la  fin ,  Dieu  le  fai- 
che  ;  laquelle  refponfe  fuft  par  ledit 
Preftre  rapportée ,  vers  les  gens  da 
Koi ,  &  fuft  relaté  que  ledit  dépo- 
îant  rfeftoit.pas  bon  pour  leRoi* 
&  à  celle  occafion  fuft  mandé  (  a  ) 
la  relevée  par  ledit  Monf.  de  Beau- 
Vais ,  Juge,  &  lui  par  lefdites  cho- 
ies en  lui  difant ,  qu'il  fe  gardaft  de 
mefptendre ,  où  on  lui  feroit  boire 
une  fois  plus  que  rarifon ,  &  lut  fem- 
ble que  ce  n'euft  eflé  le  Notaire 
Manchon ,  qui  fe  excufa  il  n'en  fuft 
oncques  échappé. 

'  Item.  Dit  que  quant  elle  fuft  me- 
née à  Saint  Ouen  pour  eftre  pref- 
xhée  par  Maiftre  Guillaume  Erard , 
durant  k  pre'fchement ,  environ  la 
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moitié  du  prefchement ,  après  ce 
que  ladite  Jchanne  euft  eflé  moult 
blafmée  par  les  paroles  dudit  prêt 
lcheurs,  il   commença  à  s'écrier  à 
haute  voix  difant ,  ha  France  tu  es 
'bien  abufée,  qui  as'tou jours  efté  la 
Chambre  très-Chrétienne,  &  Char- 
les, qui  fe  dit  Roy  &  de  toy  gou- 
verner, s'eft  arreué  comme    héré- 
tique &  fchifmatique ,  cet  eft-il ,  aux 
paroles  &  faits  d'une  femme  inutile, 
diffamée  &  de  tout  deshonneur  plai* 
1  ne,  6ç  non  pas  lui  feulement ,  mais 
tout  le  Clergé  de  fon  obéiflance  Se 
*  Seigneurie ,  par  lequel  elle  a  été  exa- 
minée &  non  reprinfe  ,  comme  elle 
'a  dit  &  dudit  Roy.  Répliqua  (  ou 
: répéta)  deux  ou  trois  fois  icelles pa- 
roles ;&  depuis  foy  addreffant^à  la- 
dite Jehanne,  dit  çn  eftet,  en  levant 
le  doigt ,  c'eft  à  toi  Jehanne  à  oui  je 
parle  Acte  dis  que  ton  Roy  eft  héré- 
tique &  fçifmatique.  A  quoi  elle 
"jépondit,  pat  ma  fby,  fire ,  révé- 
rence gardée ,  car  je  vous  ofe  bien 
dire  &  jurer  ^  fur  Çtine  de  ma  vie  > 
que  c'ejt  le  plus  noble  Chrétien  fo 
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de  tous  les  Chrétiens  ,  &  qui  mieux 
aime  la  foi  &  l'EgliJe,  &  ri eft  point 
tel  que  vous  dites.  Et  lors  ledit  rref- 
cheur  die  à  celui  qui  parle  »  fais  h 
taire. 

hem.  Dit  que  ladite  Jehanne 
n'euft  oneques  aucuns  confuls  (  o\t 
confeils  )  &  lui  fouvent  bien  qi^e 
ledit  Loyfeleur  fut  une  fois  ordoa- 
pè  à  la  confeiller ,  lequel  lui  eftoft 
contraire  plutôt  pour  la  décevoir 
que  pour  la  conduire. 

Item,  Dit  que  ledit  Erard ,  à  la  fin 
du  prefehement,  lut  une  cedule  con- 
tenante les  articles  dequoi  il  la  eau- 
Xoit  (qu  etîgageoit)  de  abjurer  6c 
.révoquer.  A  quoi  ladite  Jehanne  lpi 
refpondic  qu'elle  n'entendoit  point 
que  c'eftoit  adiré  abjurer,  &  que 
jfur  ce  elle  demandoit  confeil ,  & 
.alors  fut  dit  par  ledit  Erard  à  cellui 
jarle,  qu'il  la   confeillaft  fur  cela. 
Ce  dont  après  exeufation  de  ce  fai- 
re, lui  ditque  c'eftoit.adire  que  s'el- 
,1e  alloit  à  rencontre  d'aucuns  déf- 
aits articles ,  elle  feroit  arfe  ;  mais 
Jui  confeillpit  qu'elle  fe  rapportai!  à 

TEglife 
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&feumVerfeHe.,¥el}e  devdit  abi 
jWfef$tsartifclesW  non  ;ïaquètf 
k"tfaofe:  élp  fit  .«ft-difant  *'hauté 
voii  éiïk  tmdVjé  me  rapporte* 
FEgHê  univerfelle,  fe  jelesdprs  abi 
jurer  on  non,  à  quoi  lui  fia  répandu 
|ar  ledit  Erard.tn^es  abjureras' pre? 
lelitèmebt ,  ofr  ta  feras  arfe,  (  on'  $rk 
Uty  &  de  'faif  a^aw  quelle1  part» 
de  la  place ,'  les  abjura,  :8ç  '  tfë  uto£ 
croix  d'unie  plume  que  lui  bailla  ledit 
depofanr.  •  •  •  -  ; 

:  Item..  Dit  icçlui  qui  parle  que  ad 
département  duditftrmon  advifa  (oa 
tonjeilltt)  hékè  JehànneWelïé  ici- 
quttf  èftré  «(ffleVàuxTrîfôiis  de  l'El 
^fifé.çttfquél'Eglifela  condsùnrtdir': 

ja  chofe  fat  requrfe  à  PEyefôue  dç 
Bèaûvais  par  aucuns  dés ;  àffiflàns , 
defquels.il  he.'içait  poièHes noms. 
A  quoi  ledit  Evefquè  fêfijondït , 
foerieé*la  au  GHtèau  ;  'dont  elle  efl 
venue,  &ainfi  fut  fait;  Et  ce  jtfur 
après  âifnèt  en  h  prpTënce  dû  Gbn- 
feil  de  l'Eglife  dépofe  rliabit  çNroni- 
fee&çrint  habit  de  femme,  ainfi  que 
fWdoriné-ldi^flôj^lbr*  è&ok  Jeadf 
Partie  lh  fi 
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en  la  aémji  çbapbre  f  ou;  clip.  .eljoiç 
JBCîéuuc  priloniçre:4;  ..«eimqufa,  «9 
garde  audit'  Jieu  eatrç .  las  mains  df 

1"MI:  ^S^J?1?.»  fp"f-«»  4P«O0»/?^ 

«ÇÇ  W  M*  *0W  çojiçhée ,  Fer-, 
ree  par  Je6  jambç$4e  mewç  poires  df 
3e  ter  à  chaînes  6c  attachée  .nuwtç 
j|trx>itj?rptiu:,  d'une  cbaûf  .trayer* 

de  làTang^if  4«tcj«4ftu  fi*Hied$ 
à  clef  »  ppuiQuqi  TafcBQuypit  .j^fe 
yoir  de  la  place,.  Et  quant  viat  Je 
Pitoa^be  ,matiû  «ifuivant  Wjl  e(~ 

icep  An^pis-f»  {frrfisfeçkfcrr*»* 
mpi^Ume  Jevexai.*  gç  tare  uq  d'^. 
çeu*  Acglow  ,J»i  «fa  tes  ba.bjfyet 
#«&&*»  •SW*f»«  fur^e.}}* 


j 
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fcic  d'îiômme*  St  ledit  habit  jettcrent 
fut' clic  en  lui  difamt  heve  toy  &  m  ul- 
cèrent Habit  de  femme  audit  firc  6t 
à  te  qu'Hic  difoit  éHç  le  Veflfc  de 
l'habit  d'homme ,  qu'ils  fui  avoietit 
taillé,  en  difànt,  Meffieurs,  vou* 
{avez  qu'il  m'eft  deffendu  :  (ans  ftu* 
te  je  ne  Je  prendrai  point,  &  néan* 
imeins  ne  lui  en  voulurent  bailler 
•  «l'autre  ;  en  tant  qu'en  ce  débat  de- 
taoufa  jufqtre*  à  ITieure  de  midi;* 
iînablement  pour  néceflité  de  corps 
fut  contrainte  de  iflîr  {  ou  for  tir  )  de- 
tors  &  prendre  ledit  habit  ;  6c  après 
qu'elle  fut  retournée ,  ne  lui  en  vou- 
lurent point  bailler  d'autre ,  nonoK- 
<lant  quelque  Tupplicatioii  btf  fequet 
té  qu'elle  en  fit.  Interrogué  à  quel 

J'ôur  elle  leur  dit  ce  qu'il  dépôfe  de 
a  relation  d'eHe.  Dit  ce  fut  le  Mar- 
^i  énfuivfent  devant  difner  Vauquel 
jour  le  Promoteur  fe  départit  podr 
aller  avec  M.  de  Warwick,  &  lui  qqi 
parle  demoura  feul  avec  elle,  &  in- 
continent demanda  à  ladite  Jehanrré, 
Sourquoi  elle  avoit  reprins  ledit  ha- 
it d'homme,  &  eile  lui:  dit  &  rc$» 


JjQO  H  I  S  TOI  RE;    - 

pondit  ce  que  deffuseft.  Dit  mterf 
jqgué  s'il  fup  ledit:  Dimanche  jour 
jde  la  Trinité  au  Château  ;  après  dirT 
j&er.ayec  les  confuU  (  qu .confias  ) 
&  gens  à'Eglife  qui  a  voient  eft£ 
mandez  »  pour  voir  eprome  elle  avoip 
jçprins  habit  d'homme ,  dit  que.  non* 
saisies  rencontra  auprès- du  Château 
pxqult  'ë^jdifc  £c  efpouvrôz  (<w*  ifT 
pouvante*)  &  difoieut  que , moûlt 
furieufpment  avoient  efté;  ïejbqutee 
par  (es  Anglois  à  haches  &  glaives  > 
&  appeliez  traîtres  $c  plqfieurs  aOr 
très  injures,    ,  ::       .        : 

hem*  Dit  que  le  Mercredi  enfuie 

,vantt  j°ur  qu'elle  fuf.  condamnée  , 

&  devant  qu'elle  partm  dp  Çbâtea}i 

lui  fut  apporté  le  corps*  de  Jefusr- 

Chrift  irréyér^utemenç  fans  eftolfe 

!&  foncière,  dpnj:  ffere  Martin  qui 

Payoit  f  onfefl^e  ,.fjut  roaj.  ç  antççt  ,:# 

'poprçf^tut  renvoyé  fl»enr  upe  e£- 

•folfe  &  de  la  lumipre,  fcainfi  Frçrf 

JVÏarun  i^dpjniflra) §c  ce  fait  fut 

jnenéê  au  viei)  Marché  &  à  cpflé 

d'elle  eftoit  ledit  frère  Martin  $c 


Ï5Ê  tA  Pl/CÉÎtË.  tôt 
de  S 00  hommes  de  guerre  ayan* 
haches  &  glaives  &  elle  eftant  au 
*ieil  Marché, après  la  prédication  eil 
laquelle  elle  euft  grande  confiance 
&  moule  paifiblemeût  l1ouit ,  monf- 
crant  grans  lignes  &  évidences  86 
çleres  apparences*  de  fa  contrition , 

Î>énitence  &  ferveur  de  foy,  taftt  par 
es  piteùfes  &  dévotes  lamentations J 
êc  invocations  de  la  bfcnoifte  Trinité 
&  de  la  benoifte  glorieufe  Vierge 
Marie ,  &  de  tous  les  benoifts  Saints 
de  Paradis;  èq;  nommant:  expreffé* 
«aent  placeurs  d'iceux  Saints.,  ès-i 
quelles  Idévotibns9  lamentations  Si 
vraie  confeffion  de  la  foy ,  en  re-* 
«juérant  auflî  :  à  routes  manières  de 
gens  de  quelque  conditions  ou  eflai 

3u'ils  fufient ,  tant  de  foo  parti  que 
'autre,  mercy  très-humblement ,  ed 
requérant ,  qu'ils  voulfiiTent  prier 
pour  elle ,  en  leurs  parfumant  ;  le 
mal  qu'ils  lui  a  voient  fait.  Elle  per- 
le ver  a  &  continua  très  -  longue  ef- 
pace  de  temps  ,  comme  de  une  de-» 
mie  heure  &  jufques  à  la  fin  >  dont 
les  Juges  a flifiaus  &  même;  pluiieur s 
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Angkria  furent  provoquez  à  gratines 
Jarn>e$  &  pleurs  >  &e  de  faic  très-arae4 
tteroerit  en  pleurèrent  ;  Se  aucuns  âc 
plufieurs  d'ieeux/nêmes  Anglois  re- 
torawrent  &  confleflerenc  le  nom  de 
Pieu,  voyant  fi  notable  fin  de  e(V 
foknt  joyeux  devoir  efte  à  1»  fin * 
fli&RE  que  ce  avoir,  eflé  une  bon&s 
femme ,  &  quant  elle  fut  delaiffée  par 
l'Eglife ,  cellui  qui  parle  eftok  en-» 
core  avec  elle  &  à  grande  dévottoi* 
demanda  a  avoir  la  croit  :  &  ce 
voyant  un  Ànglois  qui  çftokià  pré» 
lent .,  ta  fît  une  petite  4e  bob  d* 
bout  d'un  bafton ,  qu'il  lut  bailla  & 
dévotement  W  reçetit  Se  la  bai  fa ,  en 
faifam  piteufes  lamentations  &  re% 
Cdgnitions  (  ou  tetouri  )  i  Dreu  fi*rfr 
ire  Rédempteur  qui  avoir  fouffert  en 
h  croix  pour  noftre  rédemption  * 
de  laquelle  croix,  elle  avçitle  figne 
&  repréfejyatioQ  &  mis  icelle  croix 
en  fon  fein  entre  fa  chair  Se  vefte* 
mens;  &  outre  demanda  humblement 
à  cellui  qui  parle  qu'il  lui  fift  avoir 
la  croix  de  l'Eglife ,  afin  que  contH 
Buellemenc  elle  la  puilfe  voir  jufijuea 


tht  rfibW  Et  cefltà^MrF?«!tantf 
que  le  Clercife  là  B*rome  <fe  Saint 
Sauveur  lùv  apporta  i  laqtfeHe^ap-* 
forcée  elle  l'ecnbratfa  moulr  ferpi- 
tcment  &  longuement  i  &  là  tint  ju£ 
ques  à  ce  qu'elle  fut  liée  i  la  taebe* 
En  tanc  qu'elle  fcifoit  lefdites  devo- 
tionf -  Sç  jjiijeufes  l£nje|tationt^  vfut 
fort  précipitée  par'  Tes  Angl6i9  & 
mêmes  pWiutre^'Capîttlneé^e.T^urs 
laitier  en  leurs  mains  pour  plutôt  li 
foire  mourir,  diftnc  à  celkii  qui  par-» 
hw  qu*  à:4c*  '4nte*4ëflriMc  là  Vé* 
cVnfbrttff .  ë«i  vPtffçbaflSut  f  ebftàiètft 
ftbus  ferrt- tous  Jç£ttfner £'  8Ç  Ufl 
èdoçtoetft  fias  aucune  ftahé  ofc  1$ 
he  de  JugWrieift  knVoyéràtf' :i  ail 
îu*  eii  diftnt  au  l^àiftre  de  Tteu-* 
vre,  fais  ton  office:  &  aingfutme* 
Vie  &  vttzÀéç  \Sc  m  cohfâbknt 
k*  litige*  Mfc  limeiitâti^s  cfcvor 
tés  envers  pieu  &  fcT  Safertf  dès  le 
8efr*m  (  <a*  dbpî^  £  'iribi  en  JrèP 
fraflTant  çri*  i  haute  toÏx'J  E  S  U  Si 


Eiv 
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Dépofuhn  *  du\  Seigneur  J *' a  ir 
•  r  D\Àv  lo  tr  f  Chevalier  *  Con* 
.  feiller  du-  Roy  ù>  Sékéckœl  de 
.  Beàuoaire  9  faites  à  Lyon  le  a& 
>  jour  4e  Mai  1 4X  tf  • . 

;s  '-  ■      *       -^  .>:    .   m  .  .  .  .)  :     ,,      ." 

:   AVE  K T I S  S  E  M  É  N  TV   :' 

;  île  Siîgnifir  Jfpnt  Qwfopi  M**n 
tre  d'Botel  du  Ro{,  &  Sénéchal. M 
Beaucaire ,  avoit-  eu  une  connoiffan^ 
Qêyfrpf  intime  de  la  ^ucelle,  pQufi 

çhé  parie*  Çwn?$air*i  nQmrteçptz 

cette  commtjjion  $  a  autorifir  Je  Yerè 
JtanDtfprez  #( /Mr-jP^A/j  }  Qoc-, 

Vfcerîn^^eurjp,  Fr#œ*v<ki&f*z 
jptt  àMyonou Uitm$  fo defiofitioç 
du  Stîgnear  Jtan  Dautoni  ce  qtftl 
exécuta  le  28  jour  de  Mat  de  l'an 
I4J^-  en  la  manière  fuivante*  Le 
.*  Tuée  du  Pxocez  de'jùiiification  ver*  la  fin» 


DE;1A   POC  EL  LE.    ÏOJ 

SeigfteurJean  Dauhn  repréfint a  d'a- 
bord la  Lettre  deMonàiiSityxrfjir^ 
cheyéque  fo  Rheiw$ 9  premier  Garni 
tntjfaire.âp  àei\t  partie  9  aitfi  qu'il 
iehfuïu    i    :  /.    L  ;     , 

m  r  *  • 

EËTTREdÉ  L'ÀKckEVE^QÙB  DK 

Bheims  au  Seigneur  JeanDaulott* 

:   <À  Mort  très  ->  chef  Seigneur  ât 

*  frère  Meflîre  Jehan  Daalon  ;  Con* 

*  feiller  >dà  R*y  ,  &  -Sénéchal  dé 
«  Beaucaire»  *  .    :   . 

«  Très-cher  Seigneur  &  frère ,  \ç 

*  me  recommande  a  vqas  tant  corn* 

*  m£  je  purs ,  te  èfî  vrar  que  dès  cer 

*  que  fefloie  à^  Saint  Poriain  deverà- 

*  Je  Roy ,  jç  mis'  efcrrvîs  dû  foocéz 
«  faift  contre  Jchanne  la  PucëllèpàÊ 
«  ks  Anglais^  par  Lequel  ils  veu- 
«  lent  maintenir  qu'elle  avoît  eflé 
«?  forcîete  &  hérétique  &  invocatrice 
«de  Diabks^A  que  par  ce.moyeir  le 

*  Roy  avoït  recouvert  foa  Royaux 
rme,  &  àufli  ils  cenoient  le  Roy 
«i&.deurt  *jud  Pont  fervi:  hérétiques .j 
<p  &f>our  ce  çue  de&  vie&couyerià* 
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«  tiofi  8c  de  fou  gôuvérnetnenrtave* 
«  bien  &  largement  y  je  trous-  prie 
«  que  ce  que  en  avez  veuilles  Pea* 

*  vçyer  par  eferipe ,  (Igné  de  deutf 
«  Notaires  Apoftoliques  &  d'an  In-* 
«  quifiteur  de  la  Foy ,  car  j'ai  reçet* 

*  Bulles  par  deçà  pour  révoquer 
«  tout  ce  que  les  ennemis  ont  fait 
«  touchant  lediâ  Prççe*  Efcript  à 

*  Paçîs  ce  ao  jo«r  d'Àpvtil  (  1 4£<î.> 
&&&  *  j/A&GHEyswP*  &  Pua 

DE   RhEIMS» 

JBr  fur  le  champ  jedif  Seigneur 
Sénéchal  ayant  prejté  ferment  entrer 
Us  mains  du  t^icè-biquijiteur  »  a  af~ 
jhrmé  que  le  certificat  par  lui  fré- 
Tenté  aux  Notaires  ' Agaftoliaut?  ffit 
véritable  atnfiqu  il  s  mifuto^    ( 

CERTIFICAT 

Z}#  Seigneur  Jean  Daulon. 

:  Et  premièrement',  dift  que  vingts 
boican*  a  ou  environ,  le  Rot  *oflr<r 
6irH  eâantkws.  en  la  TfoUera  j?ok> 
tiers  >  lui  fut  diét  que  ladite  PucéU 
k  x  laquelle  efk>ic  ckp  .partiq  d# 


i 


....  BCl'l'PpéfetfM*'  fa* 

Ijorrâîne;  avoit  été  amende  audit 
"Seigneur  pat1  deireGentilsfcdrorries, 
ta*  .drfàhs  eftfC  &  Meffire  Robert  de 

■Bâddrrc6utt-,ChtiHlef,i'fltniûtrii 
ïjé  Sértrànd'Â:  Tatittc  '  Jêhâa  de 
Metz  prtferrtée ,  pour  fagaëltë  Voir  » 
M-qifipartetffoltytlJtiwtt.de  ftrftV 
tfers*  Dïft  que  aptes  ladiâe  preTei* 
ta-tion  parla  ladite  Pucelle'  au  Rqv 
■jrbiH'Sirê  feifètemait^  &M  dift 
Reniés  «Imfes  fëcréttes,  queflés  :îl 
Jhtl^àk,  fors  'tantgôe  pefa  de  temps 
"après  i::ftfefciî  Seigneur1  eaiWyâ  quéj- 
Tir  aucuns  dés  gens  dû  Confril ,  tft- 
tre  fefqaels  eiton  kdlét  dépofaAJE 
Wkwlfapftl  8  difl  -"-  %iàï&è 
Vàtélïi  ,'lûi  'àVoit  diC  le  ef- 

ym  envoyée 'tte  par  £  >Uf  ttti 

ÏHeYS^crtrVreffowl  eiqut 

jiouf  lorspodrlàpfùsgr;  f  étbfe 

Bcetpépar  les  Angidis,  fes  tfnne- 
fms  anciens j'dîéf,  que  aprèé'cespa- 
réJJer(p> 'JeWt !Sfeè*wr  'au*  ïeitt 
ae;fôprii<a-Conrerl.  déclarées  ,  fift 
WVtfï  interroger  ladite  Scelle  J- 
$£"¥»«*?  fors  Éfloltf  de  lige  dé  fe> 
«t-«tbuJeo»iioo,iur  aVcarts  polnà 


ao8  -  JfisTçn*  -t 

touchant  (a  foy.  Dicl  pourçe&Ve 
lie  venir  ledit  Seigneur  certains  Maifr 
|re^:  en  Thé^ÇK^  ^uriftes  &,'  ai*l- 
«rés  .g^V  êxpérs^l^fç^Ikj.rèxif' 
^ner^t_c%j[ptc«'Qgeri|Df  ^r  iceuiï 
points  bten  diligemmsnt,  Dic^cju;1,» 
tiiok  prétene  â)idii '.Cpnfeil.qûa^ii  • 
YcguIji  MaifceV  firent  leur  rapporf 
[<Ie  cequi«|  aboient  trouve  de  [faditf 
i*uçe^e  p  PW  J^el,.  &t.  ;par'..  l\u£ 
;^1euî(,i'di)a;publ|a,u>incRt%  Sft'ftkw 
„\Lpy^ç^j,,fç,3vpi£riL,  ..çç;  connatÇ- 
Içïehï.^  içetfe,  Piïcejil^aijcunë  chà-* 
fë,  fors  feulement  tout,  ce  .qui  peut 
.efi-re'  eu  bonne  Ghreftienne,ea  vrayê 
£a  iq'uej  p#urrte^'Iaj^ 

jjpi  a  Ifur^vjgjc^  e^of 

.«ut  ,rP^   lefdiâs  ■Maifi- 

"ires  »  rut  aegiys  ïcelle,  PuceJle .',  bajjr 
\ée  i  fa.Rûy^ç  de;GiciI.e»oiçre  rif 
&  Kojne  ^c^çè Jouverainp  paa^, 
jSs  i  certaines,  Ijfa^es  •ejWa.Teçn 

Vçuç»  v  tQi^e  ?i  iecrétÇfoerif  regaf  d£e  " 
$  examinée'  es  fecreies;pjîiiyâ  $jft  feç 


de  va  Poceilf.  <îo£ 

■corps:  mais  après  ce  qu'elles  eurent 
Teu  &  regardé' tout  ce  quî  ftifoir'  à 
•tfegap&r  eH  ce  cas/ladfte  Danié  dift 
^c  refc»  w  Rey,  jqtfelfc  &  ft$  diôes 
^a«pe5tfôWoi«Ét  certainement  que 
Tè'eOéic  une  ivferge  &  entière  pw- 
:<!eHey  en  laquelle  S'apparoMToît  au», 
•cane  corruption  ou  violence.  Dicl 
quïlpftolr  ptféfent  qua»t  ladite  Da* 
JBH&iibbdiclP  rapport.  >*-  /  •■< 
î>\€t  ontre ,  qafc  aptes  èés'  cnbfes 
myesVfc)  RWtoofidérarit  fe  grande 
*omé  qtfk>èftoit  en  teeïïe  '  Pucdle  ; 
:&:  ce  ,qu.'elle  fui  ay»it  d«â  que  de 

£'  ariDie»  kwe&oit  envoyé  ;  fijrr  par 
îdift-Stigneuf»  «conclu  en  fbn  Cbn- 
-ftâfeqneai:|i>*ideroi«id'ê<lew  fait  dfe 
4w  giaarçsyatettrâttque  powee  feïre. 
Jbtifi^ow  «iv^'d«  'idfét  que  adonë 
■fi*  ;deUbéré  quVHe  feroit  '  envoyée 
Cédais  h  Cité  d'Orléans-,  laqûdfe 
•«ftoïk  adqwé  aifc%&  par"  fes  -d«ft« 
«nnfemisyfiSlftqoe^oWce  foi  furent 
fcàiHIsçenèpoaf  le  ret<vJice^de'fapéri 
ioéne  &  atdtres  |>oiur  la  e^Bdnité.d'Â 
Jb  Dift  que  pour  là  çéiidôitéil'îceft. 
Je  ht .  ordonné  kdfo^dégofeflt  pa£  te 


Jloy  ooftrc  Sire  :  dkft  «ffi  <q««  pw 
jb.feurtcé  <b' foiMgrpt  lediâ  Se*- 
gqeur  È&$  fiiiftià  la^Ke  PoeeJk  J**h 
«ois  tout  propre*  pourToiidit  i*tp** 
Et  ce  fait  lut  <?'r4q^:certMfle  quicÉ- 
jtifé  de  ge*s:  d'aiw**/  pswB  iocfiè  & 
jceûù  de  fadite  çoiapagnife  mtnéi  ÔL 
conduire  feuremept^audk  Kei*'d*©r* 
)&ns.  Di#  qae  hçqntipsiti  fcptès  fr 
mit  a  cheminer .  av*Q  ,:fefdkiKçrtia 
j^uraUçç  eetle  pèrt>,  Mî--o  ;-  1 

5  la  connoiftaûce  de  Mdirfiefarde 
ffroob ,  que  pour  for*  ,oa  appellok 
U,  le  Baford  d^Orifri**!  lequel' e£ 
ton  w\z<\\ie.Cité  ptue  Jy  pfcéfettaar 

^ice  P«c€U«vem)^c^^pftrt^tani* 
ioft  feiÛ;  ^fifemEJef  «ejfcairm  ifbamft- 
xé  de  gens  de  guerre ,  pdor  lui  aller 
au-devant,  comme  la  Hiffe  &iki* 
£res>;  êç\  p«mr  ^6  faîte  &  iplw  feu**- 
mène  Yïm^t&Gùtfêai&txn.ivAb' 
je  Ville  S( jCi^  >!  fer,iMrcig<keldt 
jBfjgueu?  &ife£dît*>$e9tîfe!t,  utognèat 
Seair&.pat  la  ditie**  de  ]Ltârfe<,  *& 
lerçAt  a**<kïa*t.d?eife  eroiron.  a* 
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iÇoart  de  lieue  &  1»  trouvèrent.  Biél 
qu'incontinent  entra  ladite  Poeelté 
le  il  oui  -parle  audit  bafieau  &  le>ré* 
fidu  de  fes  gens  de  guerre  t'en  re+ 
tournerez  vers  Biois  ;  Se  arec  Meft 
are  de  jDcmoifc  &  (es  gens  entrèrent 
en  ladite  Cité  (rarement  Se  fauve* 
*aeat  ea  laouelle  Mondit  Seigneur 
ie  Danois  la  feift  loger  bien  h««f 
Afeétient  en  l'Hôtel  d'un  des.  notafr 
Me*  Bourges»»  d'kelle  Cité 
-  Dûft  que  après  ce  que  Mondîr 
Seigneur  de  Danois,  kr  Hire  &  cer<* 
tains  autres  Capitaines  du  para  dis 
Roy  flôftre  Sire  y  eurent  conféré 
avec  la  Facétie  f  qu'efloïe  expédient 
de  &ite  Ifctukion  garde  Se  defftnfë 
de  ladite  Cké,  &  aufi  f»r  lé^udl 
ftioyen  on  pourrait  mieux  grever  1*6 
dks  ennemis  ;  fuft  entre  "eux  advifé 
&  conclu  qu'il  efloit  néceffairé  lai-* 
.«  venir  etreatsu  nombre» de  gen» 
d'armes  dje  teardit  party. v  qui  ef?t 
toient  \qp$  è$  parties  de  Biois  &  le* 
felloit  ail  etqjuériiv  Pour  iaquelle  eho4 
fe  àiettre  en  '  exécution  ,-  &  pou* 
fceulx  amené*  -en. .  ladite  <£ité*  fi** 
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tttiz  commis  Moadit  Seigneur  ée 
Dunois,  il  qui  parle  Se  certains  au- 
tres Capitaines ,  avec  leurs  gens, 
lefqnels  allèrent  audit  pays  de  Blois 
pour  icenx  àmçner  &  faire  venir. 
:  *  Dit  que  aiafi  qu'ils  lurent  prefkà 
partir  pour  aller  quérir  iceulx  qui 
efioient  audit  pays  de  Blois,  &  qu'il 
vint  à  la  notice  de  la  PueelJe ,  in* 
continent  monta  icelle  à  chextl  & 
la  Hire  avec'  elle  &.  ayçc  certaine 
quantité  de  fes  gens ,  iffit  hcfrs,  aux 
dmraps ,  pour  garder  que  lefdits  en- 
nemis ne  leurs  portaient  nuls  dom- 
mages. Et  pour  ce  faire  fe  mift  la- 
dite Puceileavec  fes  dits ,  genj  entre 
VuÛ  défaits  ennemis  &  ladite :  Cité 
A'Orléans,  Se  y  fit  tellement  que 
Bonobftant  la    gram    puiûkace    & 
nombre  de*  gens  de  guerre  eftans  t& 
Voû  defdits  enremis ,  toutésfois  1& 
mercy  Dieu  f  paifeflcntj  Jefdjts  ;$eK. 
gheur  de. Danois ?5c  il  qui. parle  avec 
toutes  leurs  gens , .  &  ferrement  air 
lerént  leur  chemin  6c  pareillement; 
a?en  retourna  ladite  Pucelle  &  les- 
dûs  gçmen  ladite.  Ciré»  Di&*inii 
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ïjuê  tantôt  qu'elle  fçeut  la  venue  des 
deflUfdks  ,  &  qu'ils  amenoient  les 
aatrçs  que  eftoiem  allez  quérir  pour 
le  renfort  de  ladite  cite ,  indontinent. 
monta  à  cheval  icelle  Pucelle ,  & 
avecquçs  une  partie  de  Tes  gens  alla 
tou- devant  Vieeux  pour  leurs  fubve* 
iiir  &  fecourir  fe  befoin  en  euft  cflé. 
-  Difl  que  au  veu  &  fçeu  des  erinëro  is 
«fefrtrent  lefdits  Pucelle  8c  Dunois » 
Adarefchal  la  Rire,  il  qui  parle  fie 
leurs  dites  gen*  en  icelle  Cité,  fans 
contradiction  quelconque.  Did  plut* 

Se  ce  même  jour  après  diûier  vint 
ôndit  fieur  de  Dunoi$  au  logis 
4e  ladite  Fucette',  auquel  il  qui  parle 
6C  elle  avoknc  d&é  etifemble ,  &  ed 
•parlant  à  elle ,  lui  dit  icelu*  fieur  de 
Duûois ,  qu'il  avoit  fçeu  pour  vrai 
par  ;gens  de  bien  que  un  .  nommé 
Tafcolf ,  Capitaine  defdits  ennemis 
«devoir  de  brief. venir  par.  devers 
*  fceufac  *  ennemis ,  eftant  audit ,  fiége  v 
tant  pour  leurs  donner  fecours  fie 
renforcer  leurs  oft  ,  comme  auffi 
pouf  les  avitailler ,  &  qu'il  efloit 
déjà  à  ce  iftyitéj  dclquelks  paroles 


ladite  Pttcdle  fut  toute  mjftuo,*;nff 
qu'il  fembia  à  il  qui  parafe  dtt>è 

Moodit  ileur  de  Dua&is  teMes  psror 
.les  ou  fembWbks ;  Baftvt di  &?/F 
la f */  >  014 ,  »<w.  ck  Dttu  je  te  $$mt 
mande  que  tantofk  que  tu  ff4*mla 
venue  dudn  tfajiolftqurw  U  mja$* 
ff avoir  t  car  *V  pajft  f*n*  $¥*  iff 
ù  fâche,  je  tt  pfamtts  qui  je  tKfe* 
rai  ofter  la  tête*  A  .quoi  lui  réfpo&ffc 
ledit  fieur  Dunpis ,  que  de  te  ne  fi 
doutaft  f  car  il  h  lui  fttoh  l*up  ff#+ 

:  Diû  que  tprèd/  ces  ,f  noie*  $v# 
qui  parée  >  lequel  *#oit  iis;8Mtf* 
y  aillé ,  fe  riiû  ;&r  une  cOucheUÊ  *$ 
la  chambre  de.  kdifce  Patelle  poyr 
ma  pou  jby  lepofer  ;  &  aufiî  fe  mjiï 
icelle  avec^ocs  ladite  hôtefle  fur  68 
autre  lit  pour  pareillement  fo^daiv 
«ûrâc  repofer;  mais  ainC  quetedfc 
dépofant  cpmmeoçqic  àipte»d»$  &ty 
repos ,  fbudarocnbf  nt  icelle  )P*réUt 
ie  k va  dudrt  lit  &  ea  faifaot  graflfi 
bruit  Pefveilla,  &  lors  lui  demanda  il 
qui  parle ,  qu'elle  Touloit  ;  laquelle 
iui  refpoadk  éùi nçt».  de; . . *  »  ino* 
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çcmftil  m'a  dit  que  je.  voife  contre 
Jes  Angloisj.  mais  je  né  fffty  fe  }* 
dois  aller  9  leurs  bàflillej,  ou  contre 
ralcof  qui  les  doit  avitailler.  Sur-* 
quoi  fe  leva  ledit  dépofant  incontw 
tient,  &  le  plutçt  qu'il  pwfl  arma  la* 
dite  Pucelle.  î)i&  que  aijifi  qu'il  àr* 
noie  oyrëitt  gram  bruit  &  grand  cry^ 
eue  fai&pieui  ceux  de  ladite  Cité  >  eâ 
§[{fant  que  les   enaeipis   portoicm 

f'und  domage  aux  François ;&  adon* 
qui  parle  pareillement  fc  fit  armer, 
f  n  qrçoj;  faifaec  /ans  le  fçeu  d-iceltii 
iVnjp^rtift  i&dite  F  uceMé  de  la  chan» 
tre  &  iflit  e*  la  rue ,  où  elle  trouva 
•ft  Page  jUonçé  fur  un  cheval  >  kqoel 
è  co»p  fît  dtfcendre  dtidic  chevart  £t 
inçontïnent  montât  détins  &  le  ptas 
droit  9c  plus  diligemment  qu'elle 
put ,  tira  foô  chemin  droit  è  la  ports 
de  Bourgogne  ;  où  le  plus  grapd 
bruit  èftoic.  Di<5t  que  incontioeat  il 
qui  parie  fuivit  ladite  Pucelle  :  bais 
fitôt  ne  fçut  aller  >  qu'elle  ne  fut  ja  à 
icelle  porte.  Bift  que  ainfi  qu'ils  ar-« 
rtvoient  à  icelte  porte  >  virent  que 
Poa  apposait;  Tuû  des  gensd'icclk 
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Cité ,  lequel  eftoit  très-fort  t>lefl& 
Et  adofic  ladite  Pueelle  demanda  â 
ceux  qui  le  portolent*qui  eftoit  celui 
homme ,  lefquels  lui  répondirent  que 
c'étoit  un  François ,  &  lors  elle  dîtf 
que  jamais  «'avoic  vu  fang  de  Fran- 
çois que  les  cheveux  ne  lui  levaflefrt 
en  fur.  Diét  que  à  celle  heurt  ladite 
Puceile  &  plusieurs  autres  gens  de? 
guerre  en  leur  compagnie  *  iflîrenc 
hors  de  ladite  Cité  pour  donner  fe-> 
cours  auxdits  François  &  grever  lef* 
dits  ennemis  i  leur  pouvoir;  mai* 
minfi  qu'ils  furent  hors  d'icelle  Cité 
fut  advisà  il  qui  parle,  que  oncquea 
ii 'a voit  veu  tant  de  gans  d'armes  êa 
leur  parti ,  comme  il  fit  lors  .'dit  que 
de  ce  pas  tirèrent  leur  chemin  vers 
une  très-forte  baftille  defdits  enne- 
mis, appelle  la  Baftille  Saint  Loup, 
laquelle  incontinent  par  lefdits  Fran- 
çois fut  aflaillie  &  à  très-peu  de  per- 
te d'iceux  prinfe  d'aflkit  &  tous  les 
ennemis  eftans  en  icelle  morts  & 
prins»  &  demeura  ladite  Baftille  es 
mains  defdits  François-  Diâ  que  ce 
fait  ic.;retrahireat  ladite  Pucelle  & 
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ceux  de  fa  dite  compagnie  :en  ladite 
Cité  d'Orléans ,  çd  laquelle  ils  fe  ra» 
fraîchirent  &  repofetent  pour  icelm 
jour.  Dift  que  le  lendemain  ladite 
Pucelle  &  fefdits  gens   voyans   la 
grande  yiâoire  par  eux  le  jour  pré» 
cèdent  "obtenue  fur. leurs  .dits  rnne* 
pis ,  ifirrent  hors  de  ladite  Cite  efe 
bonne  ordonnance  pour  aller  affaib- 
lir certaine  autre  Baftille  eftant  de* 
vànt  ladite  Cité  ;  appellée  la  Baftille 
Saint  Jehan-le-Blanc  *  pour  laquelle 
xhofc  faire  pour  ce  qu'ils  virent  que 
bonnemf  ne  Us  ne  ponvoient  aller  par 
terre  k  ieeUe  Baftil«e ,  ôhftant  ce  que 
Je  fdits  ennemi?  en  a  voient  faite  une 
*utre  trè4-forte  au  pied  du  Pont  de 
ladite  Cité  >  tellement  que  leur  e& 
toit  impoi&bie  y  paifer ,  fut  conclu 
centre  eux  paffer  «sa  certaine  Ifie^cft 
$ant.  dedans  la  rivière  de  Loire  Se 
jllec  feroient  :ieSur  aflemblée»  pour 
#lkr  pfendréjaditç  Baftille  de  Saint 
Jeban-le-Blanc>  &  pour  paffer  Pau- 
ire  bras  de  ladite  rivière  de  Loire  &» 
*,em  amener  deux  baifeaux ,  delqueb 
il*)  fas»  un  gom.  pour  aliter àJàdist 
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pour  faire  réfiftance  auxdie*  enneir& 
tMi  cas  que  befoin  feroit  ;  par  lequel 
lui  fuft  '  incontinent  réfpondu ,'  quîîl 
n'en  feroit  rien  :  &  adonc  kdit  AI- 
phonfe  lui  dit  que  ainfi  y  pouVoit-il 
demeurer  que  les  autres ,  Se  qu'il  y 
enavoitd'auffi  Vaillanrcemme  lui,  qui 
^mouraient  bien  j  lequel  refroidit 
1  icelui  Alphonfe  que  bon-fai&fc  pas 
lui  >  furquoi  eurent  entre  eu*  certai- 
nes arrogantes  parotefe ,  &  teftemeflt 
qu'ils  conclurent  aHer  eux  deux  l'un 
quant  l'autre  fur  lefdits  entiemis ,  & 
adohe  férok  v^ii  qtrf  ftloif  lè^ptete 
vaillant,  &  qui  mi éuir^eu^deuJcf fe- 
roit fotf  dèveir,  &  etaftetàjite  péc 
les  mafas  le  phis>  grant  tk)ù&  qu'il* 
purent ,  allèrent  vert  ladite  Bafliile 
defdits  ennemis  6c  furent  ju&jwS'ati 
yted  dbpàlis  :  dit q<iè *ïèfiJta1bfi^ 
tttt  *ufec  pa&  <focél*c  fkm*ï  « 
qui  pafrle  yit  dedans  leflif  ^itir-  A 
grâitr  /fort  À:  puifiant  Anéltffc  ',  tôt* 
en  point  fc  armé,  *  qm  Teiïte  igfifr 
loit  ceUeitieirt ,  qu'ils-  se  pouVoîent 
efctfe*  audit  palis.  Et:  lori  H  qui  pa**- 
Je  momrt  kdirA^^oi^à ^'fi^«w^ 

Maiftre 
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Maiftrrf  Jehan  le  Canofcier,  en  lui 
difam  qu'il  riraft  à  icelui  Anglois  5 
car  il  faifoit  trop  grant  grief  &  por- 
^ribit  moult  de  domaiges  1  ceux  qui 
vouloient  approcher  ladite  Baflille  ; 
ce  que  fir  ledit  Maiftre  Jehan;car  in- 
continent qu'il  l'apperçeut  il  addref- 
h  fcn  trait  vers  lui ,  tellement  qu'il 
le  jetta  mort  par  terre ,  &  lors  let 
dits  deux  hommes  d'armes  gagnèrent 
le  paflage  par  lequel  tous  les  autres  " 
de  leurs  compagnies  paflerent  &  en. 
trerent  en  ladite  Baftiile ,  laquelle 
très-afprement  &  à  grant  diligence 
ils  aflaillireàt  de  toutes  parts,  par  tel 
parti  que  dans  peu  de  temps  ils  la 
gagnèrent  &  prinrent  dVffauit  f  &  44 
furent  tuez  &  prins  la  plufpart  def. 
dits  ennemis ,  &  ceux  qui  fe  peurene 
faulver,fe  retrahirent  en  la  BaftiHe 
des  Tourndles ,  eflant  audit  pied  du 
pont,  &  par  ainfi  obtinrent  ladite 
Pucelle  &  ceux  qui  efioient  avec 
elle,  victoire  fur  leurfdits  ennemis 
pour  icelui  }Ourfigf:  fut  ladite  J}a£ 
tiHe  gagnée  &  demourerent  devant 
icelk  leldits  fieurs  6c  leurs  gejis  avec 
farïull  F 
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ladite  Pucelle  icelle  nuit.  Di#  plu*  J 
que  le  lendemain  au  matin  envoya 
quérir  cous  les  Seigneurs  &  Capi- 
taines eft&ns  devant  ladite  Bafiilkf 
prinfe  pour  advifer  9  .qu'eftoit  plus  à 
faire  ,  par  le  advis  dcfquels  fut  con- 
clu &  délibéré  affaiilir  ce  jour  un 
gros  boullevart  que  lefdits  Anglois 
avoient  faits  devant  ladite  Baftille 
des  Tournelles ,  &  qu'il  eftoit  expér 
dient  l'avoir  &  gaigner  devant  que 
faire  aultre  cbofe  pour  laquelle  chor 
fe  faire  £c  mettre  en  exécution  al- 
lèrent d'une  part  &  d'autre ,  lefdits 
Pucelle  ,  Capitaines  Sç  leurs  gens 
icelui  jour  bien  matin  devant  ledit: 
boule vart ,  auquel  ils  donnèrent  Pat 
faut  de  toutes  parts  Se  de  le  prendre 
firent  tous  leurs  efforts }  &  tellement 

Su'ils  furent  devant  icelui  boulevart 
epuis  le  matin  jufques  au  Soleil 
couchant  ,  fans  icelui  pouvoir  pren- 
dre ne  gaigner.  Et  voyans  lefdits 
Seigneurs  &  Capitaines  eftant  avec 
elle,  que  bonneupm  pour  ce  jour 
pe  le  pouvoient  gaigner ,  confidéré 
j'he^e  qij'e£c>H:  fort  farde,  $ç  $$$ 
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^ne  tous  eftoient  fore  las  &  travail- 
lez ,  fut  conclu  entre  eux  faire  fon^ 
fier  la  retraite  dudit  oft ;  ce  qui  fut 
fait  &  à  fou  de  trompettes  fonné  que 
chacun  fe  trahifi  pour  icehii  jour  * 
en  faisant  laquelle  retraite ,  obûanc 
ce  que  icelui  qui  portoit  l'eflendart 
de  ladite  Pucèlle  Se  le  ccooit  enco» 
res  debout  devant  ledit  boule v art 
çftoit  las  trayaiUé ,  Jailli  ledit  était* 
dart  à  un  nommé  le  Bafque ,  qui  et* 
toit  audit  Seigneur  de  Villars,  Se 
pour  ce  que  il  qui  parle ,  congnoif* 
foie  ledit  Bafque  titre  vaillant  hom- 
me >  &  qu'il  ooutoit  que  à  Poccafioa 
de  ladite  retraite  mal  ne  s'en  en-» 
fui  vit,  Se  que  lefdjtes  baflille  8c 
boullevart  demeurait  es  mains  deG« 
dits  ennemis  9  eut  imagination  que 
ce  ledit  efiendart  efioit  bouté  ea 
avant  pour  la  graot  affcâion ,  qu'il 
congnoifloit  èfire  es  gens  de  guerre 
efians  illec,  ils  pour  oient,  par  ce 
moyen  *  gaigner  icelui  boule  vart  fie 
lors  demanda  il  qui  parle  audit  Baf* 
que  fil  entroit  Se  alloit  au  pied  dudit 
bourrait*  s'il r|e  ibivroit,  lequel, 
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kri  die  Se  promit  de  ainfi  le  faire  Se 
•donc  entra  il  qui  parle  dedans  ledit 
foflTé,  &  alla  jufques  au  pied  de  la 
doue  dudit  boule varc ,  fôy  couvrant 
de  fa  tangette  pour  doubce  des  pier- 
res ,  &  laifla  fondit  compaigaon  de 
Fautre  codé ,  lequel  il  cuidoit  qu'il 
k  duft  Tuivoe  pie  à  pië.  Mais  pour- 
ce  que  quant  ladite  Pucçlle ,  vift  fotf 
eftendart  es  mains  dudit  Bafque  Se 
qu'elle  le  cuidoit  avoir  perdu ,  ainft 
que  celui  qui  le  portoit  eftoit  en- 
tré audit  folié ,  vint  ladiâe  Pucelle , 
laquelle  print  ledit  eftendart  par  le 
bout  en  telle  manière  qu'il  ne  le 
pouvoir  avoir ,  en  criant  ha%  ha9 
mon  eftendart.  Mon  tftendart  & 
feranloit  ledit  eftendart  en  manière 
^uc  l'imagination  du  dépofant  eftoit 

!ue  en  ce  faifant  les  autres  cuida£> 
»nt  qu'elle  leur  fift  quelque  ligne  t 
&  lors  il  qui  parle  s'eferia  &  dit  lia 
Bafque  >£u-ce  que  tu  m'as,  promis» 
Et  a  donc  ledit  Bafque  tira  telle* 
fanent  ledit  eftendart  »  qu'il  le  arra- 
cha des  mains,  de  ladite  Pucelle  ëç 
porta  le<Jit  eftendart i&cp ait, alli 
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il  qui  parle  &  porta  ledit  eftendart* 
à  PoccafioD  de  laquelle  cfeofe  tout 
ceux  de  Foft  de  ladite  Pucelle 
s'aflemblerent  &  derechef  fe  rai* 
lièrent,  &  par  fi  grand  afprefle 
aflaillirent  ledit  boulevart ,  que  de* 
dans  peu  de  temps  après  i  celui 
boulevart  &  ladite  baflille.fut  par 
.eux  prins  &  defdks  ennemis  aban- 
donnée &  entrèrent  lefclits  François 
dedans  la  Cité  d'Orléans  par  fur  le 
pont.  Et  dit  il  qui  parle  ,  ce  jour 
même  il  avoir  oui  dire  à  ladite  Pu- 
celle ,  au  nom  de  Dieu  on  entrera 
en  nuit  en  h  Ville  far  le  pont*  Et 
ce  fait  fe  retrafakent  icelle  Pucelle 
&  fefdites  gens  en  ladite  Ville  d'Or- 
léans ,  en  laquelle  il  qui  parle  ,  la  fift 
babiller,  car  elle  avoïTété  blcifée 
d'un  traid  audit  affaut.  Diék  auffi 
que  le  lendemain  tous  les  Ânglois  , 
.qui  encore  eftoient  demourez  de- 
vant* la  dite  Ville  de  l'autre  part  d'i- 
celle  Bafhlle  des  Tourneltes  ,  levè- 
rent leur  fiége  &  s'en  allèrent  coca- 
ïne tous  confus ,  defconfits  &  par 
ainû  moyennant  l'aide  noftre  Se*-, 

F  h) 


&2<f  .     ïHlSTÛ  IttE 

^neur  &  de  ladite  Pucelie ,  fat  fc~ 
dite  Cité  délivrée  des  mains  des  en*- 
nem&  Dift  encores  que  certaia 
temps  après  le  retour  da  Sacre  da 
&oi*  fiuft  advifé  par  foo  Confeii, 
«fiant  lors  à  Mebun- fur- Yevre , 

Îurû  eftoit  très- née  e  fia  ire  recoâvrer 
i  Ville  de  la  Charité  que  tenoienc 
lefdits  ennemis  ;  mais.  qu*il  falloit 
avant  prendre  la  Ville  de  S.  Pierre* 
«le-Mouftier  ,  que  pareillemenf  tes- 
Bûient  iceux  ennemis  ;  dit  que  poufr 
*  ce  faire  &  aflfembler  gens  à  ladite 
Pucelie  en  la  Ville  de  Bourges  ,  en 
laquelle  elle  fit  fon   aflèmfclée  ,   9c 
delà  avec  certaine  quantité  de  gens 
d'armes,    defquels    MondiéJ  Sieur 
d'Albret  eftoit*  le  chef,  allèrent  a£ 
•fiéger  ladite  Ville' de  SainrPierr*- 
le-Mouftier  ;  &  dit  que  après  ce  que 
.ladite  Pucelie  &  fesdits  gens  eurent 
tenus  le  fiége  devant  ladite  Ville» 
•par  aucun  temps ,  qu'il  fuft  ofdoné 
donner  l'aflfaut  à  icelle  Ville ,  &  ainfî 
fut  fait  &  de  la  prendre-  firent  leur 
'devoir  ceux  qui  Ta  efUrfent  ;  maia 
^bûant  le  grand  nombre  de  gens 
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d'armes  eftans  en  ladite  Ville  *  la 
grant  force  d'icelle  *  &  auflî  la  mef- 
veillcufe  réfiftance  que  %eux  de  de- 
dans f ai  (oient,  furent  contraints  Se 
forcez  eux  retraife  pour  les  caufea 
deflufdites,  Se  à  celle  heure  il  qui 
parle  lequel  eftoit  bleflfê  d'un  tr aiâ 
parmi  le  talon ,  tellement  que  fans 
potences  ne  fe  pouvok  foufjenir  ne 
aller,  vit  que  ladite  Pucelle  eftoit 
^lemourée  très-petitement  accompa- 
gnée de  fes  gens  ne  d'autres.  Et 
loutant  il  qui  parle  que  inconvé- 
nient ne  s'en  enfui  vit,  monta  fur 
un  cheval  &  incontinent  tira  vers 
elle  &  lui  'manda  quelle  faiforc  14 
ainfi  feule  &  pourquoi  elle  ne  fe 
retiroit  comme  les  autres ,  laquelle 
après  ce  qu'elle  eut  oflé  fa  falade 
de  de  (Tus  f*  tête  ,  lui  refpondic 
quelle  n'eftôit  pas  feule,  &  que 
encores  avoit  elle  en  fa  compagnie 
cinquante  mille  de  fes  gens,  &que 
d'ilfec  ne  parti roit  jufques  à  ce  qu'et- 
4c  euft  prins  ladite  Ville.  Et  dit.il 
qui  parle  que  à  celle  heure  quelque 
chofe  qu'elle  dit,  n'avoit  pas  avec 
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elle  plus  de  quatre  ou. cinq  hom- 
mes ,  &  ce  fçait  il  certainement  Se 
plusieurs  autres  f  qui  pareillement  la 
virent.  Pour  laquelle  caufe  lui  die 
derechef  qu'elle  s'en  allait  d'illec  & 
fe  retirafl  comme  les  autres  faifoient. 
Et  adonc  lui  dift  qu'il  lui  fift  ap- 
porter des  fagots  &  clayes  pour  fai- 
re un  pont  fur  les  foflez  de  ladite 
.Ville ,  afin  que  ils  y  puflfent  mieux 
approcher  ,  &  en  lui  difanc  ces  pa- 
roles s'écria  à  haute  voix  &  dit,  aux 
fagots  &  aux  clayes >  afin  de  faire  le 
pont,  lequel  incontinent  après  fut 
faift  &  dreffé.  De  laquelle  chofe 
icelui,  dépofant  fut  tout  efmerveillé, 
car  incontinent  ladite  Ville  fut  prïh- 
fault  fans  y  trouver  pour  lors  trop 
grant  ré  finance ,  &  dit  il  qui  parle 
que  tous  les  faits  jfle  ladite  Pucelle , 
lui  fembloient  plus  faits  divins  & 
miraculeux ,  que  autrement  &  qu'il 
eftoit  impoffible  à  une  fi  jeune  Pu- 
celle ,  faire  telles  œuvres ,  fans  le 
vouloir  &  conduite  de  noflre  Sew 
gheur. 
JDi&  aufli  il  qui  parle»  lequel  par 
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fefpace  d'un  an  entier ,  par  le  com- 
mandement du  Roy  sonredit  Sire  , 

.  demoura  en  la  compagnie  de  ladite 
Pue  elle ,.  que  pendant  icclui  temps 

,  il  n'a  veu  ne  congneu  en  elle  choie 
qui  ne  doit  ertre  en  une  bonne  Chré- 
tienne, &  laquelle  il  /toujours  veue 
&  congneue  de  très-bonne  vie  Se 
honndfe  converfation ,  en  tous  6c 

.  chacuns  (es  faits*  Did  auffi  qu'il  at 
congneu  celle  Pucelle  eflre  trës~~ 
dévote  créature  ,  &  que  très- dévo- 
tement fc  maintenoit  en  oyant  le  d** 
vin  Service  de  noftre  Seigneur  »  le- 
quel continuellement  elle  vouloic 
cuir ,  c'eft  à  favoir  aux  jours  folem- 

.  nelr  >  la  grant  Méfie  du  lieu  où  elle 
cftoit;  avec  les  heures  fubféquentes* 
&  aux  autres  jours  une  baffe  Mefle  p 
&  qu'elle  eftoït  accoutumée  de  tous 
les  jours  ouir  Mefle  s'il  y  effoit  po£» 
fible. 

î>\&  plus ,  que  par  plufieors  fois  a 
veu  &  fçeu  qu'elle  fe  eonf^flbk  te 
recevoir  noftre  Seigneur  r  &  faïfoitf 
tout  ce  que  a  bon  Chrétien  &  Ghré- 

.  tienne  appartient -de  faire  >  &  fans  e* 

■  fc      "-■-       IV 
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que  oncque  pendant  ce  qu'il  a  coiî» 
verfé  avec  elfe ,  icelui  aie  oui  jurer* 
blafonner  ( ou  médire}  ou  parjurer 
le  nom.de  Noftre  Seigneur,  ne  de 
fes  Saints  pour  quelque  caufe  oa 
occafion  que  ce  fuft. 

Dift  outre,  que  nonqbffant  ce* 
cu'elle  fuft  jeune  fille,  belle  &  bien: 
formée  r  &  '  que  par  pîufieurs  fois  * 
tant  en  aidant  à  icelle  à  armer  que- 
autrement,  il  lut  ait'  veu  fes  retins* 
&  aucunes  fois  les  jambes  toutes 
nues  en  la  faifanc  appareiller  de  fesr 
"playes  r  &  que  d'elle  approuchoit 
ïbuventes  fois  &  auflr  qu  il  fuft  fort 
Jeune,  &  en  la  bonne  puiffance,, 
coutesfois    oneques    pt)uf  quelque 
vèue    ou  atrouchement   qu'il    eult 
vers  ladite  Pucelle  T  ne  s'efinuft  fon- 
corps  a  nul  charnel  défirs  vers  el- 
Te;  ne   pareillement  ne  foifoit   nul 
autre  quelconques  de  fes  gens  & 
Efcuyers ,  ainfi  qu'il  parle  ,  leur  & 
;  oui  dite  &  relater  par  pîufieurs  fois  „ 
*  &  dit  que  à  fon  avis  elle  eftoit  rrès- 
'  bonne  Chrétienne  ,  &  quelle  de* 
^ok  eflre   î^irée*  car-dle  wait 
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tout  ce  que  bon  Chrétien  &  Chré- 
tienne doit  avoir,  &  par  efpécial 

«Ile  aimoit  fort  un  bon  preucf  hom- 
me qu'elle  fçavok  cftre  de  vie  <ha£ 
te.  Diét  encore  plus,  qu'il  a  ouï 
dire  à  plufieurs  femmes  que  ladite 
Pucelte  ont  veue  par  plufieurs  fois 
nue  &  fçeu  de  fes  fecret  &  oncque» 
n'avoit  eu  la  fecrette  maladie  des 
■femmes  ,  &  que  jamais  nul  n'en  puft 
rien  cognoicre  appercevoir  par  fes 
habillecaens  ne  autrement,  Diift  aufi» 
jque*  quand  ladite  Fucelle  avoir  au* 
cime  chofe  à  faire  pour  le  fait  de 
fa  guerre >  elle  difoit  à  il  qui  parle, 
que  fou  confeil  lui  a  voit  dit  ce  qu'el* 
Je  devoit  faire»  Diâ  qu'il  l'interro- 
gea qui  eftoit  fondit  confeil^  laquelle 
lui  refpondit  qu'ils  eftoient  trois  fes 
Confeillers,  defquels  l'un  efloit  tout 
réfidemmcKt  avec  elle  ,  l'autre  al- 
l'oit  &  venoit  fouventefois  vers  elle 
&  la  vifitort ,  d€  le  tiers  efloit  ce* 
lui  avec  lequel  lel  deix  autres  dé- 
libéroient*  Et  advint  une  fois  en- 
tre les  autres ,  il  qui  parle  lui  pria 
&  requift  qu'elle  lui  voulfit  une  fois 
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inontrer  icelui  confeil ,  laquelle  lut 
refpondit  qu'il  n'eftoit  aflfez  digne 
ne  vertueux ,  pour  icelui  voir.  Et 
Kir  ce  défifta  ledit  dépofant  de  plus 
ayant  lui  en.  parler  ne  enquérir  ;  Se 
croit  fermement  ledit  dépofant  com- 
tae  defliis  a*  dit,  que  v eu  les  faits, 

Îîftes  &  grands  conduites  dricelle 
uceUe,  qu'elle  •'eftôk  remplie  de 
tous  les  biens  qui  peuvent  &j  doi«- 
vent  eftre  en  une  bonne  Chrétien*» 
ne ,  &  a'mfi  Ta  dit  &  dépofé  conw 
me  deflus  eft  efeript,  fans  ameury 
faveur,  haine  ou  lubornation  que£ 
conque  ;  mais  feulement  pour  lit 
feule  vérité  du-  faiâ ,  &  ainfi  cora» 
ne  il  a  veu  &  cogneu  eftre  en  ladite 
Pucelle^ 
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SENTENCE  DEFINIFIVE* 

D'aBfohttron  &  de  jufttfication-  de- 
là Pucelle  d'Orléans.     ■ 


En  V honneur  ù*  révérence  de  ht  « 
fointe  9  facrée  &  tnfeparable  Trr~ 
nité9  du  Père  9  du  Rk  &  di* 
Saint-Efprû.  Ameik* 

N  Offre  Saulveur  &  Recfemp- 
teur  Jefus ,  Dieu  &  Hfcmme  j 
par  l'éternelle  Majefté  &  Providence- 
jnftitua  &  ordonna  premièrement 
Saint  Pierre  &  fes  Apoftres  r  avec 
'leurs  Succeffeurs,  pQur  régir  &  gou- 
verner PEglife  militante ,  pour  fpe- 
culer&  regarder  principalement  1» 
vérité,  &  pour  enfeigner  &  remonf- 

r 

*"  TFrée  du  Manofcrft  dé  Mcffieurs  Xt& 

-  Cardinaux  de  Rohan  de  Soubife  foli&  ixa^ 

mtrfo  ,  cette  même  Sentence  le  trouve  en> 

.Latin  dans  l'Hiftoire  de  France,  de  ItoceJ^ 

2&W*  lit,  ***•  v$r  .  ' 
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trer  à  tous  vrais  Viateurs  *  les  (eff* 
tiers  &  chemins  de  juftice  Se  équité  * 
pour  raddreffer  les  defvoyez ,  con- 
ibHer  les  defoier ,  relever  Çc  refou- 
dre  les  opprimez  &  réduire  à  la  droi- 
te voye* 

A  ces  caufes ,  par  l'autorité  du? 
Saint  Siège  Àpoftolique  y  Nous  Jean 
Révérend  Père  en  Dieu ,  Arche  vef- 

^ue  de  Reims,  &  Guillaume  Rêve* 
.rend  Père  en  Dieu ,■  Evefque   de 

Taris ,  &  Richard  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Evefque  de  Confiances ,  & 
Jehan  Brehal  Doâeur  en  Théolo- 
gie, de  POrdre  des  Frères  Pref- 
cheurs  ,  Inquiliteur  d'Hereffie  &  Ido- 
lâtrie au  R Qyaume  de  France,,  Juge* 
déléguez  &  ordonnez  par  Noftre 

.très  Saint  Père  le  Pape  moderne.. 
(  Ce  toit  Cal'ixte  III.) 

Veu  le  Procez  devant  Nous  (b- 

*  Iempnellement  agité  &  débacu ,  Çc 
en  la  vertu  &  puiffance-du  Mande- 
ment  ApoftoUque    s'addreflant   à 

,  Nous ,  reverendement  par  nous  rt- 

..  *■ Vtattwn  »  Voyagent* ,  mot  cité  du  La- 

AU» 
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ceo  &  recueilly  de  la  part  de  hon* 
hefte  &  notable  Dame  Ifabeau  Darc  * 
Yeuve  de  deflùnét  Jacques  Darc  r  & 
jadis  mère  de  Jehanne  Darc  &  de 
Jehan  &  Pierre  Darc  frères  naturels 
&  légitimes  de  bonne  mémoire  r  de 
Jehanne  vulgairement  appellée  La 
Pucette  9  &  de  tous  fes  parens ,  ac- 
teurs y  à  leur»  noms  prins  contre 
les  Inquisiteurs  de  la  Foy  conftituez 
au  Diocefe  de  Beanvais  ,  conrre  le 
Promoteur  d'Office  de  la  Cour  Epit 
copale  de  Beau  vais,  contre  Guil- 
laume de  Helhnde  Evefque  de- 
Beau  vais  ,  &  contre  tous  autres  pré* 
tendaus  proufits  &  interefts  en  celle 
matière ,  tant  conjointement  que  fé? 
parablement* 

Attendue  8c  veue  tout ,  principa- 
lement l'évocation  peremptoire  de 
Pexécutionde  ladite  v«fve,de  fes 
fenfans  &  amys  aéteurs ,  avec  l'un  de 
nos  Promoteurs  inffitué  de  créé  par 
îîous  &  à  notte  •  ïnftance  *  à  l'en^ 
contre  des  coupables  fauteurs  8c 
cleffendans  pour  nous  referire  Se 
certifier  ce  qa'iis  auront  fait  co*t*ç 
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lefdirs  accufez&  défendeurs  &  leur* 
jéponfcs ,  &  pour  procéder  juridi- 
quement à  rencontre  d'eux*  Veuë , 
après  la  demande  &  pétition  de  ceux 
qui  font  a&eurs  &  demandeurs ,  ac- 
tendu  aufli  leurs  raifons  &  conclu- 
ions nvifes  par  efcric  en  forme  & 
manière  d'articles,  qui  toutes  pré- 
tendent  &  veulent  conclurre  toute 
Mace  f  dolofité ,  fraude,  iniquité  & 
déception  faites  &  commifes  tou- 
chant un  Procez  en  matière  de  la 
Foy ,  fait  &  attempté  contre  Jehan.- 
oe  la  Pucelle  r  par  Pierre  Cauchon 

enjbo  vivant  Evefque  de  Beau  vais  > 
&  par  l'Inquifiteur  de  la  Foy ,  pré* 
tendu  &  mal  ordonné  au  Diocefe 
de  Béauvais ,  &  par  Maiftre  Jehan 
Dfftivet  Promoteur  9  ou  fe  difant 
Promoteur  audit  Diocefe  y  ou  à  tout 
le  moins  à  cette  exécution  de  laPu- 
celle  ,  &  à  la  fraude  &  falfificatioa 
fie  ce  Procez  &  autres  çhofes ,  qni 
l'en  font  enfuivies ,  qui  (ont  à  Phon- 
seur&  purgation  de  la  deflunte. 

Veus  auffi  r  vifitez  &  examinez  les 
Livres  *  Mémoriaux  ^Lettres  &  Or* 
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ginaux ,  Efcriptures  &  Libelles  faits 
&  réduits  par  efcripts  en  vertu  & 
mandement  de  nos  Lettres  de  Com- 
pul foire  &  les  protocolles  baillez 
par  nos  Notaires ,  avec  leuxs  lignes, 
exhibez  &  monftrez  à  nofire  préfen- 
ce  ,  ainfi  que  Pavions  requis  &  de- 
mandé ,  pgur  en  fçavoir  leur  opi- 
nion &  meure  délibération  >  &  fur 
ce  avons  appeliez  &  invitez  Advo- 
cats  &  Cbnfeillers  en  la  préfence  des- 
quels avons  communiqué  les  Efcrip- 
turer,  Libelles  &  Articles»  avec 
les  advocations  &  allégations  des 
Do&eurs  pour  congnoiftre  la  vérité 
de  tout  ce  Procez.  Nous  avons  con- 
féquemment  veu  &  leu  les  informa- 
tions &  préparatoires ,  faits  par  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  Meflire  Guil* 
laume  de  Saint  Martin ,  *  Cardinal  de 
Rome ,  pour  lors  Légat  en  France  , 
lequel  invitafmes  avec  i'Inquifiteur  , 
après  que  nous  eufmes  vifitez  leurs 
Livres  &  allégations  qui  leurs  fu- 
rent à  leur  venue ,  préfentez  §c  com- 
muniquez, tant  par  Nous  que  p^£ 
*  C'cft  le  Cardinal  d'Eftouceviile. 
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nos  Corttoi  flaire  s/  avec  les  autre? 
articles  &  efcriptùres  faites  au  com- 
mencement du  Procez  ,  &  après 
qu'ils  les  eurent  vifitèz  &  examinez  y 
avec  plufieurs  Traitez  des  Do&eurs 
&  Prélats  qui  nous  en  avoient  ef- 
criptlcuf  opinion, fe licencièrent  Si 
eftimerent  ,•  qull  falloit  ^ucider  *  Se 
déclarer  tous  fes  doutes  de  ce  Pro- 
cez :  femblableroent  par  l'Ordon* 
nance  de  très-Reverend  Père  enf 
Dieu  Légat  en  France  ,  ces  Arti- 
cles ,  Traitez ,  Efcriptùres  &  Li- 
belles furent  publiez,  vificez  &  pré* 
fencezà  la  Requefte  defdits  afteurs 
&  Promoteur ,  &  finalement  furent 
ratifiez  &  approuvez ,  après  maintes 
femonces  ,  invitations  &  évoca- 
tions. 

Attendues  aufli  les  dépofîtions  & 
•atteftations  desTefmoings  toucfiaac 
•la  bonne  vie ,  fainte  con verfacion  de 
de  ladite  Pucelle  defFande  ,  &  tant 
du  Heu  dont  elle  étoit,  que  de  l'exa- 
men  &  interrogacion  d'icelle  ,•  fait» 
#n  la  préfence  de  plufieurs  venera- 

*  C'eft-à-dire  èclaircirw 


DE  LA  Pu  CELLE.   IJj> 

fcles  Docteurs  &  Prélats  de  l'Eglife* 
&  principalement  en  la  préfençe  de 
très-Reverend  Père  en  Dieu  Re- 

fnatult  *  Àrchevefoue  de  Reiros,de* 
an»  la  Ville  de  Poitiers  &  autres 
lieux.  Veu  mefmement  &  confîderé 
ce  quelle  vaticina**  de  la  liberté  & 
franchife  d'Orléans  ;  c*eft  aflavoîr 
eue  le  fîegc  feroit  levé  de  devant  la- 
citte  yille ,  qui  alors  efloit  afliegée 
par  les  Ànglois ,  &  que  le  Roi  de 
France  feroit  couronné  en  la  Ville 
de  Reims,  ce  qui  eft  advenu.  Oultre 
plus  veu  la  qualité  du  faux  Jugement, 
&  la  manière  de  procéder ,  &  les 
Lettres  &  Mandemens  do  Roi  de 
France ,  avec  les  dépositions  &  at- 
teftations  données  fur  le  terme  de 
procéder  ;  &  fut  donnée  &  produite 
contre  toutes  ceschofes ,  préclufîons 
de  dire  &  alléguer.  Ouye  auffi  la  de£ 
cription  de  noftre  Promoteur,  le- 
quel après  qu'il  euft  vifité  &  ku  plei- 
nement ces  articles  &  eferipturcs  , 

*  Regnaalr  de  CBartres ,  Archevêque  de 
-JUSms,  Se  Chancelier  de  Fiance? 
!»  Prophétie  * 
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fe  adjoignit  &  affocia  avec  lefdîtsac^ 
teurs  ,  &  au  nom  xle  noftrç.  Office 
&  Dignité ,  feift  de  fa  part  derechef 
produire  Se  remettre. en  Jugement 
toutes  les  Efcriptures ,  Attcflapons 
Se  Articles  jufques  aux  intenfions  & 
fins  defdits  afteurs  exprimez  &  dé- 
clarez fous  certaines  proteflations  9 
requeftes  Se  réfervations  faides  de 
(à  part  &  defdits  aâfceurs.  Lefque!lc9 
Re  que  fie  s  avons  admifes  &  ac- 
ceptées avec  plufieurs  motifs  de 
droit  9  qui  nous  pouvoient  ad- 
venir &  advifer  >  par  nous  receus 
&vifitez,  &  le  Nom  de  Jésus 
invoqué  y  conclue!  en  Ut  caufe ,  & 
.ce  jour  affigné  a  ouir  notre  Sen- 
tence. Toutes  ces  chofes  veues  y  at- 
tendues &  confiderées  meuremenc 
&  diligentement,  &  avons  receus 
les  articles  que  Tes  faux  Juges ,  de- 
puis qu'ils  eurent  jugez  le  Procez 
.cauteleufement  ,  adviferent  qu'il 
eftoit  bon  tïe  les  extraire  des  con- 
ïeflïon*  Si  affirmations  de  ladide 
Pucelle  de&nfte  ,  pour  les  envoyer 
Se  traafmeccre  à  pkfieurs  notables 
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àettonneftcsperfonnes.  Ces  articles 
ont  cfté  coutesfois  contredits  &  im- 
pugnez  par  noltre  Promoteur  &  p^r 
la  mère  &  les  frères  de  Jadi&e  de- 
t unfte ,  ainfi  comme  faux  &  iniques  f 
tirez  &  controjuvez  injustement ,  & 
tout  autrement  qu'elle  n'avoit  cpji- 
feffé. 

Pour  ces  caufes ,  afin  que  noftre 
Sentence  procède  de  la  vérité  & 
congnoifTaee  de  Dieu  le  Créateur , 
qui  feul  fçait  congnoiftre  les  ef  perits 
&  volontez  des  hommes ,  &  n'y  a 
que  lui  qui  parfaitement  fâche  fes 
révélations ,  &  en  eft  le  feul  &  véri- 
cable  Juge  ;  car  il  donne  fa  grâce  & 
où  il  lui  plaid  ,  &  aucunes  fois  eflit 
les  humbles  &  petits  pour  confondre 
les  grands,  fiers, &  orgueilleux ,  ne 
deflaiffant  jamais  defpour  veus  ceux 
qui  ont  en  lui  bonne  efperance  :  mais 
<  leurs  aider  &  (ùbvenir  en  leurs  tri- 
bulations &  adverfitez.  Parquoy  fur 
cette  aflaire  veuë  &  confideree  la 
meure  délibération  &  opinion  pré- 
-  ipë&tée  &  préparée  touchant -4a  dé- 
çifioa  de  ce  Procez  ;  Veu  auffi  1% 
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fol empn elle  détermination  des  Doc- 
teurs &  Prelacs  d'Eglife>qui  fur  ce 
ont  délibéré  avec  grand  révolution 
de  Livres,  CodiciUes  ,  Libelles, 
protocolles  &  opinions ,  tant  de  pa- 
roles que  d'efcriptures  ,  faites  far  la 
matière  de  la  defunâe  Jehanne 
d'Arc,  lefquelles  chofes  font  plu? 
dignes  d'admiration  que  de  condam- 
nation ;  Veu  &  confideré  le  faux  Ju- 
gement que  l'on  donna  contre  elle  » 
Se  la  manière  de  y  procéder  qui  n'a 
pas  efté  raifonnable  ;  mais  totale* 
ment  captieufe ,  fraudulente  &  dé- 
teftable  pour  les  queûions  que  l'on  a 
propofées  à  laditte  défunâe  hautes 
&  ardues ,  aufquelles  ung  grant  Doc- 
teur à  graqt  peine  y  eut  bien  feen 
donner  retponfe  ;  mefrae  stafli  que 
plufieurs  grans  perfonnages  ontref- 
pondu  qu'il  eftoit  merveilleufement 
difficile  de  refpondre  aux  questions 
qu'on  lui  propofoitplus  à  fa  dampna- 
tion  qu'à  fa  falvation ,  jouxte  ce  que 
dit  Saint  Paul  des  déterminations  ÔC 
révélations  Divines  >  il  s'en  fimtrap* 
porter  à  Dieu* 
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.  A  -ces  caufes ,  ainfi  que  juflice  le 
requiert ,  nous  décernons  &  àifons 
que  ces  articles  doivent  eftre  re«- 
.  commencez  &  réitérez  ;  ç'çû  aflavoir 
que  un  fervant  au  Procez  intenté  2c 
prétendu  contre  laditte  defunâe  tou* 
cbant    la  Sentence  donnée  contre 
elle  parles  articles  efcripts  faulfe* 
ment ,  calomnieufement  &  malicieu* 
fement,  Et  vep  les  malveillances  Se 
adverfaires  d'icelle,  lefquels  ont  pré- 
tendu extraire  de  (à  confeffion  ,  nom 
pas  la  vérité  >  mais  la  falfité  en  plu- 
fleurs  points  &  partages  du  Procez 
fubflancieux  ,  lefqueîs    eyffent  peu 
émouvoir  &  incliner  le  cœur  &  l'o- 
pinion  des  Confjils  &  Advocats  ea 
antre  Se  plus  faine  délibération ,  &  à 
rejetter  plufîeurs  circonflances   Se 
allégation*,  qui  ne  font  point  conter 
pues  à  fon  Procez  félon  la  vérité  81 
vra ye  juftice  ;  mais  feulement  en  ter- 
mes &  paroles  de  rigueur ,  lefquels 
changent  la  fubftance  de  toute  la  vé- 
rité de  ce  Procez  :  Par  quoy  Nou$ 
çaflbns,  annulions  &  adnftillons  ces 
sirticlps  comme  faux  Se  captieux  ,e*~ 
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traits  &  tirez  invéritablemcnt  de  la 
confeflîon  de  Jehanne  la  Puceile. 
Et  à  ce  Procez  décernons  &  décla- 
rons en  Jugement  qu'il  convient 
les  lacérer ,  defchirer  &  mettre  au 
feu. 

Oultre  plus  ,  après  que  nous  a- 
vons  en  toute  diligence  vifité ,  veu 
&  regardé  les  caufes ,  aultres  arti- 
cles dudit  Procez ,  &  principalement 
deux  cfaofes ,  cVft  à  fçavoir  que  les 
Juges  ont  toujours  prétendu  cher- 
cher &  aflèfté  trouver  fallacieufe- 
ment  matière  &  occafion  de  la  juger 
&  condamner  rechûë  &  récidjvée 
à  fon  herefie  &  idolâtrie  ,  6c  qu'ils 
ont  livrée  entre  les  mains  de  fes 
Ennemis  les  Anglois ,  &  n'ont  point 
voulu  admettre  &  accepter  les  fub- 

S ridions ,  reeufations  &  appellations 
Scelle ,  requérante  efire  menée  au 
Pape ,  fe  rapportant  de  Ton  cas  au 
Saint  Siège  Apoftolique ,  &  fe$  Et 
criptures  être  examinées ,  veues,  & 
viiutées  par  les  Clercs  de  France  f 
attendu  auflî  &  confideré  que  frau- 
dtileufement  &  deceptieufement  ti- 
rèrent 


*  ' 
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Trerent  d'elle  une  abjuration  &  re* 
Donciarion  par  force  &  violence  en 
la  préfence  du  Bourreau  ,  &  en  ta 
menaçant  de  la  faire  brûler  publique* 
ment  &~cruellement;  par  ces  mena*- 
'ces  &  violente  crainte  ^  lui  firent 
faire  une  cedule-de  abjuration  &  re- 
nonciation ,  laquelle  Jehanne  n*en* 
tendoit*  ne  cognoiflbit  aucunement;. 
Pavantaige  ,  après  que  nous  avons 
vifité  les  traiâez  demis  dits  ,  les  rài* 
fons  &  opinions  des  Doéteurs  de 
Théologie ,  de  Droit  Canon ,  &  Ci* 
vil  9  données  &  refpondues  fur  les 
crimes  faulfement  itnpofez  à  laditte 
Pucelle ,  &  qui  ne  defpendoient  point 
de  l'ordre  &  de  la  continuation  du 
Procez  ;  véus  d'aurre  part  plufieurs 
points  &  articles  elegantement  tou*- 
chez,  touchant  l'irijuftice  >  nullité 
&  non  valeur  du  Procez  ,  fait  &. 
mené  contre  elle ,  avec  les Jionnêtes 
déterminations*,  veridiques  tef- 
ponfes  des  Doéteurs  fouftenans  jtsfte* 
ment  le  :  parti  du  noble  Roy  de 
France ,  &  rempnftfaâs  l'innocence* 
la  fimpleffe  &  humilité  de  la  Pucelle  ^ 
Partie  IL  <î 
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root  plantées  &  affichée  Croix  di- 
gne &  honneftes  en  fouvenance  & 
perpétuelle  mémoire  de  ladicce  Pu- 
celle  dejfunôe  ',  &  tous  autres  Tref- 
paffçz ,  tant  en  cefleditte  Ville  de 
Rouen ,  qu'en  autres  lieux  de  ce; 
Royaume  ,  là  où  nous  verrons  qu'il 
fera  convenable  &  expédient  pour 
donner  figne ,  mémoire  &  certifi- 
cation notable  de  l'exécution  &  in- 
timation de  noftre  Sentence  ;  &  fi 
aucunes  cbofes  (ont  encore  à  eila-i 
blrr ,  ordonner  &  accomplir ,  nous 
les  refervons  à  noflre  puiflànce  a 
&  difpofition  &  pour  caufe« 

Cette  préfente  Sentence  fut  don- 
née ,  leuë  &  publiée  par  Meilleurs 
les  Juges  deflufdits  >  ep  la  préfençe 
de  Révérend  Père  en  Dieu  PEvef? 
que  du  Mans  He&or  Cocquerel/ 
Alain  Olivier,  Nicolas  du  Bois, 
Jehan  de  Gouis  &  plufieurs  autres  : 
Et  fut  fait  au  Palais  Archvpifcopal 
de  Rouen ,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  cinquante  -  ftx  ,1e  feptiéme  jour 
jourdu  mois  de  Juillet.; En  ce  point- 
là  prononcèrent  Jehan ,  par  la  gxacç 
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^éDidi  Arche v-efque  de  Reims  r 
Guillaume,  ReveTend  Père  en  Dieu 
Mohfieur  I'Evefque  de  Paris ,  &  Ri- 
chard par  la  grâce  Drvifré  Moafietir 

4>Eitefquë  àeC6nffânce,C^  Cad: 
iamt  en  Normandie. } 

"      "h<    J      ■       ■  )  j  i  ■      t\     [M      i      #*j    ■  ■    •'    i     m.'g 

£  XT  RÀ  1T  du  Manttfcrït  de  lot 
Bibliothèque  du  Roi ,  numéro  1 8  o. 
fàrrtû  le&  Manuscrits  franc  oh  r 

-  intitulé^ -Exemples  de  Hardiefle 
dé  plufieurs*  Rois  &  Empereurs  y 

*  compofé  parN.  Sàtja\  Panne- 
1  tier  du  Dauphin  Orland ,  fils  de- 
Charles  VllU 

■  r!Près  que  le  Roi  Charles "  VII.- 
L'ftt  ibis  ff  bas,  qu'il  n*avoït: 
frlas  *&4è  fcrifcr,  finôn  à  Bourges 
«c  en  ^tuél^uè  Château  à  rèhyiron.- 
'Noflrè- Seigneur  lui  .envoya  une 
fiinple 'portll?,  par  le  confeiî  de  la- 
quelle If  fat  remis  ëtf  fon  ejitïer ,  & 
^efa^âfeùI^RoipâiTjbîe.^t  pour 
ce?  cfce^fr  aventure1}!  iëroit  mailaïfé 

S  entendre  -à  ôuéutiês;  ^étri^qut  -te 

G»«»  * 
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Roi  adjouta  foi  aux  paroles  d'icclle v 
facbez  qu'elle  lui  fit  un  tel  mefiaigc 
de  par  Dieu ,  où  elle  lui  déclara  un 
fecret  enclos  dedans  le  cœur  du  Roi  ; 
de  telle  force  qu'il  ne  l'avok  de  f* 
vie  à  nulle  créature  révélé.,  hors  à 
Dieu  en  Ton  oraifon.Et  pour  ce^ue 
Equant  il  ouït  les  nouvelles  qu'icelîe 
PucelLe  hii  dit  à  part ,  qui  ne  pouvoit 
eftre  par  elle  fçeue  >  finon  d'une  in£- 
piration  divine.  Alors  il  mi:  toute 
là  conduite  &  fa  reflource  entre  fes 
mains*  Et  combien  que  le  Roi  eut 
encore  de.  bon%&  de  fuffifans  Capi- 
taines ,  pour  délibérer  du  fait  de  la. 
fuerre,fi  commandoit-il  qu'on  ne 
ft  rien  (ans  appcller  la  Pucelle.  Et 
tàîaacuncs  foÎ6  ad yeqoit  que  l'opinion 
d'elle  eftoic  tout  $\i  contraire  des 
.Capitaines  ;,mais  quoi  qu'il  ^o  fuft> 
s'ils  la  croyaient  »  toujpursLe/i  pre«- 
noit  bien  >  ôc  le  contraire  >qnaad  ils 
voul oient  exécuter  leur  opinion  fans 
.^ile  f  m^l  lf ujr  yenoir. ,  J'ai  appris  ce 
nqucj  jetais  p?r  ce  moyen.  Il,  fut  vrai 
.  qu'enyju;Qn  jP*a  Î489,  Tefloie  d$ 
>  £M>çç  drç  Qepfll  &1  Çhafc 


> 
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Jfes  VIII.  que  l'on  peut  bien  appeK* 
1er  Hardi  ;  car  bien*  le  montra  k 
Fornoue ,  en  revenant  delà  conque» 
te  de  fon  Royaume  de  Naples ,  quant 
feulement  accompagné  environ  de 
fept  mille  François ,  il  défit  foirante 
mille  Lombards,  dont  les  uns  furent 
tuez  &  les  autres  fouirent.  Le  Gentil 
Roi  efpoufa  Madame  Anne  Du- 
chefife  de  Bretagne, &  en  euft  un 
beau-fils ,  qui  fut  Dauphin  de  Vien- 
nois, nommé  Charles  Rolland  >  (au* 
très  difent  Orland  }  né  dedans  te 
PleiSs  -  lez  -  Tours.  Là  même  fut 
nourri  par  le  commandement  du 
Roi ,  fous  fe  Gouvernement  de  très- 
Noble  ancien  Chevalier  fon  Charo- 
belan,  nommé  Médire  Guillaume 
Gouffier ,  Seigneur  de  Boifi  ,  qui  fut 
par  lui  choift  entre  tous  les  Seigneurs 

1  du  Royaume  pour  un  &  loyal  Preu- 

-  dbomme.  À  cefte  caufe  il  lui  voulut 

-  mettre  fon  fils  entre  les  mains ,  com- 
me à  celui  en  qui  moult  fe  fioit.  Avec 
ce  Noble  Chevalier ,  furent  mis  le 
Seigneur  de  la  Selle-Govenaut  , 
deux  Maîtres-d'Hôtel ,  un  Médecin 

Giv 
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je  moi  qui  fut  fon  Pannetier  ;  & 
n'en  y  euft  plus  à  ce  commencement 
.  d'Etat  y  fors  les  Dames  &  vingt- 
quatre  Archers  pour  fa  garde,  r ar 
leans  je  fqivois  ce  bon  Chevalier 
Moniteur  de  Boifi,  quant  il  s'efba- 
batoic  pariai  le  Parc ,  6c  tant  l'ai* 
mois  poor  fes  grans  vertus ,  que  je 
De  me  pouvois  de  lui  partir.  Car  de 
fa  bouche  ne  fortoî»que  beaux  exem- 
ples yoù  je  apprenois  moult.  Il  a  voie 
cité  et).  Jerufalem  Sç  à  Sainte  Cathe- 
rine du  Mo  m  Sinay,  dont  il  me 
conçoit  plusieurs  01er veilles;  &  auflï 
je  lui  conçois  du  voyage  que  pavois, 
fait  en  Barbarie  y  ou  j'ayois  veu  des 
çhofes  étranges*. 

Celui  me  conta  entre  autres  cho^ 
fes. ,  le  fecret  qui  avoit  eflé  en»e  te. 
Roi  &  1g.  Puçelle  ^  &  bien  te  pou- 
voit  Tavoif  ;  car  il  avoit  efl^  en  fit 

•  jeuneffe  très~aim£de  ce  Rpi  (  Char- 
les VI I.  )s  tant  qu'il  ne  voulut  onc- 
ques  fouffrir  coucher  nul  Gentil- 
homme en  fon  Lia,  fors  lui,  Enu 
cette  grande  privauté  que  je  vous. 

.dis  ^  lui  cQuat^  kJlpikspiirolçs  que 
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laPucëile  lui  avoit  dites , belles  que 
-vôutf verrez  cy*après.  Il:  fui?  vrai  que 
du  tedapsde  la  grande  advwfité  de 
-ce  bon  ;Roi  Charles  VII;  il  fe  trou-  \^ 

<va  fi  bas ,  qu'il  ne  fàvoit*plus  que 
faire ,  &  ne  faifoit  que  penfer  au  ré-  * 
mede  deXa  vie  ;  car  comme  je  vous 
ai  dit  >  ii;  eft©it  entrée  fés-'  ennemis  » 
eaclos' de. cous  cotez.  Le  Roi  en 
cette  extrême  penfée  entre-un  matin  ? 
<m.fon  Oratoire  tout  feul  >,  &  là  51  fit 
une  prière  à  Nofire- Seigneur  dedans  * 
fon  cœur  fans  prononciation  de  parod- 
ies yiah  il  loi-  requeroic  dévotement ~ 
tpie  fiiaînfi1  efteitqu'ii  fuft  vrai 4oir  " 
jàefoeadari  xie  .  là  cnoble  -  Maîfon  de 
3?cance  p  &i  que1  jaflénofcttt  le'  Rôyau* 
lâe  kii  .deuft  appartenir ,  qu'il' lui  ? 
pieuft  le  lai. garder  &  de/fendre  ,  ou  ^ 
au  pis  kw  donner,  grâce  defchàpper  > * 
formas}  Abprifoh^,  ^qtrtlfe  peufti 
ftttFeneu  Eipagne  ou  en  Ecofle  jqiu  ? 
eôoienîv  de  toute  ancienneté 'frères - 
d'atafas >,i amtè  :&  allie*  de£ Rois  dfe t: 
Ennuie ,  &*poor  ceavoit-iUi  choifi  * 
fen.  dernier  refljge.  -  >        ■ 

>     iPeadc  cemp?  aprèi  oe  advint  ^ija^ 


Le  Roi  étant  en  cous  ces  penfemens  ,\ 
la  PuçeUe  lui  fiifl  amenée ,  laquelle 
a  voie  eu  > en  gardant  fe s  brebis  aux. 
champs ,  ioipiration  divine  pour  ve- 
nir réconforter  le  bon  Roi ,  laquelle 
ne  faillie  pa*  ;  car  fe  fift  mener  & 
conduire  par   fes   propres  parens. 
jufquès  à  Reims,  où  elle  le  fift  cou- 
ronner Rpi  dô France ,  maugré  tous, 
fes  Ennemis,  &  le  rendit  paifible 
de  fon  Royaume.  Depujs  cette  fainte 
Pucelle  fuft  prinfe&  martyrifée  des 
Angïois*.  dont  le  Roi  fuft  moule 
dolent ,  mat»  remédier  n'y  peuft. 
En.çtutre  me  conta  ledit  Seigneur 

fie.di*  àji3  après  £at  femeoée  au 
oiufle  outrer  Pacçlle  aflè<$ée,  qui 
moujt  reflemblok  à. la  première ,  8c 
voulut  l'en  donner*  à  entendre ,  eu 
iaifaat  courir  le  brait  que  ce  eftoit 
la  priq^iere  qui  eftûitTuflufioitéc.  Le 
Roi  oywt  çe*teinou?eUfe»  commaiw 
d*.  4M  Vit  fuft  ramenée  devant  liîii 
Qr  à  cçttti>psefioitleRoi  blefféà 
un  piçdy&c^oxtok  une  hotçe  fanlve 
(  fendue  ,  ou  de  couleur  jaune")  par 
laquelle  «afeignç,  ceux  qUe  cette  tra- 


*  ♦ 
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liifon  menoient,  en  avoient  avertis 
k  fauflè  Pucelle ,  pour  ne  faillir  à  le 
connoître  encre  les  Gentilshommes. 
Advint  qu'à  l'heure  que  le  Roi  lia. 
manda  pour  venir  devant  lui ,  H  eftoit 
en  un  jardin  fous  une  grande  treille», 
fi  commanda  à  l'un  de  fes  Gentils- 
hommes y  que  dès  qu'il   verroit  la* 
Pucelle  entrer  ,  qu'il  s'advançaft  , . 
pour  l'a  recueillir ,  comme  s'il  fuft  le 
Roi  j  ce  qu'il  fift.  Mais  elle  venue», 
connoiflfant  aux  enfeignes  fufdittest, 

3ue  ce  n'effbic  pas ,  le  refiifa ,  fi  vint: 
roi  c  au  Roi  v  dont  il  fut  elbahy,& 
ne  fceut  que  dire  finouen  iafaluanr , 
bien  doucenoçeclui  dit  :  Pucelle  ma^ 
«  tnie^  vovsfoyez  la  tr*s-bienr*venu*9 , 
au  nom  de  Dieu ,  qui  fctt  fo  fiera 
qui  efi  entre  vous  &'moL  Alors  mi- 
raculeufement  après,  avoir*  oui  ce 
feuLmot,jfe.  mit  à  genou*  devant  le 
Roi   cette  feuffe  Bucelk  ,  en  lui; 
criant  merci  ,&  fur  le  champ- con- 
fefla  toute  la  tirabUSn  *xI6nt  aucune 
•a  furent,  jufticiez  très-afprement^, 
adnfî conunci entel cas  appartenais 

Cfevjî 
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Contenus  da^s  le  M$.^  dé» Mon-* 

fe'tgwm  k  Cardinal  d*R  <ku  a  &., 

i  • 

S->  .... 

Entenee  de  Condamnation  »  /aitepaç  r- 
Pierxe  Cauchon  Evçque  de  Beauvai*,  de  - 
îâ  PucçIIe , /olio  5, jufgues .. &  compris. 
If  folio  rj. 
a.  Prétendue  rtoaâatjkm  de  la  Pucelie  ;  ^ 
fçjio  13,  verfo  *  14^ 
3*Dçuxiéme  Sentencode  Condamnation  > 
«J^Puçelle ,  rendue  paj  le  même  Eve--. 
.SP?  »  depuis  le  folio  1  j.  jufques  au  21. 
4V.Le«re  du  Roi  d'Angleterre  Henri VI.  _ 
«â d'Empereur  &  aux  Rx>f*,pour  fe  juftî-  T 
£&t  fvfrla  monde  la  ;  Publie,  foliota.- 
jufimes  au r.37. 

frCopie  françoife des  Lettres  de  TU-.. 

nivçrfîté  de  Paris  à  l'Empereur  t  a  a  Pape  - 

•ffem  Gçliege  des'Cardînawx,  pour  ju/tf- 1 

$&r  rExçoition^e.Ia  Pùcelfo,  folip  yt.  ^ 

;  j^eptte^ te {it«*<lu  flol  Çhad^  f pj-^ 
tant  XTommiffipn  .pour  ^revoir,  1$  PÂçte^ 
dfi.  la ,  PMcelle  -  d'OrJeans  ,  ^données  \* 
K&uealWi?  Févri& -HV*(  I4!p0-f<rt&:» 
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£  î10/*  d*  Dro*  pour  montrer  la 
nullité  de  la  Procédure  contre  la  Pu— 
celle  d'Orléans  ,  par  Maître  Paul  Du 
Pont ,  Avocat  Confîftorial  &  en  Parle- 
ment ,  folio  19.  jufques  au  81. 

8.  Motife  de  Drott,pour  montrer  la  nul- 
«  .  la  Procé<Iuw  contre  la  Pucelle 
d  Orléans,  par  Maître  Théodore ,  Au- 
diteur  de  Rote  en  Cour  de  Rome ,  depuis 
lefolioJi.jufquesauiij.  Ltstroisdé*- 
mères  pteces  a-deflus  manquent  au  Procès - 
deiajuftifie*tbn  de  l  a  Pucelle. 

5>- Sentence  définitive  de  juûiScation  de  • 
la  Pucelle  du  7.  Juillet  145*. rendue  par 
1  Archevêque  de  Reims,  telle  qu'elle  a. 
é|é  prononcée ,  folio  .113,  verfo ,  jufques  . 
au/oJ^oijo, ,  '    *■    " 


S* 


B   ?    A    T: 

'  Dès  \40es publics  qui  font  au  Procès  * 
f .      de  Condamnation.  » 

1»  JL  EltrederUrtiverfoé  4e  Paris  du  xf. 

Mdi  14^0.  écrite  au  Duc  de  Bourgogne., 
j>Pîi*  l&  prier,  <te  .faire  remettre  la  Pu  - 

çjpllé à l'Êvëque àe B*auv?is ,afin>de  lui 
.  feiff  fonjjocès» ... 

z/JLèttFe  de,la  mên^ô  Univer&é£  Jean-. 

40  Luxembourg  Comte  de  Lïgfii*  pour/ 

lai  fake  la  même  prière. ,  écrite  Je  ohm  c 

if4Uui7ïMaii4io^        ^ 


fi 
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j.  Lettre  du  Vicaire  Général  de  Plu- 
quifiteur  au  Duc  de  Bourgogne  pour  le 
même  fiijêt,  err  date  du  16  May  1430. 

4.  Lettre  de  rUniverfité  de  Paris  au 
Eoi  Henri  VI.  d'Angleterre  ,  pourTen- 

iger  à  faire  faire  le  Procès  à  la  Pucelle 
"Orléans ,  ^n  date  du.  2.1  Novembre 

5.  Lettres  Patentes  du  Roi'  Henry  VL- 
d1  Angleterre ,  pour  faire  remettre  la  Pu- 
celle entre  les  mains  de  i'Evêquedè  Beau- 
vais ,  &  lui  faire  (on  procès,  en  date, du: 
j.JimvieV  145e*  (  143 1 .  ); 

6.  Lettres  de  Territoire  accordées  à 
PEvéque  de  Beauvais  par  le  Chapitre  de 
tfEglifè.  Métropolitaine  dé  Rouen  ,.ie: 
Siège  étant  vacant»  pour  procéder  au  pro- 
cès de  la  Pucelle  ,  en  date  du  28  Pécem- 
cembre  1430* 

7*  Lettres  de  FEvêque-  de  Beauvais 
qui  établit  pour  Promoteur  en  cette  eau- 
it ,  Jean  Eflivet  Chanoine  de  BeauvàU  ^ 
en  date  du  9  Janvier  1430.  (143 1  •  )_ 

S.  Lettres  de  FEvêque  de  Beauvais  de- 
la  même  date ,  qui  établit  les.  Greffiers  de 
ladite  Commiflton. 

•?,  Lettres  dû  même  Evéquedèia  mê- 
me da*e,  qui  riomme  les  Confeiflers- 
Commiflaires  qui  doivent  lui'  fèrvir. 
«FAiîefleufs*  en  cette  caufei 

10.  Lettre  du  même  Evêque  de  la  m&» 
sue-date^  qui  nomme  l'Appariteur  ouu 
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ïfinflîer  &  exécuteur  de  Ces  ordres  pour 

1%  même  eaufe. 

«•  Lettre  de  €ommiffîon  donnée  par 
Frère  Jean  Gravèrent,  Inquitëeur  Géné- 
rai en'ftrance  poUT  Frère  Jean-  Magiftri: 
(•a  le  Maître)  en  date  du  m«-  Août 

1424* 

1 2.  Lettre  de  l'Evêaue  de  Beauvais  %, 

Mnquifiteur,  du  *i.  Février  i4?o«  (143  *•) 

eft  auffi  inferàe  au  commencement  de 

l'Interrogatoire  huitième*,  tenu  le  !*•. 

1 3. '  Aflïgnatiofrdonnéfc  1  ta  Pucelle  du, 
*o.  Février  pour  comparoître  le  lende- 
main 4.. devant  Tes  Juge*,  &  y  ftbir  In- 
terrogatoire*. 

H.  Signification  dtt  11  Février ,  jour.- 
que  la  Pucelle  commence  à  être  inter- 
rogée. 

if>  Aâedu  ij*  Mars*  par  lequel  le 
Vice-Inquifiteur  nomme  ion  Promoteur». 
Se  trouve  à  la  téee  dé  Itfmerrogatoire* 
4udit  jour*  - 

16.  Aâe  du  Viee-Inquifiteur  qui  non> 
lliepour  fon  Appariteur  ouHuiffîer  yjeait> 
Maffieu,de  ipeme  dato  ij*  Mars  i43<*- 

17.  Aôe  dtt  Vice-Inquifteu*  en  date: 
tfu  14  Mars  mime  anaé$ ,  qui*io*nme  un-, 
Greffier  pour  inftrumenter  fous  lui  dan* 
^Interrogatoire  deuxième  du  14  Mars* 

-   il,  lettre  de  la  FwcUf  au  Roi  d'Ane- 
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gieterre  \Xe  trouve  au  vingt^^uxiérae 
article  des  Concluions  du  Promoteur, 
nous  l'avons  donnée  ci-deifus.  Elle  eu  de 
ia  fin  du  mois  d'Avril'  14x9., 

ip.  Lettre  du  Comte  d'Armagnac  à,  la 
Pucelle  ,  &  la  réponfe  de  la  Pucelle  au 
Comte  aufujetdu  Pape&  de  deux  Anti- 
Papes,  du  ri.  Août  i4*£,  à  £ômpiegne* . 
Bile  eft.au  vingt- (èptiéme  article  des  Con- 
clufions  du  Promoteur...  Nous  l'avons 
donnée  ci-demis. 

20.  Décidons  de  là  Faculté  de  Théolq- 
.gje  de  Paris  fur  Jes  proposition*  à  «lie 
envoyées  parla  Commiffionau  Jftijêt de- 
là Pucelle.,  en  date  du  -    -    •      

1  ï.  Senti  mens  des  Juges  -de  la  Co^ 
*miflion  fur  les  aitklçs  en?qy  es  à  VÛni\ 
jvctfité  de  Paris».  5 

zzi  Lettre  de  TUniverfîté  de  Paris  f  e*i 
.•dâiie  du7 14-  Mai  143 1  ♦  au  Roi  d'Angle- 
terre pour  fairepunir  la  Pucelle.  »  // 
,  i».  Lettre  de  la  même  Univerfîté  à  l'JS- 
vcque  de  Eeauvais ,  de  même  date,  pojjjs 
{aire  punir  la  Pucelle. 
.  2.3 ,.  Délftémion  d^rUiHW£u  4e  £>**. 
X»  fur  Ja  Pucelle*.      . .  \  .  ->    .-    ju- 

24.  Prétendue  rétractation  de.  la  JRuW 
celte  du  ***  Mai  i-f h,'  :  */,  ,:>  .  . 

JE«*  ftfto  m?  fc*wir.f4t  faim  &  fiÉM 

M  •  Premic re^ênftBnce-dë  rEv^queJf- 

toaiiy^is-^o^uce.toAicelte  »  du^érne** 

joui  &  an. _ 
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-r  »l«  Deuxième  Sentence  de  fEvèque 
de  Beauyais  contre  la  Pucelledu  30.  Mai, 
jour  de  Ton  Exécution» 

17.  Informations  hors  du  Procès  en  da- 
te du  7.  Juin  1-43  r. 

18.  Lettre  du  Roi  d'Angleterre  à  FEm- 
pereur  &  aux  autres  Puiflances  de  l'Euro- 
pe 9  pour  juftifier  la  condamnation  qu'il  a 

.  fait nlire  delà  Pucelle*  en  date  du  8»  Juin* 
2?.. Lettre-  du  même  Roi  aux  Prélats  , 
Comtes  &  Seigneurs  François,  pour  jufti- 
fier la  condamnation  qu'il  a  fait  faire  de 
hà  Pucelle ,  en  date  du  28.  Juin  143 1 . 

30.  Sentence  contre  un  Religieux  qui 
défaprouvoit  la  procédure  faite  contre 
la  Pucelle ,  en  date  du  6.  Août  143 1. 

31.  Rétractation  d'un  autre  Religieux 
qui  eft  contraint  de  demander  pardon  à 

Eaoux  y.  pour  n'avoir  point  approuvé 
procédures  faites  contre  la  Pucelle». 
32*JLettresde  l'Unhteruié  de  Paris  au 
Pape  »  à  l'Empereur  &  au  Collège  des, 
Cardinaux ,  pour  juftifier  1*  condamna-* 
Ùw  faite  de  ia  Pucelle». 
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gggaggggBBBa 
PIECES  PUBLIQUES. 

Rapportées  dans  le  Procès  de  JuJHfi- 
cation  de  la  Pucelle  d'Orléans. 

I. 

jr\RtîcIes  au  nombre  de  neuf  >  fiir  les- 
quels les  Témoins  doivent  être  inter- 
rogés. 

Requête  des  parens  de  la  Pucelle  au 
Pape  Callixte  III.'  pour  en  obtenir  des 
Comnriflaîres-. 

III. 

Bulle  du  Pape  Callixte  III.  qui  établit 
pour  CommifTaires  l'Archevêque  de 
Reims  &  les  Evcques  de  Paris  &  de  Cou- 
tances  »  Joint  avec  eux  l'Inquifiteur  dçlik 
Foy  au  Royaume  de  France  »  l'onzième 

IV. 
Requête  des  parensdfe  la  Pucefle  Jeanne 
4*  Arc  aux  CommifTaires  nommés  par  le 
Pape ,  du  i  j.  Décembre  14$?.  avec  des: 
articles  au  nombre  de  cent ,  fur  lefquel* 
doivent  être  interrogés  les  Témoins. 

V* 
Informations  Préparatoires  du  Cardi- 
nal d'Eftouteville  de  Tan  1451.  où  cinq 
Témoins  font  interrogés   &  oiiïs* 


/ 
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VI. 

Commiflion  du  Cardinal  «TEftome- 
_  Tille  à  Maître  Philippe  de  Rofe ,  pour 
continuer  Tin  formation  Préparatoire»  en 
date  du  i.  Ma?  1451.  y  joint  27.  articles 
iûr  lesquels  on  doit  interroger  &  ouïr  les 
Témoins.  Il  y  eut  alors  17-  Témoins 
cuis. 

VII. 

Informations  faites  par  F  Archevêque 
de  Reims  &  autres  Commiûaires  nommés 
par  le  Pape. 

VIII. 

Déposition  faite  a  Lyon  le  ».  »  .  *  ; 
par  Meflire  Jean  Daulon  %  Sénéchal  de 
Beaucaire»  &  que  le  Roi  Charles  VII» 
avoit  donné  à  la  Pucelle  pour  avoir  infc 
peâion  fur  fa  conduite. 

IX, 

lettres  de  garantie  de  Henri  VI.  Roi 
'd'Angleterre*  pour  PEvêque  de  Beeuvais 
9c  autres  Juges,  qui  ont  travaillé  an 
Procès  de  la  Pucelle  >  pour  empêcher 
qu'ils  ne  (oient  inquiétés  par  le  Pape  , 
m  par  le  Concile  Général ,  auxquels  la 
Pucelle  avoit  appelle  de  la  Sentence  des 
Juges.  X» 

Motifs  do  Drok  des  Cotnmiflaires  du 
Saint  Siège. 

XL 
«'  Motif  de  Droit  pour  IftbeUe  Romée  t. 
smtr t  do  l&  fucettoft  fcs autres  par oni- 


z' 
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XII. 
Motifs  de  Droit  du  Promoteur  de  la 
Commiflîon  du  Sain»  Siège  ;  avec  l'exa- 
men du  Traité  de  Jean  Gerfon ,  donné 
à  Lyon  le  14  Mai  1419*%.  fur  ce. qu'elle? 
a  changé  les  habits  de  Ton  lë&«» 

Sentence  deffinitivè  des  Commi flairer 
nommés  par  le  Pape  Callixte  III»par  la- 
quelle le  Procis  de  Condamnation- eftr 
cafle  &  annulé  »  &  la  mémoire  de  la  Par- 
celle rétablie,  &  les  notes  d'infamie  fer 
&s  parens  oâées  &  efocées* 


_*U* 
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Interrogés  &  ouïs  en  vertu  des  Lettres 

Patentes  du  Roi  Charles  VIL. 

en  1470, 


>D 


Epoiîtton  de  Frère  Rams**?  »e 
£a  Pierre  tdo  l'Ordre  de. Saint  Ajigui&i 
fou  plutôt,  de  Saint  Dominique)  4u  $* 
Mars  1450*  folio  40*.  du  Mantffcnt  de 
Rohan  jufqaes  au  teio  43» 

2.  Dépoâtion  de  Frère  Jean  Tout* 
MtoviixE  *  de  VQUtt  des  Çreres  Pr.e£ 
cheurs  du  f  •  Mars,  14^0.  folie? 4$.  du  m£» 
me  Manufcrit  jufquie.s^au  44,  folio» 
i  3,  D^pofiç*>h«te  Erore  Mattfr  l*  Àbi  wv. 
de.i'Ocdre?<k*Fjreres  Erefciwtf**  du.  * 


N 
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Mars  i4?o«  folio  4*4*  du  même  Manufcrit» 
jufqu'au  folio  \ê. 

4*  Déposition  de  Frère  Cuillsrame 
Duval  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Pre£- 
cheurs,  du  ç.Mars  i450.iblio4*.  &  47» 
^du  même  Manufcrit* 

f.  Dépofidon  de  Maître  Guillaume 
Manchon  >  Curé  de  Saint  Nicolas  lé 
Painteur  de  la  Ville  de  Rouen  ,  du  4» 
Mars  1450.  folio  47  dudit  Manufcrit  » 
jufqu'op  f  2« 

6.  Depofition  de  Maître  Jean  Massieu  ». 
Curé  de  Saint  Candide  de  Rouen  ,  du  f. 
Mars  14*0.  folio  51.  du  même  Manufcrit* 
jùfques  au  folio  5$. 

•  7.  Dfcppfîtion  de  Maître  Jean  Beauperf, 
Chanoine  de  Rouen,  du  5*  Mars  1450* 
folio  58.  dudit  Manufcrit,  jufques  au 
folio  %$. 

Toutes  les  Déportions  ci-deiïus ,  ne 
le  trouvent  pas  dans  le  Procès  dejuftifi-* 
cation  ;  parce  que  l'appel  ou  revifion  du 
Procès  de  Condamnation  étant  un  Pro- 
cès en  matière  de  Foi ,  il  falloit  que  le 
Juge  Supérieur  Eccléfîaftique  ,  c'efi-à- 
<îîre  le  Pape  >  y  intervînt  comme  Juge^ 
<ïefditès  matières  ;  au  lieu  que  ces  fept 
dépolirions  ayant  été  faites  en  vertu  de 
Lettres  Patentes  émanées  du  Roi ,  elle* 
ne  pouvoient  avoir  lièii  dans  le  Procès 
4*un  appel  purement  Eccléfîaftique.    . 
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'LISTE  DES  TEMOINS 

Oui  s  dans  le  Procès  de  Juftification 
de  la  Pucelle. 

l. 

Informations    'Préparatoires  faites 

à  Rouen* 

JL  Remïerement ,  les  Témoins  ouïs  par 
le  Cardinal  d'Eftouteville  Légat  du  Saint 
Siège  &  Archevêque  de  Rouen  .,  qui 
avoit  pris  pour  Adjoint  Maître  Jean 
Brehal ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique , 
Inquifîteur  de  la  Foy.  Les  Témoins  fui- 
vans  font  interrogés  fur  douze  articles  à 
eux  propofés ,  pour  fervir  d'Inftru&ion 
Préparatoires  à  un  Procès  de  revifioru 
Les  Témoins  ouis  furent  : 

i.  Guillaume  Manchon  >  Prêtre  & 
Notaire  Apoftolique  de  l'Archevêché 
de  Rouen  ,  âgé  de  ? 8.  ans,  Greffier  Prin- 
cipal du  Procès  de  Condamnation ,  la-, 
terrogéle  Mardi  ».  Mai  I4Î*» 

!♦  Frère  Pierre  Miser  ,  Prieur  de 
Longuevîlle,  âgé  de  70.  ans, Interrogé 
les  mêmes  jour  &  an. 

3.  Frère  Baudouin  de  la  Piehae  ,  de» 
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VOtite  de  Saint  Dominique ,  âgé  de  $  f  • 
ans.  Interrogé  le  Mercredi  3.  Mai  145 1« 

4*  Pierre  Cusqubl  Bourgeois  de  la 
Ville  de  Rouen ,  âgé  de  ?  ?..  ans.  Interro- 
gé les  mêmes  jour  &  an. 

1 .  Frère  Martin  Ladyenu  9  de  l'Ordre 
de  Saint  Dominique  ,  âgé  de  ?5*  a°s« 

Ces  cinq  Témoins  (ont  derechef  inter- 
*»  rogés  ci-après» 

II. 

Be  Cardinal  ne  put  pas  continuer  & 
procédure  >  ayant  été  obligé  de  fe  rendre 
a  Rome  ;  mais  il  commit  par  Aâe  du  Sa- 
medy  6.  May  145  *-  Maître  Philippe  de 
Rofe ,  Chanoine  &  Tréforier  de  1  Eglife 
Métropolitaine  de  Rouen  ,  qui  drefià  par 
addition  17.  autres  articles ,  pour  joindre 
aux  douze  établis  par  le  Cardinal.  Ea 
conféquence  on  interrogea. 

I.  Maître  Nicolas  Tasquel  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Vafqueville  au  Diocèfe  de 
Rouen ,  âgé  de  52.  ans ,  interrogé  le  Lun- 
di 8  Mai  1452* 

7.  Maître  Pierre  Bouchée  ,  Prêtre  fc 
Curé  de  Bourgeau  au  Diocèfe  de  Li- 
xieux  »îgé  de  55.  ans.  Interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

8.  Maître  Nicolas  de  HoupFeville  , 
Bachelier  en  Théologie,  du  Diocèfe  de 
Rouen, âgé  de  $0.  ans»  avait  été  choifi 
-four  Juge  ;  mais  il  fia  obligé  de  s'abjemer 
fut  quelques  remontrances  qttil  Jit.  Inter- 
roge le  Lundi  8.  Mau 
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9.  Maitre  Jean  Massieu  ,  Prêtre  & 
Curé  de  Saint  Candide  de  Rouen  ,  âgé 
de  55.  ans ,  interrogé  le  même  jour  yfa*t 
J*«»  âe  cfttff  $«*  accompagnèrent  la  P«- 
*Wfe  jufques  au  Ueudufupplice* 

10.  paître  Nicolas  Cayal,  Prêtre  & 
Chanoine  de  TEglife  Métropolitaine  de 
Rouen ,  âgé'de  60*  ans ,  interr ogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

11.. Maître  Guillaume  du  Désert, 
Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Rouen  > âgé  de  5  *.  ans ,  interrogé  les  mê- 
mes jour  &  an. 

1 1.  Maître  Guillaume  Ma^Oson  ,  Prê- 
tre Curé  de  Saint  Nicolas  du  Puy  de  la 
Ville  de  Rouen  ,  âgé  de  57^  ans  ,  *»ter- 
terrogéie  8.  Afai  !4?2*«v0tf  ***'  principal 
Greffier  eu  premier  Procès ,  ou  de  condam- 
nation. 

13. Pierre  Cusçuelatse,  Bourgeois  de 
Rouen,  âgé  de  50.  ans,  interrogé  le 
Mardy  s>.  Mai  de  la  même  année  »  avoit 
déjà  été  interrogé  le  3*  Mai. 

14.  Frère  Ifambert  de  la  Pierre,  Prê- 
tre de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  âgé 
de  60.  ans ,  interroge  les  mêmes  jour  &  an,: 

1  5.  Maître  André  Marguerie*  Prêtre* 
&  Archidiacre  du  Petit-Calais  dans  l'E- 
glife de  Rouen ,  âgé  de  66  ans ,  in&errogi 
les  mêmes  jour  &  an. 

16.  Majtre  Richard-  de  Gronchet; 
Prêtre  &  Chanoine  au  Dioccfe  d'Evreux  > 

V       '       âgé 
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âgé  de  tfo.  ans.,  interrogé  les  mimes  four 
&  an* 

t  *  **?•  Frejç  PierreMïGKT ,Prfeur  de  Lon- 
gueville  au  Diocèfe  de  Rouen ,  âgé  de  76. 
ans  1  interrogé  les  mêmes  jour  &  an  pouf 
-fa féconde fbis. 

Prere  Martin  Liwr»VENu^  Prètrede  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique  ,  -Le/teur  en 
Théologie  >  âgé  de  fi  ans  ,  confefla  & 
-communia  la  Pucelle  le  jour  de  [on  exécu- 
tion ,&  la  conduifit  au  lieu  dufupplice.  In- 
terrogé pour  la  féconde  fois  ,  fes  mêmes 
iaitr  &  an. 

Meffire  Jean  F  abri  Êvêque  de  ï>eme- 
triade,  de  l'Ordre  de  Saint  Àuguftin  , 
Profefjeur  en  Théologie  au  Couvent  de  fon 
'Ordre à  Rouen ,  interrogé  le  *.  Mai  1 45*. 

19.  Dom  Thomas  Marie  ,  Prêtre  & 
Prieur  de  Saint  Michel  de  Rouen ,  Ordre 
de  Saint  Benoît ,  âgé  de  6*.  ans  »  hterrogé 
les  mêmes  jour  Cr  an. 

20.  Maître  Jean  RiquïER ,  Curé  de  la 
ParoifTe  de.Heudic,  âgé  de  4*.  ans  >intet- 
rogé  les  mimes  jour  &  an. 

2i«  Maître  Jean  Fane,  Maître  des 
Requêtes  du  Roi ,  âgé  de  45*  ans, les  mi* 
mes  jour  &  49* 


«,-j 
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«  • 

IIL 

Informations  faites  au  Pays  de  la 

Pucelle.  ' 

Ces  informations  furent  -faites  par  Re- 
jnaud  de  Tïcheri  >  Do^en  de  raglife 
•ou  Chapelle  de  Vàueouleur,  VaUetifai 
Thjeîcri  ,  Chanoine  de  T'Eglifê  de  Toul# 
cous  deux  députés  par  Afte  du  10.  Dé- 
membre  145Ï*  donné  par  l'Archevêque 
<le  Reims*  premier  CommifTaîre  nommé 
parle  Pape  Calixte  III.  pour  4a  revifion 
du  Procès  ;  &  l'on  enraya  aux  Députés 
'nommes  douze  articles  ,  fur  lesquels  il 
falloit  interroger  les  personnes  que  Ton 
croiroit  mfiruites.  Les  Témoins  ouk 
furent» 

x.  JeanMoREX.^  Laboureur  demeurant 
%  Greu,près  Dompremi ,  âgé  deyo*  ans. 
Interrogé  àDompremik  n&.Jtnvier  s  4  y  ? • 
(  1 45  6.  fiiï*  nsuveau.  ) 

2.  Jacques-Dominique  Jacob  9  Curé 
At  la  Paxoiûe  de  Mencel  Dk>cèfe  de 
Toul,âgé  de  W+ws,  interrogé  le  Jeudi 
%9.  Janvier  de  lamême  année* 

3.  La  veu-ve  Beatrix  E^feLUi»,  Çou»» 
geoife  de  Dompremi ,  âgée  de  80.  ans  * 
interrogée  les  mêmes  jeur€r  an. 

4.  Jeanne-, femme  du  nommé  Thb- 
venin*  Notaire  &  Bourgeois  de  Domp- 
remi ,  âgée  de  70»  ans  >ïesmêmes  jour  & 


t 
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f»  Jean  Moen,  né  à  Domprcmi,  mais 

demeurant  à  Corprei  Diocèfe  de  TouU 

Cfc«on.depirofeflioi. , isé  de  *«.  ans ,  fa! 

tmrç*  a  Dom$remt  1rs  mêmes  jour  &, 

l  ^Ma^e  Euenne<feSioNA,  Curé  db 
la  Poroiffe  ^  **<rey ,  âgé  de  54.  ans, 
4ex  mêtftetjoiér  &  an. 

7.  Jeannette,  veuve  du  nommé  TkrE$.-; 
**Lm  î*e  Y»*eau,  âgée  de  *>.anS>  lès 
-ntëmefjôor  &mi  Dotnpreml.  ' 

8.  Meffire  Louis  Duhah /Ércoyer* 
Seigneur  de  Mmlgiîey ,  âgé  de  56.  ans! 
a  Dempriemles  mimes  pur  &  an. 

9.  Maitte  Thevenin  ,  Notaire  dô 
Cnermifey ,  âgé  de  70.  ans,  interrogé  i 
Domprem  les  mêmes  pur  &  an. 

10.  Jacquier  de  Saint- Aman,  Xabou- 
*&ttr  >  demeurant  à  Dompremi,  âgé  dô> 

i^Bfeftrand  LîictopPE ,  Maître  Cou:f 
Vreur  demeurant  au  même  lieu  ,  âgé*  <i<*' 
S*,  sais  îles  mimes jour  &  an. 

•  *i,  Le  nommé  P£RRm,X>rabiep,  de- 
meurant à  Domprejati  ,  âgé  de  «o.  ans-, 
minimes  pur  &  an. 

-«.  Guerard   (StntÊïMbtfe >  tàbou^ 

iwrjtfèmetïrana^reu^gé  de  4p..ans, 

™**»&à^fremirMiriiïv>  fan*-* 

•  **4.  Haumé^tte  ,  femme  de:  Girard  dfe: 
Mna  >  Lafcpuwur  de  Dombremi ,  acrê% 
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de  4  5  ans ,  interrogée  le  29  Janvier .  même 
année. 

m  S*  Jean  Vautjer  ,  Laboureur ,  de- 
meurant à  fareu  »  mais  né  à  Dompremi* 
âgé  de  45.  ans,/*  Vendredi  30.  Janvier. 
e&*me  année. 

\6.  Conradin  de  Spinac  ,  Laboureur 
de  Dompremi ,  âgé  de  6*0.  ans  >  interroge 
en  frites  jour  &  an» 

1 7*  Simonin  Musmier  ,  Laboureur  de 
Dompremi ,  âgé  de  44-  ans,fe*  mêmes 
jour  &  an. 

1)8.  Is açei.1  e  ,  femme  4e  Cor» radin  de 
Spinac  »  Laboureur  a  Dompremi  >âgée 
de  50,  ans,  <fex  mêmes  jour  &  an. 

i£/MELT#ETTE,feJxrme  de  Jean  Joyart, 
Laboureur  à  Dompremi  ,  âgée  de  46.  ans, 
rfei  mêmes  jour  &  an- 

20*  Maître  Jean  Colin  ,  Curé  de  la 
Paroifle  de  Dompremi ,  &  Chanoine  de 
Brrceyjâjgéde  £6*  ans,  des  mêmes,  jour 

21.  Le  nomme Collxn,  fils  de  Jean. 
Çollin  de  Greu ,  Laboureur  *  âgé  de  $  o« 
ans,  /«  mêmes  jour  &an.  .. 
•  xt.  Noble  homme  Tean  de  Nqve^bmt. 
ïmt  *  d^  de  Metz  ,  demeurant  à  Vau- 
couleur,,  $gê* de  57*  Ans.  ÇefitVm.det- 
ÇtjitihJfofvmes  qui  cenduifit.  1$  Piiielfr  à . 
ChinondeJapart.de  KehfWtdeBuudtïcour ± 
interrogé  i  Vauçouleur  ïe  Samedi  3  t*Ja*z 
lier  I45Î-  (  *  n^JIfànçuvéau*). 
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*).  Mkhel  le  Buin  ,  né  à  Domprem* 
Se  Laboureur  à  Burey  Diocèfe  de  Toul  ,- 
âgé  de  40.  ans ,  interrogé  à  Vaucouleur  lé» 
tnimes  jour  &  an. 

24.  Noble  Homme  Geoffroy  de  Faoo  ; 
EfcOyer,  âgé  de  fo..an?,<far  mêmes  jour 
€&•  an  interrogé  à  Vaucouleur* 

%  :  •  Ourand  Lappart  de  Burey  »  âgé  d* 
60+  ans  >  *#  lemime  oncle  qui  cenduifit  trot* 
fois  la  Pucelie  à  Vaucouleur  vers  Robert 
àe  Baudricour  ,  &  qui  la  préfenta  même! 
au  Duc  de  Lorraine  »  interrogé  à  Vaucow 
leur  les  mêmes  jour  &  an»  9 

,  1er.  Catherine >  femme  du  nommé  Hen^ 
ri  ,  Charron  *  Vaucouleur  ,  âgée  de» 
54.  aas^  Ceft  la  mime  femme  qui  reçut  chez, 
elle  la  Pucelie ,  lorf quelle  fut  à  Vaucou~ 
lent  tiers  le  Capitaine  Baudricour  inttr~ 
rogée  à  Vaucouleur  les.  mimes  four  &\ 
an. 

27.  Le  nommé  Hbkri>  Charron  iè 
Vaucouleur,  mari  du  Témoin  ci-deflus  r 
Sigé  de  *4.  ans ,  interrogé  à  Heucoukut  les 
mêmes  jour  &  an*  . 

18.  Noble  Homme  Albert  dbs>Urches r 
EcUyer ,  Seigneur  du  même  lieu, ,  âgé  d» 
J0,am,intenQgé2Totdles*Févri*ri4l1~ 

(  mt'.ftylc  nouveau.  ) 

19»   Honorable   Homme  Nicolas  » 
Bailli.  d'Andelot  Diocèfe  de  Langres, 
Tabellion  Royal ,  âgé  de  60.  ans ,  interro- 
gea Toul  te  6.  Février  de  la  mime  année. 

H  iiji 
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jo.  Guillaume  Jàcqueki  d'Andelat;. 
Sergent  Royal  »  âgé  de  3  e.  ans,  ûamêgè 
ekToul  les  mêmes  jottr  &  an. 

3  1.  Noble  Homme  Bertrand  j>b  Pov-». 
Iekgi ,  Ecuyer  du  R6i  de  France  Charles 
VIL  âgé  de  *j.  ans ,  interrogé  à  Totd  fe*. 
tpem  */  /o«r  &  an  que  deffiu*  efl  Vun  des- 
Gentilshommes  qui  par  ordre  de  Rekertde* 
Baudriç<nqr  »  mdu$k  la-Pucett*  à  Chi- 

3*.  Maître  Jean  le  Fvmeux,  Prêtre  * 
Chanoine  de  VEgtift  ou  Chapelle  de 
Notre-J)ame  de  Vaucouleur  &  Curéde^ 
Vigriey ,  âgé  de  3S-  ans ,  interrogé  iToui, 
1*  7*  Février  de  Ut  mime  année. 

Î3».  Jean  Jacqlart  ,  laboureur  £ 
<ir*tt  prçs  Dompterai ,  âgé  de  47*  ans  ,* 
hHmagéà  Tari  U  Mercredi  ri*  JFw&n 
rfê/<*  même  année. 

IV. 

t  Procédures  faim  à  Orléans;^ 

i*Le  puiftnt  Seigneur  Jean  Comte  <fe' 
Dunois  &  de  LoN«uEvii;i.E ,  Lïeutenaj)t 
Général  des  Armées  du  Roi ,  âgé  de  5  1  *. 
a*» ,  du  **;  Février  r.45^.- 

^Méffitfejéàfr  ée  <Saucov!ov  Grand: 

Maître  de  la  Maifon  cru  Roi ,  âgé  de  ly«% 
ans,  du  25.  Février  1-47$. 

3.  BépoiMon  de  François  Gaumbi.;. 
Générai  <fes  Fitisncçt,  âgé  de  40*, ans., 
du  7* Marc  1  aj#;  -  ■*  -  <v'1-u        ?: 
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4.  Déposition  de  Meffire  Guillaume»* 
Ecuyer ,  Seigneur  de  RrcARviti.»  »  Ma£ 
are  d'Hôtel  du  Roi ,  âgé  de  60»  ans ,  du? 
8.  Macs  1456. 

5.  Déposition  de  Renaud  TntFRRV  > 
Doyen  de  TEglife  Collégiale  de  Mehun- 
fur-Yevre ,  âgé  de  **.  ans-»  dtl  8«<Mar*<  * 
I4$tf» 

6>  Dépo/îcion  de  Jëair  LuatLiER-,  Bout" 

geois  d'Orléans y  âgéde$6Vaas>  du  i6r 

Mars  145*. 

7.  Trok  dépofitioas  du  même?  jour  * 

fça  voir  %  de  Jean  Hu,  aire,  âgé  de' 

fi.  tfé.atis,deGillesdeS.MEMMAm» 

?*  âgé  de  7&  ans  »  de  Jacques  Lesrahi  9- 

âgé  de  $o.  ans  ,  toutes  fcmb labiés. 
iovHufc  autres  dépo&ior.s-  du  même* 
à  jour,fçavoir,Guiliaurae  Charron. 
17..  âgé  de  tf4«.ans  ;,  Martin  M  autour»; 
pet  »  âgé  de  ï7.  ans  :  Jean  Violbt  •< 
Sge.de70.ans  :  Guillaume  Postieh 
Jgë  de  44*  an»:  Denys  Ro««r  âgé- 
de  70.  ans:  Jacques Thru  âgé  de' 
fo.ans:  Jean  Carrblibr  âgé  de  44» 
us  :  Aignais  de  SaiktoMbmmtain. 
âgé  de  87  ans. 
iff.  Neuf  antres  dépofirions ,  fçayok  » 
.    à  Jean  de  Crampe aux  âgé  de  50. 
&&ans*  Pierre  Iruoaux.t  âgé  de  50. 
ans  :  Pierre  Hun  âgé  de  ?o.  ans  : 
Jean  Aobert  âgé  de  5*.  ans  :  Guil- 
lauoie  RovunARTa^  de  4**  ans  ; 
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Genticn  G  abu  âgé  de  ?  6*  ans  :  Fer- 
re Vaillbt  âgé  de  60.  ans  .-  Jeai» 
Coulon  âgé  de<  16.  ans   :  Jean- 
Beauharnois  âgé  de  fo.  ans  ,  fe- 
trouvent  toutes  Semblables. 
%7.  Dépofitîon  de.  Maître  Robert  de 
"  $AVRECAtxuc ,  P;éire  Licentié  en  Droit 
Ganon ,  Chanoine  de  Saint  Agnan  d'Or- 
Jeans,  âgé  de  48.  ans. 

28*  Dipofajon  de  Maître  Pierre  Com- 
*aik«  ,  Prêtre  *  Chefcier  de  l'Eglife  de> 
Saint  Aignari ,  âgé  Je  55.  ans. 

2*.  Quatre   déportions  ,   de    Maître 
à  Pierre,  de  la  Censure»  Prêtic  ,. 
3».  Chanoine  &  Brevet  de  rEglifft.de 
S.  Aigtoan ,  âgé  de  *©.  ans  :  Raoul 
.  Godârt,  Prêtre  ,  Chanoine-  de 
.    Saint  Aignan ,  âgé  de  5-f.ans  ;  Her- . 
*é  Bruart,  Prieur  de  Saint  Ma- 
gloire ,  âgé  de  4o.  ans  ;   André 
Bordes  ,  Chanoine  de  S.  Aignan, 
âgé  de  6o,  ans.  Toutes  feraHables; 
i  celles  de  Pierre  Compàingfur  les. 
bonnes  moeurs  de  la  Pucelle. 
^»  Huièdepofeionsde  Je-anh£,  fem- 
à  me  de  Gilles  de  Saint  Mammain, 
40.  âgée  de  70*  ans  :  de  Jbanke  ,  fem- 
me de  Gui  Boileave ,  âgée  de  60. 
ans  :  de.GuiLL£M£TT£ ,  femme -de 
Jean  Coullon  «  âgée  de  50.  ans  :  de 
Jeanne  >  veuve  de  Jean  de  de  Mou- . 
<&i  >  âgée  de  $?.  ans. :  -  de  Ch a^^ 


de  eà' Pucel£e.    177- 

/.-  •  rtirprf,feiiîàf!e\fc  Guillaume  H a^ 

*  V£tn  :-  de  JtaoteAubmE ,  veuve  de  • 
?:■}  .Jcah^Huré^âgéede  fo.«atisr;  P£-^ 

x>  ^«o^ixLE^femin^dcJèandcBeau-- 
harnois  ,  âgée  db  fQ.ani  :de  M**-'» 
-  ;  •  f  ttjjt  ?f«Itafi  dé  HtemiiFa  jpb  n  >  àgée^ 

•  ?  ;.4ef(a.-(Sr^(TôutèyTçriitlablûs  fur 

la  vie  &  bonnes  moeurs  de  la  -PuM 


ÉJ0$S  £w&  tikc&emem  a*. 
Paris  &  àRoum^  • 

.** Bfaîèr(^Jje»iiiTîrrtiACî'  Prêtre  ;<MèV~ 
decin  &  Crianoine  de^hi  Sainte  Ghapelle^ 
dçPam ,  âgé  ffer&rtâns.  Du  io.  Janvier 

dtiybie'e'.Gîifièé^mçiiië  la  Cbam^rbc* 
Msitarç  »  agélcteî** ./  ani,  desunea**»* 

-*q  Qéffefeitfe di  JWowi  d  Pete  en  1 

âgé  de  60.  ans,  du  14.  Janvier  1476. 
ate©eMfAHrfrTh^âia*iteJGoim©BU»,. 

Marque  lui-même  toutes  Us  nullité^d*  l*i- 

5.  De  Maître  Jean  Monmx  **eh;rnoiri*4i 

Hiy* 
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logiez  âgé  de  *e.  am»<lB  3.  Avril  14*  to. 

4,  MeffireJLouis  de  Comtes  ,  Ecttyer^ 
Seigaeur  dcNovioir*  âçé  de  +n  aiw  t  d& . 
même  jour,  il  fut  m*  dis  Qfjkiart  que  h  . 
Utijlomn*  à  cette  fille. 

7.  De  Meflïre  Gebert  TmtAUT,  Ç- 
coyer  du  Roi  >  âgé  de  jo.  ans  i  du  <«  m 


8.  Maître  Simon- de  BcAucitottr,E-. 
C{iyer,  âgé  de  fc  ans,  du. 20*  Avril.  £4  * 
dépofition  prouve  prefque  tout*  fou  expéd*- 
lifrt  du.  conduite  du  Xhnvài  dé  vivres  de 
Blohà  Orlewu 

>.  Mrflîre  Jean  Bakbin,  Avocat  dç< 
Boj  au  Paiement  de  Paris  ,  âgé  de  5c. . 
açs,le  30*  Avril  14^ 

10.  Dame  Marguerite  de  Touftou&M;  m 
veuve  de  Maître  Renauld  de'Botjrjgnt  9  ;* 
Coutelier  du'  Roi,  âgée  de ,64.  ans ,  da  * 
vnêwt-jvut.  C&cbez  cem  Dam*  que  fut  '■■ 
logée  :  h  Pucelleau  voyage  de  PokietÂ  « 

i«..fwiB  MAacMLrBowgek>kdePa^. 

mTig^'^e  ?&  a«f  *  des-  même*  jour  âr 

*    >  •  *  .  .. .     »,    • 

an.  ^ 

'  ft^Hsrut&pmâanr  Seigneur  Jean  Due 


ignitfti 

ïque  le  Rôt  avtni d<mnêfourMppÛàhe 
^uàm^Àvfl  Mai;!'    ?     »  •  ?■  ■  '  ' 


%J 
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<fe  VOtdtj  des  CeieiUns ,  âgé  de  4*.  ans  , 
du  7-  M%  .  * 

15.  Meffire  Simon  Cmaiu.es  ,  Préfi- 
xent en  la  Chambre  des  Comptes  de  Pa- 
ris ,  âgé  de  tfo.  an*  ,  du  7.  Mai  14^. . 

VI. 

Suite  des  Dêpofithm*  faite*  à  Farts 
l'an  ifytf. 

i.Noble  homme  Thibaudd'AainciiAc* , 
dit  deTMM***  Bailli  do  Chartres,  âgé 
dp  50.  ans»..  .  . 

I  i.  Du  Sieur  Haymond  »  Broyer ,  Sieur* 
de  Maci  ,  âgé  de  f6.  ans» 

3.  Coujettb  ,  femmi  de  Pierre  Mo* 
*,  âgée  de  %6.  ans  ,  du  1 1*  Mai  i4^. . 

f  4.  Pierre  Millet  *  Greffier  de  TElee- 
tàçnde Pam^âjgp  de  7» ans 9U  n.MfeY. 
*•  Maître  Aignan  Viols  ,  Avocat  tti 
Paiement  *a§6  de  *o.  m^. 

*-  '■  VII.J 


Héfofttkm  fmm  à  Rouen  la  ^ 
tnêmt  armée... 

X  Ffer*PierreJVfi<ïiT>  Piïeur  deldfK 
gpc  ville,  Ordre  de  Sains  Benoit*  âgé  dé. 
79.  ans ,  le  1.1  Mai*  ,. 

^  .Guillaume  Makcww  y  Curé  de\e 
SaimNicola*de  Rouen  &  Notaire  Ap?£^ 
fQJî&e  *  âgé  <!*  f 9*  ***  *  <*u  x  7vDé<^ni=K- 


bœ  14***  &  4*.  May  t4çé*  était  principe 
Greffier  de  la  Commiffion,  &mrwit  /•? 
Brocès  enfranfois* 

$j,  Jean  iViAssieu*  Curé  de  Saint  Can- 
di de- 1er  V^ieux  à  Rouen  V  âgé  île  $o.*ans,: 
le  17.  Décembre  i^^.Çeftuudebeuxqul 
Vont  aflîfté  depuis  fa  prifiu  iufquà  la  mort. 

4»,  Guillaume  Colles  de  Bôifguillau» 
roé  Sun  des  Notai^s  Apof^oliques ,  âgé 
de  66.  ans,  des  18.  Décembre  i4??*&, 
1*.  Mai  Mf*» 

U  Frcre.  Martin  Ladveku,  Prêtre  de 
rOrdre  de  Saint  Dominique  >  âgé  de  ?£;* 
acs,  du  i8<  Décembre  145*.  &  «$•  Mai. 
x^6,eftle  mime  %  quilta<onfejJée&  corn* 
munée dans  la prlfonlefour  de  fon  Exécu-~ 
tiQfl*  &  qui  la  conduite  au  Supplice. 

.  6*  Mattce  Nicolas  i>*-Houppevixlb  v 
bachelier  en.  Théologie  ,âgé  de  61.  ans,  " 
chiJ3«AfaL.  . 

7.  Révérend  Pete  Jean  Fa»  i  ,*  de  POt*  - 
Are  de  Saint  Auguftyj,  Erëque  de  Deme-j. 
triade ,  âgé  de  76.  ans >  du  1 2*  Mai. 

8. ^Jaî^rç  Jean  le  Maire,  Curé  ^e  Saint . 
Vincent  de  Rouen  ,  âgé  de  4tf.  ans,  du», 
I*.  Décembre  14* f. &  11.  Mai  14^6. 

$<  Maître  Nicolas  C'av*l>' Chanoine 
dtRbjpen  ,âgé  de  70.  ans  ;  dès-  1^,  Dé-»*, 
cambre  14!)')  1  &  11  Mai  145^.       *    ''    • 

10.  Pierre/  Co&quel  ,  Bourgeois  de^ 
I\ouen  ^  âgé.  de-83.  ans  ,  du  j*  Ma*~ 
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lu  Maître  AndréJMARGUERiE,  Archi- 
diacre du  Petit-Calais  à  Rouen, âgé  do- 
?*.  ans,  du  i?.  Décembre   1455.  &  ll*~ 
Mai  145^ 

ix.  Laurent  Guidon ,  Bourgeois  de 
Rouen  ,  du  12.  Mai  1456. 

1  $ .  Maître  Jean  R 1  qu  ier  «  Curé  de  la . 
Paroifle  d'Hendicourt  r  Diocèfe  de- 
Rouen ,  âgé  de  46.  ans. . 

14.  Maître  Pierre  Tasquel  ,  Curé  de* 
Bafqueville-ie-  Martel  ,  du  11.  Mai 

ij.Hudfon Je  Maître,  Chauderonier 
demeurante  Rouen ,  âgé  de  58.  .ans ,  né 
auprès  de  E>ompremy,du  11.  Mai  145^.. 

ié.  Maître  Pierre  Davqm  ,  Lieutenant 
du  Bailly.de  Rouen,  âgé  de  60.  ans ,  du, 
3*  Mai  14  $  *, 

1 7.'Frere  Seguin- de  Secuihi ,  de  -POr-  - 
«Lre  de*  Frères  Pjéçheurs*  Doyen  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Poitiers  ,  âgé 
de   70.    ans  y  du    19.    Mai    i4ï*«  ./«*:  ■ 
00  dr  ceux  qui  V examineront  à,  Poi- 
tiers* 

18.  Meffire  Jean  Daui-on  ou  Dploh  > „_ 
Spnechal  de  Beaucair^,  fut  le  même  quev 
le  Roi  Charles  VII.  nomma  pour  In- 
tendant de  la  Maifon  de  laPucçlle,  du* 
a*.  Mai  145e».  Sa  défefitien  fe  trouve  ci-~ 
dfffus  page  X04.  M  Infécond*  pmiê dtc&r 
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Acobus  Geiu  Archiepifcopus  Ebredu» 
ucnfîs  ,  de  Paella  Aurelianenfi  MS.  petk 
i»-4°.i«  Bibliot.Regiainter  Latinos^n0. 
6199 .  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  qui  avok 
été  Archevêque  de  Tours  y  fut  tranferé  au 
Siège  d*  Embrun  en  !4»7*  où  il  eflmorten 
1432.  Comme  il  avoitétécanfulté  en  1419* 
fer  ordre  d»  Rot  Charles  VIL  il  réponf 
far  ce  Traité  aux  cinq  quefiiom ,  qui  lui  ju- 
rent faites.  Il  contient  environ  71.  pages  : 
mais  il  efi  écrit  à  la  manière  des  anciens 
Scholaftiques^  d'un  ftyle  fort  embarrajfé  y 
j&  dontj  ai  donné  un  extrait  fuccint ,  pag% 
39*  &c.  de  ce  Traité, 

Sibylla  Ff aneica  ,  (eu  dfe  admîrabilf 
Buella  Johanna  Lot&arînga  >  Paftoris  fi* 
tia,I>uârîce  exercitûs  Fraacorum  fub- 
Carolo  VIL  Dîfiertationes  aliquot  cooe- 
«rorum  Scriptorutn.  Ex  Biblîotheca  Mel- 
chioris  Haîminsfeldii  Goli>asti  ,  in-4°i. 
parvo  Urfellis  \6ot.  Ce  petit  Ouvrage  qui 
ne  contient  que  79»  pages  »  renferme  pîkr 
fieurs  Traites  faits  au  urne  dt  laPuceUe, 
Sf  avoir  : 

i.Laudayani  cujuTdamaiwnymiClertci 
de  Sibylla  Francis  Rotulî  duo.  L'AtHeur 
était  Allpnandd auprès  de  Spire  ^peut-être, 
de  Landau.  Dans  la  première  partie  dé 
fonOuvjege ,  il  compère  la  Pueelle  *«*. 
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anciennes  Sy billes  ;  &  dans  U  féconds,  il 
parottroit  croire  qu'il  y  auroit  eu  en  elle 
quelque  connoijfance  de  Sciences  curieufes* 
lia  écrit  avant  fa  frife\ainfi+ersVan  1419. 
t.  Henrici  de  Gorckheim  propofîtiomiia 
de  Pueiia  militari  în  Francia  Libelli  duo*. 
Cet  Auteur  qui  é toit  de  Gorcumen  Mollan- 
<fe,  abtfi  du  Parti  Bourguignon  t  a  écrit 
aujjvôt  quelé-Pucelle  eut  paru*.  Tout  for* 
Traité  ut  contient  que  fix pages  ou  dourf 
fropofitions.  Les  fix  premières  en  faveur  de 
la  Patelle ,  &  les  fix  dernières  contre  elle* 
Ce  Traité  fut  écrit  avant  la  frife  de  Jeanne** 

3.  Joannis  Gprsov,  CanceUarîiPar  i(ten~ 
fis  apologia  pro  Johanna  Puella.  Cefluna. 
tfpece  d'apologie  de  la  Put  elle*  faite  long* 
tems  avant  fa  frifon*  Goldaft  »  &  après  lui 
la  Père  Bertkter ,  doutent  que  ce  Traité  foie 
de  Gerfen.  Ce  qui  rn  incliner  ok  dans  lewr 
feptimenttfont  quelques  paroles  qui  paroif* 
fint  Provençales  ouLangutdocienes  ,.  ff&- 
voir  y  Ne  la  mtt  lu  eft  pyé  dampné».  Cm 
petit  écritcontient.prèsM  cinq  f âges  %  &  fc 
piivantwte,  ou  un  peu  plus. 

4.  Joaiuris  Ge*so»  Yerit*$ad  jufttâc*** 
tionem  Pueiia Duâfiçitexefcitâi  Fmibi 
corum  Ceft  une  apologie  de  la  Pucetie  fu* 
fim  changement  d'habit. 

ï-  Petn£pifcapi  Caœcf&aenfis &$»&  Ei. 
Çaxdinalis  Diatogi  duo  ,  de  Qu?ralî» 
lhranci*  &  Angji*v&  Jiutt  feccti&m* 
»  Re»o  V&mkiQedvm  &*JogM*s*pm\ 
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ne  conviennent  que  16.  pages,  font  du  Car-* 
dinal  Pierre  a'AUli ,  mort  en  141?.  aitfi: 
4.  ans  avant  que  la  Pucelle  ait  paru* 

Processus  condemnationis  Johann* 
<d'Arc  PueUae  Aurélia nen lis,  fa&ufc  anno. 
Domini  1431*  Rotbomagi.  In-folio  ma- 
mfirit*  dans-  la  Bibliothèque  du  Roi  parmi 
ks  MSS  laiins  >  wmero  w€%*  XV*.  fe- 
culo  exaratus. 
—  Idem  in  eactam  Bibliotheca ,  n  Vjp 66 * 

XV.fccttli.. 
*wp- Idem  in  eadem  Bibliotheca,»?.  ^967. 
XV..  feculî. 

•~W*ti*ii*e*4einI}iMwrthecanP.  f^rfS; 
XV.feculh, 

*~ldem  in  eademtBiblÎQthtca,!!*,  fytfp*. 
XV.  feculi  » 

!■*■■  £*  ibAm*  P*wè*  itfS.  d'écriture  moder- 
ne; mais  aQèZi  fautif  parmi  les  manu* 
Jcyits  de  tômenie*»?.  180. 

fft-tj&f**£f  ôceflus  çondefiroatitns*,  p*r»* 

m  Je*  MSS.  de  M.  de  Cotte  Préfident 

.'  d&lafecwideChambre des  Requêtes  du* 

Palais,  in-folio  carré,  authentique , 

coté  &  figné  à  chaque  feuillet  par  les 

Greffiers  de  la  Commiflivu  ,  &  où. 

époient  ah  fin  les  Sceaux  de  VEvêque 

de  Beauvai*  &  dvViee-lnquifiteurt 

4P0ÎÎ  qui  en  ont  été  arrachés:  Ce  jeune 

.  &fagv  &fogijhxam  a  permis  de  cm* 
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parer  fin  Exemplaire  original  avec  h 

•    manufcrit cirdejjus ,  numéro  i S o. 

Proceflus  condecnnatfonis  Johanna? 
Darcdiôasla  Pucelle  ,  grand l  Volume  in- 
folio  du  XF-fiécley  in  Bibliotheca  Regia  ; 
parmi  les&ouvelles*  acquittions ,  &  qui' doit 
être  un  jour  inféré  dans  le  Supplément  du 
Catalogue  imprimé  de  cette  immenfe  B*- 
bliotheque. 

Ptocès  ou  Hîiloîre  de  la  Pueelfe  d'Or- 
léans ,  in-folio,  large  &  aftez  court >coté 
d'une  main  moderne  jufqu'au  nombre  de 
l'I o.,  feuillets  *  faifant  i  èo.  pages.  Mais  k 
manufcrit  ejtdelafin  du  XV  fierté.  On  y 
trouve  des  pièces  efeniieHes  &  originales- > 
en  leur  langue  naturelle  &  non  en  traduc- 
tion ,  comme  dans  les  autres  manufcrits  que 
j'ai  vus ,  ok elle*  font  en>latin ,  Vejî-à^dire 
an  traduction ,  comme  elles  fe  trouvent 
dans  les  deux  Procès  de  condamnation  & 
de  revifion.  Ce  manufcrit  doit  tiré  dans  <fe 
riche  &  telle  Bibitotheque-defeu  M-  le  Car- 
dinal de  Rakan ,  cpâ  me  Va  foit  communu 
quer. 

Proceffiisjuflificationis  Johann*t>arc 
Buella»  Atveliasenfîs  ,  in-folio  maaimo,. 
in  Bibliotlteea  Regîa  imer  Latines  nnme- 
*o  s 9  70 .  Ce  manufcrit ,  qui  ■■  eft  authentique , 
contient  ions  Ja^  huitième  partit  h^huhc 
Traités  fuivans  >fç  avoir* 
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LISTE 

Des  huit  Traités  quife  trouvent  à  la 
fin  du  Procès  de  jujiification» 

L 

ti  Oannes  G  e  r  s  o  n  ,  cîe  Puella  Aure- 
lianenfi,  folio  CX.  du  manufcrh  5970» 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  les  ma- 
nufcrhs  latins*  Cefi  urforightal  de  ce  Procès% 
paraphé  à  chaque ,  feuillet  par  les  deux 
Greffiers  delà  Commifjton ,  très-grand  Vo- 
lume in  folio.  Ce  Traité  fut  fait  avant  h 
frifon  de  la  Ptitélle. 

IL 
Hslias  Petraco? ien fis  Epifcopus ,  de 
Puella  Àforelianenfi.  Traité  fort  ample , 
quïwmmenteaufoiio  CXI.  &  finit  au  fol, 
OXXXÎIifui  fait  autemsdelajuftifica- 
lion  de  la  Pucelle*  L* Auteur  qui  étoït  ha* 
•bile ,  fut  enfuite  Archevêque  de  Tours ,  & 
Ce  nommoh  Helie  de  Bourdeilles.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fur  la  Pragmatique 
deCharlesFIL  . 

.-<  •. ':  '  '-■:     ni,  '■  ' 

r  '  Tfo*tn«s  Sazik  C^ifcopus:  Lèxoyienfo 
de  Burila.  AurèBanenft,  folio<:XXXn; 
Vetfodu  même  manuferît,  fui vfàit  après  là 
£Anian}ïumçnde{a  .PuciU*)  finit  au  folié 


HlSTOÏRÊ 
CXLIIL  du  même  mamfcrit.  Il  fut  dp* 

£aremmem  un  des  Prélats  confiâtes  par 
!  Roi  Charles V IL  avant  que  d] entreprend 
<dre  le  procès  de  julhfication. 

IV, 
M.  Berruyer  de  Puella  Àurelianenlï> 
commence  eu  folio  CXLIV*  du  même  M& 
&  finit  au  CL*  &  fut  fait  le  7.  Avril  145** 
fitivant  la  date  qui  y  efl  appofée* 

v  • 
Joanhks   Epifcopas    Lexovien£s  cfe 
"fcuella   Aurelianenu  ;    mais  fans  titre* 
commence  m  folioCLL  du  mimetnanufirih 
&  finit  avec  le  folio  CLIL 

VI. 
.   Joannesde  Mo  • . . .  Doâor  în  titro^uè 
Jure,  commence  avei  lefoiio  CLIIL  du  mê- 
me manufcris  ,  &  finit  avec  lefoiio  GLIX* 

VIL 
Magfàer  Matthsue .  •  •  • .  Decamis,  dfc 
jfoanna  Puella  »  commence aujo&oCLX* 
&  finit  au  folio  CLXXIV.  Trakéfirt  an* 
pie  y  donne  au  tenu  du  Cardinal  d*EJioute* 
villes  y  daté  à  la  fin*  du  t.  Janvier  145** 
(ou  mi*fyU  nouveau)  ejiftgnéàlafin  » 

ftOBEKT   CV*OULB. 

VHL  . 
Pratris  Jqanms  Brefaal ,  Ordinss  PrfcdK 
çatorum  Inqui&oq&iti  Regço  Jtoaciae* 
Recapitulatio  prxdiâorttm  Tiaâatutin»» 
folio  CLXXV.  du  mèm*  mêmftrit,  éh 
Jwfc  au  folio  CCIL  *pm  Quoi  jwt  iê 
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Sentence   de  jufiification  de  la  PuceUe. 

Après  ces  Traités  &  hors  du  Procès,  eft 

«ue  pkee  de  Poëfîe  d'environ  700.  Vers 

Latins  fur  cette  fille ,  comprife  en  deux 

Livres,  dont  le  premier  commence  ain& 

Scrikere  fert  animas  gefiorum  pauca 

p  util  a  , 
&  finit  ainff. 

Talibusimpletis  &faSo  fine  receiunu 
Le  deuxième  Livre  commence  par  ce 
Vers. 

HaStenùs  advemus  tibi  virgims  offir. 
ctumque. 
&  finit  par  celui- ci.     * 

LUigeroRegi  vi&riàa  teîa  tulerunu 

Les  huit  ^premiers  Traités  énoncés  rf- 
deffus ,  ne  roulent  que  fur  lesVxfionst  les 
Apparitions  *  &  fur  les  Prophéties  de  la 
PuceUe*  Ce  fut  principalement  ce  qui  la  fit 
condamner  comme  Sorcière  ;  on  parle  auffi 
dans  quelques-uns  de  ces  Trottes  de  fit* 
changement  tfhabh  ,  pour  raifon  de  quoi 
vile  fut  condamnée  comme  Hérétique  &  re*% 
iapfe  ;  malgré  les  raifons  jufies  &  légitimes 

SCeUeavoit  eues  de  reprendre  Vhabit  mi- 
me ;  c'était  uniquement  peur^emftScher 
les  violences  quen  lui  aveu  voulu  faire. 

-  Procoflus  juftificationis  Johann*  Darc 
Puellae  Aarelianenfis ,  in-folio  in  Btblîo- 

theca  Regia.  Manufrm moderne  *ffe\pem 
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exati  parmi  ceux  de  M.  de  LomenU  >  n\ 
1 8  r .  JFe  Vai  conféré  avec  le  MS.  % 9lo.de 
la  Bibliothèque  duRoiy&  il  y  manque  les 
huit  Traités  énoncés  a-de(fus  après  le  ma- 
nufcrit  authentique  de  Sa  Maîqté-. 

Vn  pareil  MS.  doit  fe  trouver  dans  tel 
r Archives  de  VEglife  de  Co stances \dontÇE-  , 
vêque  Richard  Olivibr  était  un  der  Corn- 
mijfaires  nommés  par  le  P/ipeCallixte  IIJ+ 
fûiir  lu  revijion  du  Procès  de  ta  Pucelle* 

Proceflus  juftificationte  Johann»  Darc 
Paellas  Aureiîanends  in  folio  magno.Ex 
Bîbliotheca  înfîgftîs  Capituli  Ecclefia? 
Métropolite nae  Pdrîfiehfîs  ,  littera  H.  nu- 
méro 10.  Manufirit  authentique  ^figné  à 
chaque  feuillet  par  les  deux  Greffiers  de  l'a 
CommiJJîan.  Ce  MS.  vient  de  GtvUaume. 
Chanter*  alors  Evêque  de  Paris >  depuis 
Van  n+7,J4ifqu*en  1 47 *.  qtiti mourut.  Il 
contient  i  So.  feuillets  écrits  félon  Vufage  du 
terne,  partie  fur  velin,  panie  fur  papier ,  il 
eji  pour  le  fond  le  mSme  que  le  même  que  la 
MS.  5970.  de  la  Bibliothèque  du  Roi>  ex* 
çeptéles  huit  Traités  &  les  Vers  énoncés 
ci-dejjùs  qui  y  manquent  9&  quife  trouvent 
dans  lelui  de  Sa  Majçflé.  Au  foUo  jf$* 
font  les  Lettres  de  garantie  deHenri  VU 
Roi  (F Angleterre  poux  V  Evêque  de  Sau- 
vais &fes  cônfors9  &  au  fol.  178.  efM* 
Semence  Je  justification. 

Petit 


i 


■•h 


3 

4 


Petit  Traif  é-en  manière  deCtooniqtie^ 
Contenant  en  ferief  te  fiégé  tnis  far  les 
Angloi*  *tef  am  Ii  C«4  3  ■  Qrieansy.fcu 
en  î4x$v\mJM\QCQ\jTt%mmer*"4i7^d* 
la  BiHifitheptt  dé  VAhfoyk*  &ôyaleid*  & 
jfciSer yïontie&t  <?o  feùiUfa  .Qu\i$r.fmg*s 
Qntrouvtrdaitf  cette  Chroniquéè*  Lmïe 
de  laPu&lleÂ'Orleanst  tell*  quelle  écri- 
vit alors  +vx  Jxgloiu  Ceft  *u  fitio  *©* 
nmfo&r*  h  pt  entière  fige  du  foi.  zu  *« 
folio  7  3  ^commence  h  rxwçs'dex/mdamnn* 
tion  de  la  Pucelïe^  çe^ui  continue  jufqu'an 
folio  34&  Après,  quoi  d*nsleméxm  yi\u^ 
4m/aufoifa.\ïQ,:colmntoce:k  Probh  do 
juftificativn  de  &tf*  Héroïne,  qaifoïtau 
folio  i70.Au  folio  J3.I.  verfo  comblent?  /* 
idépofition.fo  S&gneur  Dation*  Mais  ht 
huit  Traités  énontés*i-deJ[ut>  y  manquent, 
*»ffi  bien  qu'au  MS,  de  VEglift  Mettôpo- 
IvnneMNott^Rarb?.  G*  waktferit  qui 
efivne'cofi*,  fmb  étrè,d«  JfV*fUd*i 
é^t9fel^nT^ag^  4^  imti  partie^  **. 
4ht\  farfa  eu  f if»*.  La  Chtovtque  d* 
Jteg*.  ^Q4^m.w  Âîfârtntfi .  de  <M*  do 
JLeonTrippaulu    M 

•.  *     I        ;    •.ni         "  -«  '    %  ;      ,      ■»  ,     i  >   •* 

_  jÇrçjrçbetà  <kfco9* y. ift  n  Jtf  ok fi  *  a  * i 
^Ç^sBdfotlUÙ  Brîtantijoorûmâ  Caro- 
|o  Vl^toncôjiiiiiJLcsgc^Heiiriçumyti 


>  I 


IS4  •THJïartcljiJE  in 

Angiorum  Regem^feJLci  duâu  iaufpïce 
fuelià  .  F'ràhcidk  sgeftonmi ^  Vèrfibtis  , 
*u-4°.  Pariftô  tr*i.  C£ofe>  ton  ira* 
^ta,4«u*tééfe  Viré.  En  vérité  vnn'&m 

Àfi«**t0if»»«  PajU  >JîcJi  &4w>krfaitdei 
&*m*ntokhH*;  szL  atitott  vtBtnfajdawl 
eU^iienèûç  publié <>*ontrà(£on  a  feùtdè* 
■puis  »âes  Ef  fepatnnm-  faites -avet  efprk* 
teUer  que^poUs  wtvèw  éofyafr  'rqmque$+ 

..  Yfcler^fc  Vaiwiiat  Ko^bxk  Tht*i 
4*gi?ï>ai«e»Jfî*y  <**<  ^•ôw«  Jottkttasî  Vfoi 
g ifiis  «fcîegiarL&ri - 1 W.t$Te&i*  AerriÇc**. 
M-*\J>arifih  i  n^;  Croate  #fr  ^i* 
U  Regxe.ârLwh  XII:;  &  dédié  au  Càf* 
final  d*Amboift  >  contim  i  .$*..  pages  ,jfr 

&  de  tataefi  miâatàe  f#^  e»  ytfw  fâèas 
dire,  efi  yu*Aeftmè  ^^l^po^ii 
faîte  en mi^f&ufttoriî  Ww)tetew'* 

Le  Miroir  des  Femmes  rertueufes  ,  o2k 
re  de  la  Pucelle  «POrieaîis ,  în-t  i.  Or- 
fmars>Cdfo#>é^Ù^ 


'■'•••  -tt» 

Ameîte  tftfbii  ffieirhoTàbiKsrtÂfî<Ho^ 

ifrine  i4*'8?  &  Joanrre  Virgirns  Lotha-« 
rfag&'fe?géftg ,  Ântore  Jronr.  ludtayicfr 
MiQusttb ,  "jurrtinitis  Âureliame  M<T- 
deratof* ,  *à-  S*.  Aurêiîar  t  jtfo,  \ , 
**+-~Idem  ÔpuV  fécôgniturri  acceffit  flîî& 
-tori*.  S&ppîeinèMum .,  (feu  iÀnôtentî* 
&  fortitudo  Çuelîae  comprofeâta^coïitrât 
Pétri  Càuchoni  Epifcôpi  Bclvacenfîs\ 
cum  adjupââ  Scnwmâ  Dekgatpffm 
àC4J«^>UL  in-iu  jP^fe^tf/G* 
jterit  _  Quvrtge  »  #6  Contient  %  17*  £*(£«*  i 
%î  noticfeuUmti&  une  HifioirtJn-fiqg* 
^iOrfasnti  frfiu  encore  VApblogie   dé^ 
ta  Pucelle.  Outre  quinze  tJmégnaget 
des  differens-  Jeteurs  fur  la  Pucelle ,  on 
trouve  en  latin  la  Sentence  de  ffnftifiça- 
tion.  Mais  noue  la  donnons  iï.deffus  eh 
fin  anripH.bmgagerfstle  q*flk$été- 
frononcee. 

/  tiiftoîrè  admirable  ^é7ëântie  fe  ftr 
<èëîle ,  .id-tf*.  iyj*  ifi*.  Je  neVai:$ 
^roUver  >  f<mr  en  varier furetntm. 

■       -  *  ^§r 

*  Lîa  ftmorîa  de  Ja  BonzeTBi  de  ©1* 
*çàW,  y  de  flli;è^aDdès>hécW6è,,  Sacadw 
^te  fa"  Chrbnîca  Hëaî,  ^or*  un  Caialierô' 
ttfftteto  ,'  efiiéfôdo  pàrErifoa»adi>f  de;. 

tiaada  y  Ifabcl  » in-8°,  *n*Éttrg&  if&v. 

.M 


j* 


*£*      Histoire 

Ch  !  je  me  fuis  fort  efcrhné  pour  trouver 
cet  Ouvrage  à  Paris  fans  yavmpûreu]Jpu 
Un  autre  fera  peut-être  plus  heureux *  & 
je  lui  abandonne  l'honneur  de  Vavoprtrou^ 
vé&deV*voirlà.%e  Vai  mhna  cherché 
inutilement  en  quelques  Bibliothèques  d  Ef>> 
lagnoh,;  en  tout  cas  il  ne  nous  en  Appren- 
droit  pas  plus  que  ce  que  nous  enj$avom 
far, les  pièces  originales.     * 

Hiftoîre  au  Siège  4'Orle«is  Utt  par 
Jes  Angloi*  en  I4*«.  &  &  délwrMCC  ~r 
Jeanne  d'Arc,  <foe  la  Pucelle , tirée  d  »n 
ancien^ernplaire,  «Par  Léon  Trtppault, 
in  -  4*.  Orléans  M**,  */*  «#  •»*$«• 
P«w,ni-40.i577. 
•—  Jiem,  *n-S°-  OrJ*w»  i«o&—  x6«* 

i*»i.* 
— /4«w,  in- S*.  Troyes  itiu 
—  Idem,  ia  -  8°.  Paris ,  *éi*- 

La  vie  &  la  «Mit  de  la  Pucelle  dfOr^ 
tons,  in- ix.  Z90»  ï*i*.  Cet  Ouvragé, 
fi eu  qu'un*  sopie  deceuxfdfint  énoncée^ 
â-dekus  avec  changement  du  Titre,  publia 
àarhUon  Trippault,&vonttent.*1i* 
paies.Onyajointmmqiu^difcmni 
mdu*  font  pas  de  la  Pucelle»  nws  formas 
{urceûuelleauràhpil  tire-Ondeu  regar- 
der ajournai  ou  Çhrovty** *****  **- 

pt&çti&mfiia*  _ 


*_ 


T.f. 


BE  LÀ  TU&ELLE.    l$T 


Jbannsé  D'arc  tes  geft»,  imago  &  Jd~ 
£ciuffl  latine  &  gallicè  in-n.  AureH* 
*f  83.  C**  Ouvrage  efi  de  Léon Triùpault* 

*\i  a  traduit  en4at*n  la  Chronique  du  Siège: 
Orléans  y  tuée  de*  Archive*  de  cette 
Ville,      ■         .  . 

Le  Livre  de  la  Pucelle  native  de  Eor-> 
raine,. qui  réduifo  la  France  entre,  le» 
mains  du  Roi  :  enfemble  le  Jugement  & 
eomment  elle  lut  brûlée  au*  vieil  Marcher 
de  Roa*n  l'an  m  3».  avec  les  Procédure» 
&  Interrogatoires  ,  imprimé:  avec  la 
Chronique  de  Normandie  %  in-8°.  Rouew 

.•**.  lifei» ,  avec  l'Hiftoiicde  Normandie» 
in- ïb.  Rouen  i6i*r 

-  EftiennePASQuiEK  de  fa  Pucelîe  cTOr^ 
leans ,  &  de  fon  Procès  »  Livre  VI.  de  1er 
Kecherches  ,  Chapitre  IV.  &  V.oùity  a 
der  ekofes  curitufes  &  bien  racontées  a  a^ . 
près  les  pièces  originales  du  Procès  ;  mak 
en  S  autres,  endroits  il  fais  des  fautes  affez 
confidérâbles ,  telle  efk  celle  eU  il  accorda 
gratuitement  VEveché-  de  Baveux  à 
gjlhiet,  Ptomateur  de  Pierre  Cauchon  , 
eu  lieu  qu'il  était  fimphment  Chanoine  de 
MeoMvats  +&  attaché  d'inclination  ou  d'in- 
térêt ,  comme  il  vous  flaira ,  aux  Anglois- 
4r  à  Pierre  Caucbon.  n'en  ai  encore  rtmar- 

1  »i 


que  quelques  autres;  mai;  onnauroit  j*r 
tpaisfiniSilfalloit  faire  le  coup  de  lance  cou* 
trp  teujg  qui  ont  mal  eerhfwr  cefujet. 

La  Puq&lle  de  Qomrewy^aiurcineût 
4'Qrle*nf  (  Hiftoiro  J/ajiquç  )  par  Je* 
Barnel  ,  in-4°.  Nancy  istj.Ctfilitm: 
*f  que  f  en  fiai. 

La  Pucelle  «TOrlea**  re&tué*  par 
rmduftfie  de   Franco**  Ber.qaz.ds  db 
Vcuviub,  Î0.n.  1 1.  IW*  i  j$?#  Onfçak, 
que  If  s  Ouvrages  de  cep  Auteur  >  quoique 
epauvais  >Jbnt.  feu  communs^ 

OC? 
^  Puella;  Aurelianenfîs  Caufa;  a<hrer&«. 
lus  oratignibiis  difacprtta  à  Jac;  Jox^. 
în  -  8  '.Parifiis  i  6a*.  Ce  /&»«  4ivm  ig£ 
«wr*  oratoires  y  faits  far  quelques  Gens  de 
Xettres  oififs  fur  les  questions  y  qui  ont  pâ- 
fpmer  dgs  dffiultês  d*ns*  le  Brotè?  de  te 
jPucelkiloutne  font  f  as  dan^^jelefarsè^ 
il  s'en  faut  ban  \\ce  petit  Ouvrage  contient 
^73*fag.&àh  it9*fe twwv&ufle  efreeç 
4*  Sentence  de  Condamnation  £  antre  la  P^ 
telle y  conforme  pour  le  frndf à  telle  de, 
fierté  Cauçhon.  L  Auteur  ptemet  un  p*. . 
r$U  Ouprage  poux  juftifter  la  Pucelle  imais . 
te  derniers  cl  jamais  paru^Tant  pis  four. 
%JMemyr^*ci\ue  lui  peu/ fat  honneur. 


DB^A  f*CWi  E.  jfSf 
«ifAxc^appeUéeJLa  Êuçêlle  #Orleans> 
.extraite  oes  Interrogatoires,^  réponfef  à 
iceux ,  contenus  au  Procès  de  fa  Con- 
damnation f  &  do».  dépolirions  de  cent 
4#u?e~  Tcmojn» ,  ôjuit  MM'A;  juftifica- 
jt|an*  efi  vertu,  4es  &pllc$  du  Pape  Ca^ 
J4W-VL  cn4!a^;4,>V*  mV^  par7.ean 
iJ^AswN^À^jdiVvde.Bayeupc  ^  raj-8*».  ~~* 
JPdrâ   léi.i,  JTj*  remaxquè  que  F  Auteur 
avoit  lu  les  deux  Procès.  Mais  >  »*    lui 
*»  détffijb  >  il  £$  écrit .  fwe  manière- 
jfpei*  diçue.  'dfrÇHÏfobrè,  qpon  s^nrjjuye' 
W&  &&*>£&*$&  h\ &#  **/?*  k,  cu- 

-ilffiVhfe^M&^fe donner  des.  mémoire* 
^fremRkxf'&feïdesliQHMer  ->  ce  Çtvrv 

*'  *  ;  .    V  *•  "OCi1   r        .  -      ». 

.   ',J°ani^s  Hgqj^i.  Joann^parc  vttfgo> 

J*m  à*k  ^ufdU:fit\nt  lui  endépïaife  ,. 
i^toPM*  riefi  pasfagde  main  de  Maî- 
i&$~Çene]ont  prefque  que  divers  pojjager 
,&?:^ft$T,  qui  vivotent  peu  4*  tems  afrèr 
cène  tiêrotne.  Les  témoignages  éçrangerr 
quil  rapporte ,  nMruifent  pas'ajfe^ni 

*nw'&4liqoç.difenk \udqj^e  <bofe9  mais 

1    MU- 
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ierfolidement,  voir  les  Pièces  mMnédès^ 
ce  que  n'a  pas  fait  flordal  :  ainftfon  Livre 
f'fjï  pas  nécef}4tre. 

ItecueU  dé  pluiîeurs  ïftfÇrifrtîbns  pour 
les  Statues  du  Roi  Charles.  VÎL  &  tfe  là 
'Pucellô  d'Orleari$\  q^Lfo^t  élevées  for 
le  Pont  de  la  VHfe  d'Qrféans  dès  rkn 
I4J*.  m-4Q.  JPtfrfr  irfijw.rtftf  Edition 
contient  60.  pages. 

—  I<feiw  in  -4°.  Pxri*  ifi**  Édition  fin 
augmentée  1  contient  ~t7 6.  pages,  affez 
grand  in**,  cette  dernière  Edition  eft 

*  '^.beaucoup  pttis  ampfe  que  ta  .première» 

L'Ouvrage  àVtti  donné  for  Charles 
du  Lys  >  Avocat  Qénmfieh  la€our  des 
./tyâes  de  Paris,  &-Ses  parent  de  te: 
Pucelle.  On  voit  que  tous1  tes  Pàëtes  ètL 
commencement  du  XVII  Jiéçle  ,fe  font, 
exercés  fier  cefufeu  II  y  a,  dans  ee  Jle* 

*  cueil  de  bonnes  &'di  métuvrifts  -pièces , 
comme  il  arrive  dajn*ces'  fortes  de*  GW- 
îeHions.  H' s'en 'trouve  de  tioimeSi&e 
Trancoifes ,  à*Itçt\iênries  &  d*Èfyagnp-  . 
les.  xly  a.deplulurie  Efthrtôpe  ctirkù(h9 
qui*  reprifente  une  ancienne  Proceffton 
d Orléans  ;  tirée  fur  une  Tàptferit  du 

:    <$cmsi  - 

céïle  d'OrièaiïsV  ?veclëicBMtraie*  dès. 
Procès  <Je  epda*jrtrîbA<&  ft  Jufttfcv 


Dr  LA  PlTCETLE.  2ûi 
fion.,  &  lçs  Extraits  des  Auteurs  qui  en' 
ont  parlé ,  in  -  foli*  manuscrit- ,  quatre  ' 
Volumes ,  qui  feroientlrien  quatre  Volume** 
in  -  àou^e.  Cet  Ouvrage  a  été  fan  vers  Varr 
i6iB.jeFailu& bien  examiné  :&  avant 
que  d'avoir  vu  tes  deux  Protêt-  de  la  Pu- 
celle  &  les  autres  pièces  du  Hms  ,je  Val* 
cru  bon  &  bienfait.  Mate  dis  queftus  par- 
couru les  originaux  , foi remarqué au Œil  - 
mond.'Richer  navoit  pas  travaille  (Tune 
manière  afifz  htmiueufe>  ni  affe%  ikfiruSfc- 
ve,  en  ne  citant  fat  les  Dépofithns  dont  il 
tire  les  faits  de  fonHiflobre  yen  omettant 
dès  puces  effçntïslles  9  telles  fontiès Lettres- 
iègarentie  du  Roi  a? Angleterre  »  &  la  dé- 
gpfithndu  Sieur Daulon , morceau  extrê- 
mement curieux  &  intérrejjint  :  (ansfarler-' 
ds  plufieurs  autres  dont  U tCa  pas  eu  cen- 
noijfance ,  .CH  que  nous  donnons  cl-  defluf 
dans  not  preuves*  D'ailleurs ,  U  fait  des 
préliminaires  inutiles*  farte  qtCihpmttrès*  - 
connus  fur  Y  Etat  de  la  France  a  la. fin  du  ■ 
Règne  de  Charles  Vh.  &  au  commence- 
ment de  celui  dé  Charles jrit:  ^fur  le* 
finilféruinc  en- érudition  pour  parier  de** 
Fiftons,  Apparitions  &  Révélations  attri~  ■ 
Visées  à  cette  Héroïne.  Cen'étoit  ùoint  li/ 
rendre  la  chofe  du^  bon-cote.  Iffautèjférer  *  * 
H>n  U  fait  imprimer i  qu'on  y  changera** 
fa»  dés  chèfes  ;  alors  ce  ne  fera  ptus>  £Qtf?~ 
vmg&£ Edmond  RScker^ 


Hiflbire  du  Siége2pOrleans.&  dé  la, 
Pucelle  Jeanne,  par  le  Sieur  du  Bretom  9  ^ 
în  -  S  * .  Paris  1 63 1 .  VOuvragejuifait  1 10.  ^ 
pages  d*aJfezgros  çara&ere  »  ejfune  Éfjjiop- .  * 
reftiiviê  &  me\  curieuje  du  Siège  iïOr-  . 
leans  imaisT  Auteur  n'a  pas  connu. toutes  v 
les  pièces  néceffaires  fouir fin  fiijet.  Outre  * 
cela  M  met  dans  la  bouche  du  Comte  de  . 
I>unois  &  delà  Pucelle  des  difcouts .qui 5 
ne  font  en  rien  conforme  à  ceux  de  la  Pu- 
celle *&  qui  fo*t  de  fa  propre  compofition. 
Âinji  ferviieur  très-hUmbk  pour  le  fbnd  ;  ■- 
qui  altère  la  vérité  en  des  faits  ejjentiefs  >  les  ,r 
éfeert/a  en  toute  autre  ocçqfiofy  - 

CfC* 

Les  troïs  Etats  de  l'Innocence ,  par  Re-. . 

né  de  Cerîzierç  Aumônier  du  Roy,, 
ïn-  S?.  Paris   i646«  — r  Idem  »  Toloufe  * 
li^Cé  Dans  ce  Volume  ejl  V Innocence  of-  . 
pvirpée*  Cet  Ouvrage  a  été  fait  dans  le  terns\ 
sue  Ton.  ccmm.ençoiijen  France.  4  écrire  en  , 
ttotxe  Langue  avec,  quelquèforte  de  pureté* 
pitis  il  tient  toujours  quelaue  chofe  duflyle  . 
lànguiflant  de  fon  temM  il  n  efi  pas  fait  fur 
d'afthzjxms  mémoires  ;  c'eft  une  rçkpjodià^ 
'du  }ems»  fc  Auteur  n'ayoit  eu  que  des,  Ep~  . 
traits  des  défi»  Procès  de  cette pllp>  <J?  n*a-i 
hjoïtfas  eoçffminélui  même  les  fie*e$  àitgjh* . 
"&HwJfydwj. Us  Procé<$rts.Z   ;    ^ 


BEi-A  P-VCKtLE.  çpj; 


-&■ 

y.  if: 

vaut  i 


eaas.tm.Çolio:0*- 

mfaqfafÇt  t*ouw 

.,.   .    .    , -^itfiiuiàiù-Çh- 

IfJfis,  qui  tourna  iaifâgft  in-folio,  P& 
ce  ({iiijftiliuii.VAuteutavousuzaavm- 

M*  *  («» ^mllfvim»  i  Mmr 
-tt.  MJtert  *W»  Arfwc  *n  .m» 
;«_%«t*éjW-..j,i.    ,(: .-.    ■. 

ou  imillnn  Je  la  Ville  i'Orfeani  at 
^l'fég&JWto  An^loiV  ûtdelifrétf  par ■ 


« lÀ^ïj^QU  <?/leaiu 'leîelwéê., Béçn*v 
Xatin  v  tratfurç  en  français  iiw»i sBfrifr 
i7lt..CMlï„fu{t.l>ieto  M, Poïf*,  dswtla-. 
JI&IkJ&vepigciJridiiTUBrjlxt  4*  hjtnmm. 


ao4       Histoire 

fuftt*  on  amplifie  &~Yon  décors  ta  verktlz 
Stjl  ce  q**m$otr*  ne  fiauro»  feugrif. 
Faites  des  Elogtsjen  Fers  où  mime  des  Sa- 
tyres tan  qi/U  bous  plaha;  msk  joutais 
d'Htftoire.jevoUsenprie^  t 

HHtoîre  du  mémorable  Siège  de  ht 
Ville. d'Qrlcafls  partes.  Anglov,  com- 
mette le  1*.  Oâobre  14**.  «  levé  le  !• . 
Mai  14**.  avep  la  Vie*  de  Jean  d*Qr- 
leans ,  Cointç  de'  Parais*  petit  în-S*. 
Orléans  17^  Ce  petit  Ouvrage  qui  efi  du 
Sieur  E;  B  a  r a o  1 8  »  contient  $$.  pages. 
Cefi  un-Journal  effet  exaS  de  ce  Siège  » . 
la  finie  Pièce  Originale  qu'il  renferme  eft  la 
Lettre  âe  la  Pucelle  aux  Anglais ,  page 
M*  ce riêtort feint ajjfez,  il  falioit  pénétrer 

Ïlns  Mvakt;  dm  refit  VOuvrage  efl  fata- 
le t .  feflee  que  fenpuJsJirl  delfjms  ma- 
dère» &  VAuttuTy  ftl  eft  vivant  f  «ait  me 
ffavoh  gré  de  ma  modération* 

'*  De  Rapm  Thpyra»,  Dîifertatîon  ikr 
la  FueeUe  tf  Orleaâs  >  ifi  -4^»  au  Tome 
4;  «te  foit  Htft&trê  d'Angleterr^y  îdirion 

4«ila  Hay*  ***T*  JP^Ï^i»^*" 
oemprk  lapage^oi\  cùnpptmex\  .  ><*£f f  . 
jtfoû  ft'f^  déplace  à  Rflfin  Tkpyràfy  il 
&a  pas  traité  y  maft  ftukttcx£é<!ùrthéX*tte 

5  natter  e  dans  fa  Differtation.il  n'ayojt  QÛ 
e  Procès  de  Condampatwiifûe-da$s  F.Ex- 
irait  q/ien  4 -donné  Eùtrmc  Pafqukrxà*t 


DE  JiA -P'UÇELtl.  aof- 
'avcit  encore  moins  vu  k  Procès  do  Juflifjr 
cation  qui  eft  décifî ftp  ttp oint.  Ainfiii  cour 
vient  n'avoir  connu  que  Moufkelet  »  &  nota 
Us  autres  Traités  farta  fur  cette  Héroïne 
iqnt  le  tenus  mime  t  &  le*  Pete  Berthier 
Refaite  a  eu  raifon  de  le  réfuter*  &  Va  fait- 
rsveijucçis^ 

.  \jtf>ttt  Bbstihea  da  -  la  Compagnie  - 
«UJefu*,  DjTcouts  fur  la  Pucelle  4'Of- 
Utntà  lafinduTom* XFLdcïHiftoir 
rçàeVEgliCe  G?llica&*.,  page  AA9*  par 
tuj  continuée  après  Ja  Rare  de*  Longuevaly 
«f-4°*  Paris.  1747*  Le.  PererBerthier 
Littérateur  hakUe  *  donne,  dans  cette  Dif? 
fettéQion ,  <fd- comprend  7 * *fqges  i»  -  4?. , 
une  preuve  defon  S f  avoir  o0  de  fes  Re- 
ckerch*uH~eJti.{ttè$  modéré»  &*v$c.ra*- 
fin  y  fut ks  Jpparitfaps  «  Ffâftif  &  Révér 
lotions,  attrtbuçesà  cett*plfe\  mtfi  il  la 
croit  iaffèréev  tefcàrdvte  dirigée  par  Ut 
Providencepour  Ut  fuite  de  fet  ofératione 
foilitairet.J  ai  trouvé  dans -ce  qutl  marqua 
fur  cette  Héroïne  >  pag.  \9A*  quelques  fer 
titetdiffyuisés^i*.  Ji  dit  que  le  Promoteur 
4ç  ÏCfficialitp  fa  Roue* f  quiavpk  affifté 
4  rhjnudien\da  Pr&èt*,  découvrit  mille 
JW#w  em&yénp&l Zvèque dt  Beau? 
pois y pour 'fetvk  kanifyofité  iesAngloie 
sçntr&la  Piuell*  Sur  quoi  je  remarque  que 
ce  ne  fut  pas  le  Promoteur  nommé  Destin 
.,  'inpgne  fcelerot*  qui  découvrit  fak 


,ao6     Histoire 

fourberies  de  VEvique  de  Beauvoir  ornais  s 

la Ctinmffiqn,  Ctiréfc  la  f^Wede;Rokerr%  h 
&qtti  fut  même  interrogé quafrêfth  jttr  les 
tnêméi  faits  }  fans  Iknnr  jamais- "varié  en-* 
rien.  ï*.  Le  Pire  Bërthier  né  parvft  pas 
-difiinguer  afe\  Je  ttms  de  l'information  du>  t 
Cardinal  d'Eftouteville*  deceltiïdetaVom- 
mijjîon  donnée  far  *le  Pape  Çallixt/  IJL 
**  1 4*  "5  •  &  entièrement-  ¥#&kt& tirï a  f  f . 
"Br^-a  *  cependant  >trois  années  &'fhçke 

'In^afesinffrmàthnrAtffâe  teà"iifi.  ^  - 
flâreheûifae  te  Reims  'Jean  *}&&è$ft  :éès 
tirfins  en  1 4  f.  5 .  en  venu  de  '■  ta  Çommiff^n  :< 
du  Pape.  D'ailleurs  la  Di^iation'né^: 
I£re  eftfavante ,  cwneufe  &%im  écrite.  ?. 

Innoeentèe'Ojpprknée  fb*êe$Jytgi&îÀ^ - 

**e%  J«b>  i*.  Parlt:  17  f &i  àèpàk  l$vàg±" 
%*.  jufqu'iiâpa^e'rtit  lï  y  ~a  }w>p\bre $r 
fautes  â<to*+c*  Traité  $  fûr  +  'touf  d'ans  ltes,~ 
noms  propre t&vn  des  faits  epntiets.  Ofe 


*ml*  a#onM*<kr.&$ thàmere\  Jàns; vy* 
Ouvrage  qui  *toU  ùâ-defiits  dè^fès  $&*?.: 
ï¥y*  mis  dû  -RÙfai.  &*npore  mi  de  .< 
héau^aîs^Donnons  des  exemples  non  4ù^ 
fou*  mah> M  quelfûes  endroits •  Rien  ffo  -■ 
J*fi *tj**-h  RpriMncier ?. que' ces' paroles 


ê 
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DE  I>A   PlKTBLLR  2077 
;*Sa  beauté  (  de  Jeanne  d'Arc)  fut  une- 
^beauté xobufte ,  qui fe  conserva  en  fe 
M  familiarifan*  avec  le;  exercices  de  la  > 
j>  campagne  ;  mais  elle  fut  expofée  à  des  . 
»  recherches -de  perfonnes  qui  reflemi- 
>x  rendes  effets  de  fes  appas..Elle  infpira 
f%  une  paffion  à  un  jeune  homme  ,  qui  :. 
,*  parce  qu'elle  ne  le  rebuta  pas  d'abord, 
„  en  prit  droit  de  la  pourfuw  e  pour  le  - 
„  Mariage  ;  mais  elle  fe  révolta  contre 
9% cette  proportion,  &  témoigna  qu'elle  - 
f9Xne  vouioit  point  quitter  fou  état  de 
Ville.  Voici  le  portrait  que  fon  Hiflo- 
„  jien  ( c'eft  Cenzters)  fak  d'elle.  A  me- 
^  fur  e  qu'elle  crojiToit  en  âge,  Ton  corp$  - 
9X  dey  en  oit  bien  proportionné  &  s'embe-  . 
^  liflbit.  Ce  n'étok  pas  une  poupée  de  • 
,».  Cour  »  qui  a  recours  à  l'artifice  *  on 
^n'attend  pas  cela  d'une  beauté  <de  catiy» 
,^pagne  ,ma,is  c'étoit  un  mélange  de  gnj-: 
j,.ces  naturelles  U  fieres ,  un  porx  nobld,  . 
,Kun  teint  vif»  un  front  pà  la  majefté  eft . 
„  unie  avec  la  douceur  v&c.  «  Vsnlk  fane  .. 
j£  Rj>7P4V*  dmHy.a  hien  Vautres  trakf. 
-Pf^if^fi/on  ne  trouve  en  aucun  Ecrivain  f 
?"<1|MOTJ;  mtjfi<Lt  ifefipas  une  Hifhhre.  ,Gç 
fa,  dfcil  »  a4i^  /a  dtx-feptiéme  année  de  * 
J&fà$4p*?l*l  vt/wns  vinrent  Va0e§er  en  . 
fauferÇtla  pfl  contraire  aux  dépojîtions  fa 
.  *to#jw*  &&  marque  que  ce  fut.  a  rage  fa 
tr&ze  ««.  Il  jntt  dans  la  kouçhlde  cette 

M^ei4ifmif^ 


\ 


20Z        HTi^jorRE 

elle-même.  D avion  vieux  Chevalier ,  &i+. 
rien  rteft  moins  vrauDaulon  dît  lui-même 
dans  fa  dépofîtion ,  qtfil  étoit  dans  la  force- 
de  T âge.  Sa  Lettre  aux  Ahgîois^i  entière- 
ment falfifiée  &  tronquée  ;  tr  four  biète 
v  ejsrafteri/er  cette  Dijjertation  ,  irfaut  dire.- 
qae  F  Auteur  n  a  vu  aucun  dès  deux  Procès? 
ce  cette  Héroïne  ±  ni  aucune  pièce  du  temt. 
SongrandJSflorienefileSieurdeCerhien 
marqué  ci-dejjus ,  page  202. 

Frobrême  Hîftorique  fur  la  Pucjlfc 
d'Orléans,.  Par  M..Dw  Pôu.uche,  dfe« 
là  Sodété  Lîfteraire"*d*Of  leans ,  ni-S0.. 
Orléans  (  17Î0O  contient  24.  pages.  Oe 
petit  Ouvrage  ejt  bien  .éwh^jÈt  P  Auteur  as 
"rempli  fin  objet  par  beaucoup  dé  Recher- 
ches tirets  tant  des  Hifioriens ,  que  des  At* 
chives  êk  la  Ville  <E Orléans.  Mais  quoi-: 
fit-on  fifle>  c*ë$rtou}6uyr  un  Problème  ^ - 
cependant pat -toutes  les  députions. otigina- 
lesjjpe  nous  avons  données^  H  me  paroH 
qpe  cette  Differtnàon  ddit  perdre  quelqm 
tlhfe  de  fin  Tôrr  de  ProbUme.  tes  té- 
moignages que  j'ai  rapportés  yfontdéceux 
mêmes  qui  avotent  cvndujtia  rucelle  depuis  ^ 
t  le  commencement  -  de  fa.  prïftn  jufqu^àpt 

j  ^  mort.  Charles  WI.'.  certifié famrtt  par  Je*. 

JLèttw  Patèntès-dù  1  f.  Février  1  45p.  ouf 
fibien  que  la  Sentence  dejûfiificàthn.  Ôlrfffc: 
me  par  oh  qu'à  fà  vfâ  dépareilles  preuvtt»  * 
tm  Problème  doits  évanouir* 
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1  DEtA    PUCKLLE.     2Q& 

Difcours  du  nam  ,  des  Armes-,  de  I» 

aaiflance  &  parentéde  la  Pucelie  d'Or- 
léans, in-n.  iéio.  Livret  fafjabte  ,mal: 
'-écrhii  *fptx  emharmQé,  i'où  néanmoins- j'ai 
tiré  le  comrninttmmt  de  ta  Généalogie  de 
la  Pue tilt>  telle  qut  jt  la  donne. 

-     ■        .    tjCf 

Je  n'ai  pa'tcrA  devoir  parler  du  Poeme- 
de  la  Pucelie  de  Chapelain  ;  c'efl  un- 
Ouvrage  moins  btftorique  que  Poétique  „ 
dan*  leguel  on  n'apprend  aucun  fait  avec 
certitude:  Cet  Ouvrage  a  eu  autrefoif 
quelque  réputation:;  mais  il  y  a  loog- 
tems  qu'elle  eft  tombée  .-  a-  peine  eft-it 

■,  connu  des  Curieux  *  «les  Amateurs.  SI 
quelquefois  l'in-folio  eft  recherche,  c'eft 
uniquement  pour  les  Figures  ,  qui  font 
bien  defïinécs  Si  bien  gravées.  Ce  -Poème*- 
eontenoit  encore  une  féconde  partie  qui 
eft  faite,  mak  qMÏ  n'a  jamais  paru:  «je- 
ce  crois  pas  que  l'envie  prenne  à  quel- 

"  qu'un  de  la  publier.  Ce.  ferait  perdre  Catk 
Ipms  8t  ion  argent..     " 
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AVIS 

Sur  la  troifiê me  Partie. 

LE  Libraire  qui  a  diftribué  les 
deux  premières  Parties  >  s'obli- 
ge de  donner  gratuitement  au  Por- 
teur de  cette  féconde  Partie ,  la  troi- 
sième Partie  de  cet  Ouvrage  dès 
qu'elle  paroîtra  ,  ce  qui  fera  dans 
*  peu.  A  Paris  ce  26,  Mai  I7J3» 
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HISTOIRE 

DE  JEANNE  D'ARC> 

VlERGErHEROÏNE. 

ET  MARTYRE  D'ÉTAT; 

'Sufcitée  par  la  Providence,  pour  rétablir 
^        la  Monarchie  Françoife. 

Tirée  des  divers  Procès  &  autres  Pièce* 
originales  du  tems. 

infirma  mundi  ehgitDeut,  ut  confundat  fortiai 

I.  ad  Corinth.  I.  tjm 

TROISIEME  PARTIE, 


i.    rë 


2*ÇpJt 


A   ORLEANS. 


M.  DCC.  LIVS 


firgo  fuiidti*  Jpecimen  ,  gratijpma   munie  , 
Qrata  foU  ,  quam  bhniu  Venus  9  mollifjut 

Cufid* 
tle&erc  non  pttuu* 

Hambertvs  Mopmoretanus  libro  VL 
»'  Beilofum  BiicaatticQrum. 
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UJ 
AVERTISSEMENT, 

JE  croyois  donner  au  Public 
cette  troHïéme  partie  beau- 
coup plutôt  que  je  ne  fais.  Il 
n'a  dépendu  ni  de  mes  foins , 
ni  de  mes  follicitaf  ions  :  mais 
enfin  la  voilà.  Je  crois  en  la 
publiant  devoir  donner  quel- 
ques ëclaircifTemens.  Des  per- 
fonnes  peu  verfées  dans  notre 
hiftoire  m'ont  demandé  plus 
d'une  fois  :  Pourquoi  donc  cette 
cruerre  fi  vive ,  fi  cruelle  entre 
les  deux  Nations?  En  voici Ja 
caufe  en  peu  de  mots. 

A  peine  les  Ducs  de  Nor- 
mandie furent  devenus  Rois 
d'Angleterre ,  qu'on  vit  naître! 
de  lçur  part  des  guerres  con- 
tinuelles contre  la  France,  dont 

a  ij 


iv  Averdjfement. 

ils  étoient  les  vaflaux.  Il  leur 
déplaifoit  d'aller,  comme  de 
{impies  fujets,  prêter  ferment 
de  fidélité  entre  les  mains  d'un 
Souverain  ,  auquel  ils  vou- 
'  lôient  s'égaler.  Ces  guerres  du- 
rèrent depuis  la  fin  de  l'onziè- 
me fiécle  jufques  au  milieu  du 
quinzième.  Leurs  différens  rou- 
loient  fur  des  prétentions  que 
les  Rois  d'Angleterre  renou- 
velaient de  temps  en  temps 
contre  nos  Rois.  Et  comme  il 
n'eft  aucun  Tribunal  pour  ju- 
ger des  droits  des  Souverains , 
leur  ufage  eft  d'en  appeller  à 
leur  épée.  Par  malheur  la  guer- 
re ne  fit  que  les  aigrir  mutuel- 
lement :  mais  vers  la  fin  du 
règne  de  notre  Roi  Charles  VI. 
le  tout  fut  porté  à  l'excès.  La 
maladie  de  ce  Prince  occa- 
sionna des  Régences ,  fù  jets  de 
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Avertiffement.  v 

l'ambition  de  ceux  qui  appro- 
chent du  Thrône.  Le  Duc  <FOr- 
leans  comme  frère  du  Roi ,  & 
celui  de  Bourgogne  comme 

}>remier  Pair  du  Royaume ,  fe 
a  difputoient.  Ce  dernier  téé- 
toit  Jean ,  père  de  Philippe  te 
Bon  )  fè  trbuvoit;  revêtu  d'uji 
caraftére  vif,  duc  &  pafftoft- 
né  i  capable  de  tout  entrepren- 
dre pour  réuflir  ^Àsfes  def- 
feins*  Il  fit  donc  aflaffiner  1$ 
^uc  d'Orlç^ns ,  fur,  h  fin  .•  du 
mois  de  Novembre  de  Vap. 
1407.  Le  coupable  fe  Joignit 
enfuhe  avec  les  Anglois.  Mais 
Je  10  Septembre  1418  vit  mal- 
heureufement .  poignarder  qe 
même  Duc  de  Bourgogne  dans 
une  entrevue  qu'il  eut  avec 
Charles ,  Dauphin  de  France,, 
fur  le  pont  de  Montereau.  . 
La,  Reine  Ifabelle  de  Baviç- 

UUJ 
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re ,  qui  de  fon  côté  vouloit 
gouverner,  &  qui  haïffoit  fon 
propre  fils ,  cherchoit  au  mé- 
pris qu'elle  faifôit  de  la  Loi 
naturelle,  d'y  joindre  encore 
le  renversement  de  la  Loi  fon- 
damentale du  Royaume:  & 
en  mariant  fa  fille  Catherine, 
avec  Henri  V.  Roi  d'Angle- 
terre, elle  fit  inférer  dans  le 
Contrat  le  don  de  la  Couronne 
'  de  Friàncé  ,  pour  les  enfans  des 
fiiturs  Epou*  i  àii  préjudice  du 
Dauphin  fon  fils ,  &  du  Duc 
de  Bourgogne  Philippe  le  Bon, 
qui  futaffez  lâche  pour  fou£- 
crire  lui-même  à  cette  condi- 
tion fi  honteufe.  ' 
;  Le  mariage  fut  célébré  le  4 
:Jùin  1420.  Henri  V  ne  furvé- 
quit  gueres  plus  de  deux  ans, 
oc  mourut  au  Château  de  Vin- 
cennes ,  le  31  Août  1422.  Son 
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fils  Henri  VI  âgé  de  dix  mois , 
fut  proclamé  à  Londres ,  Roi 
d'Angleterre:  &  le  n  ou  *2  oc- 
tobre fuivant ,  jour  de  la  mort 
du  Roi  Charles  VI ,  le  jeune 
Henri  fut  déclaré  Roi  de  Fran- 
ce ,  fous  la  tutelle  &  la  Régence 
du  Duc  de  Bethford ,  frère  du 
feu  Roi  Henri  V }  comme  de 
-fon  côté  le  Dauphin  fe  fit  re- 
connoître  Roi ,  fous  le  nom  de 
Charles  VIL  Telle  eft  l'origine 
des  guerres  qu'il  y  eut  eniuite 
;  entre  les  deux  concurrens ,  & 
par  conféquent ,  entre  les  deux 
Nations.  ,Mais  par  un  événe- 
ment inefpéré  &  le  plus  mer- 
veilleux ,  dont  l'Hiftoire  ait  )& 
lhais  fait  mention ,  l'héritier  lé- 
gitime refta  tranquille  Pôflef- 
leur  dû  $èn  de  fes  Pères.  Tel 
eft  le  motif  du  point  d'hiftoire 
^ue  j'ai  cm  '  devoir  éclairck 
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dans  cet  ouvrage.    Paflbns  à 

d'autres  obfervations. 

Cette  troifiéme  Partie  con- 
tient deux  objets  principaux; 
fcavoir ,  les  Témoignages  ren- 
dus en  faveur  dëA  la  Pucelle  : 
à  ceux  qu'Hordal  allié  de  Jean- 
ne d'Arc  avoit  recueilli  en  la- 
tin ,  j'en  ai  ajouté  plufieurs» 
Mais  j'ai  eu  l'attention  de  n'em- 
ployer que  des  témoins  étran- 
gers &  nullement  prévenus  en. 
faveur  de  notre  Njâtion.  Ainû 
Ton  ne  fçauroit  les  accufer  de 
flatterie  ou  de  partialité  *pour 
ïe  François.  Ils  fervent  de  preu- 
ves pour  la  fingularité  de  cet 
.événement.  Je  les  ai  accom- 
pagnés de  notes ,  &  de  qi^çlr 
.ques  réflexions. 

Le  Parallèle  du  cqprage  hé- 
roïque des  Femmes  ,trqui  vient 
€9W?  >  p^ntte4éyi4mnifof 
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que  les  deux  Sexes  font  fufcep- 
tibles  de  Fhéroïfme  militaire: 
&  Ton  pourroit  dire  que  la  dif- 
férente éducation  fait  fouvent 
la  différence  de  leur  conduite 
dans  les  armes  &  dans  les  autres 
a&ions  de  la  vie  civile.  Ce  que 
j 'en ai raffemblé  n eft  qu'un  lé- 
ger efîai  que  Ton  pourroit  am- 
plifier &  perfeétionner  par  les 
iiiftoires  particulières  du  Roy- 
aume y  &  même  des  Etats  voi- 
fins. 

Je  comptois  donner  d'autres 
Pièces ,  fur  tout  la  fuite  généa- 
logique des  frères  de  la  Pucelle: 
mais  les  a&eûrs  ont  été  fourds 
à  ma  voix  :  ils  y  font  néanmoins 
plus  intereffés  que  perfonne. 
Mais  du  moins  trouvera-t'on  à 
la  fin  de  cette  troifiéme  Partie , 
les  Lettres  de  Noblefïe  de  la  Fa- 
mille de  Jeanne  d'Arc.  Comme 
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on  a  goûté  cet  Ouvrage ,  on 
s'eft  empreffé  de  lui  procurer 
un  état  plus  parfait  que  celui 
où  il  a  paru.  On  m'a  commu- 
niqué quelques  remarques ,  & 
même  des  Fautes  qui  viennent 
partie  de  la  part  de  l'Impri- 
meur ,  partie  ae  la  mienne.  Les 
illuftres  auteurs  du  Journal  des 
£çavans ,  en  marquant  que  je 
m'étois  fervi ,  comme  a  fait 
avant  moi  Symphorien  Guyon, 
de  ce  qu'Edmond  Richer  avoit 
laiffé  en  manufcrit  fur  ce  fujet  y 
m'ont  fait  entendre  tacitement 
que  par  là  je  pouvois  être  tom*- 
hé  dans  quelque  faute;- &  ils 
pnt  raifpn.  J'ai  parcouru ,  j'ai 
de  nouveau  examiné  mon  tra- 
vail  -,  &  j'ai  remarqué  que  Ri- 
cher avoit  écorché  l'hiftoire , 
comme  il  a  fait  les  Principes 
du  Droit  Canonique.    Voici 
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donc  deux  erreurs,  dans  \ei- 
quelles  je  l'ai  fùivi.  (  c'eft  à  la 
page  33  de  ma  première  Par- 
tie. )  Il  met  Chrijlophe  d'Har- 
coun  au  nombre  des  Evêques 
de  Caftrès,  quoique  jamais  il 
n'y  en  ait  eu  de  ce  nom.  Et  à 
la  page  212  de  la  même  Par- 
tie,  j  ai  dit  après  Richer ,  que 
la  Pucelle  avoit  donné  un  fouf- 
flet  à  un  Tailleur,  qui  dans  la 
Prifon  lui  prit  trop  affe&ueu- 
fement  la  main.  Richer  a  lu 
manus  dans  fon  Exemplaire; 
.au  lieu  qu'il  y  a  Marnas  dans 
la  dépofition  originale  de  Jean 
Marchel  ;  ce  qui  efl  fort  dif- 
férent. Si  dans  la  revifion  que 
je  fais  de  nouveau  des  Pièces 
originales  j'en  découvre  quel- 
ques autres ,  j'aurai  foin  d'en 
avertir. 
^  Mais,  il  y  auroit  de  ma  part 
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une  ingratitude  condamnable , 
fi  je  ne  marquois  pas  les  obli- 
gions que  j'ai  à  Monfieur 
^lluche ,  de  la  Société  Lit- 
téraire d'Orléans  >  lequel  en 
qualité  d'Homme  de  Lettres 
&  de  Citoyen  très-affeétionné 
à  fa  Patrie ,  m'a  communiqué 
beaucoup  de  remarques  eflen- 
tielles.  Ceft  de  lui  que  je  tiens 
les  titres  des  Indulgences  pour 
la  Proceflion  d'Orléans  du  8 
Mai  y  &  pluiîeurs  autres  addi- 
tions importantes  qu'on  trouve 
à  la  fin  de  cette  troisième  Par- 
tie* 


*?%**» 
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DIVERS    TEMOIGNAGES 
.  .EN      FA  VE  Ull. 
DE 

JEANNE  D'ARC. 

îsïes  témoigna- 
ge vais  produire 
irdefaPiicelIe. 
fe  tro'uvera-t'iï 
i  trois  Auteurs 
our  éviter  d'en- 
temife-dira','  qu'il  ri'eft  pas  étonnant 
que  les  Ecrivains  nationnaux ,  épris 
d'amour    pour   la    Pairie, ,   failent 
î'étôge  d'une  fille  ,  qui  par  les  mer- 
veilles,qu'elle  a  opérées  ,  les  a  dé- 
livrés ,  d'un   joug   étranger  1    fou* 
lequel  ils^totent  prêts  de  gémir  fanji 
'eeiiecdnrs'itiefoéré.  Je  les  produit 
Partit  II.  A 
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par  ordre  des  temps  ,  depuis  le 
moment  que  la  Riicelle  fut  préfentée 
au  Roi  dharles  VIL  juiques  vers  la 
fin  du  xvi*.  fiécle.  Ceux  qui  font 
venus  depuis,  ont  parlé  comme 
copiftçs  des  premiers;  &  d'autres 
pour  s'éloigner  du  commun,  ont 
cru  devoir  (uivre  leur  imagination* 
Mais  j'appuie  principalement  fur 
les  Anglois  &  les  Bourguignons.  Le 
témoignage  favorable  d'un  ennemi 
vaut  feûl  une  douzaine  de  témoins 
cfui font  amis.  Il  fe  trouvera  quelques 
repétitions ,  anais  elles  ferviront  de 
preuves  pour  autorifer  la  vérité  dés 
faits,  &  quelquefois  elles  en  feront 
gonnoitre  de  nouveaux* 

Article    premier. 

'  ... 

:  J&nri  d$  Gonhim  >  ç'tfi-à^rt, 

dt  Garaun. 

•    Henri  de  Gorcum , .  petite  ville 
tur  la  rive  fep  tentrionale  du  Vakal» 
'étoit  un  Théologien  Holla^lbis  r  Se  ' 
Jpat  cbnféquent   fujet  du  Duc  de 

ffourgog^.  p&  que  la  FiufêUepag 

j  i  ...... 
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xut ,  il  fut  porté  à  écrire  fur  cettç 
nouvelle  merveille ,  &  il  Je  fit  d'une 
manière  extrêmement  fuccinte. 

»  Une  jeune  fille ,  dit  cet  Ecrî- 
»  vain  5  qui  faifdit  paître  les  trou- 
»  peaux  à  la  campagne  ,  fut  préfet*» 
»  tée  au  Fils  du  Roi  Charles  VI.  (  ai 
p  Régis  Caroli  VI.  Filium  quœdam  Jw* 
»  ytnculaacujjlty  )  &  l'aflura  qu'elle 
h  étoit  envoyée  de  Dieu  pour  re- 
»  duire  tout  le  Royaume  fous  fon 
»  obéiflance.  Pour  éviter  cependant 
h  que  cette  démarche  ne  fut  regar- 
»<oée  de  fa  part  comme  téméraire  » 
ff  elle  fait  connaître  des  chofes  fe- 
»crette$,  que  ni  elle,  ni  aucun 
»  autre  ne  pouvoit  pas  naturelle- 
ornent  fçavoir.  Dès  qu'elle  fut 
»  agréée  *  elle  fe  fit  couper  les  che- 
»  veux  &  fe  fervit  d'habits  militaires 
»  avec  lefquels  elle  monte  à  cheval  s 
n  alors  armée  de  fon  feul  étendard  » 
t»  on  remarque  çn  ^elle  des  talens 
pfopérïeurs  %  fruits  d'une  longue 
*expé$îence  dans  les  plus  habiles 
»  Généraux.    Non  -feulement   elle 

ftjwwuiag^  «eux.  qui  combattent 

Aij 
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»  avec  elle  ;  mais  elle  décourage 
»  encore  &  abbat  les  forces  de  Pen- 
»  nemi.  Eft-elle  defeendue  de  cheval, 
»  elle  reprend  l'habit  de  fon  fexe , 
»  &  fait  paraître  une  admirable  fim- 
»  plicité  de  conduite ,  &  une  inno- 
»  cence  que  rien  n'égale,  elle  ignore 
*>  même  entièrement  le  eourant  des 
»  affaires  ordinaires.  On  affure , 
»  continue  cet  Ecrivain ,  qu'elle  a 
»  toujours  confervé  fa  virginité ,  & 
»  qu'à  une  extrême  fobrieté  >  elle 
»  joint  une  parfaite  modeftie;  que 
»  pénétrée  d'une  véritable  piété  , 
»  elle  empêche  non-feulement  la 
»  mort,  mais  encore  les  pillages  & 

#  les  violences  qu'on  ppurroit  faire 
»  à  ceux  qui  fe  foumettent  au  parti 
»  qu'elle  a  embraffé.  C'eft  ce  qui  * 
p  porte  toutes  les  Villes  à  jurer  fidè- 
le lité  au  Fils  du  Roi ,  (Regio  FUio.} 
»  Auffi  croit-on  qu'elle  eft  envoyée 

*  de  Dieu  ,  pour  opérer  par  le 
»  fecours  céleite  les  aâions  >  qu'on 
»  ne  poiirroit  pas  attendre  d'un  pou* 
*rage  purement  humaine. 

Joutes  ces  paroles  ne  font  pa% 
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exemptes  de  certaines  fingularités. 
Malgré  ce  témoignage  avantageux 
çn  voit  que  F  Auteur  conferye  l'ef- 
prit,  mais  non  pas  l'animofité  du 

Sarti  Bourguignon.  Il  fe  garde  bien 
e  donner  à  Charles  VII.  le  titre  de 
Roi  :  il  fe  contente  de  le  nommer 
Fils  du  Roi  Charles  VI.  Son  zélé 
néanmoins  ne  l'empêche  pas  d'être 
aflfez  équitable ,  pour  reconnoître 
les  vertus  principales  de  cette  Jeune 
Héroïne ,  la  virginité,  fa  fobnété* 
fa  modération.  C'eft  donc  ainlï 
qu'on  en  parloit  alors  dans  le  parti 
Bourguignon  ,  moins  violent  que  le 

Îjarti  Anglois  ,  qui .  portoit  tout-  £ 
^extrémité.  Je  ne  vois  dans  tout  ccj 
témoignage  aucun  foupçon  de  forti- 
Lége ,  de  (iiperftition  ,  d'intrigues  de 
Cour ,  ni  des  Courtifans  ;  ainfi  il 
n'en  étoit  pas  queftion  pour  lors* 
Cet  Auteur  écrit  dans  le  tenaps  des. 
opérations  les  plus  brillantes  d< 
ceçte  fille  ;  c'étoit  donc  en  142p.  Se, 
par  conséquent  avant  fa  prife  &  faj 
Rétention.  Alors  les  Anglois  *u  dé- 
fefpoir  de  le  voir  chaflés,  &  commç 

Aiij 
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maîtrifés  par  la  plus  foible  de  toute? 
les  créatures ,  s'imaginoient  pouvoir 
rétablir  leurs  affaires  à  force  d'ac-r 
Cufations  vagues ,  qui  ne  perfuadenc 

Î'amais ,  parce  qu'ordinairement  oit 
es  avance  fans  preuves.  Ce  n'eft 
point  là  fçavoir  fe  conduire  ;  ce 
n'eft  pas  connoître  les  hommes,? 
Henri  de  Gorcum  eft  plus  équitable  ,,; 
iî  convient  du  courage  de  cette  fiile  r 
3  avoue  que  par  fon  aétïvité  elle 
communiquoit  fon  héroïïme  à  ceux: 
qui  combattoient  avec  elle ,  &  qu'elle 
énervoit  en  même  temps  celui  des 
ennemis.  Tune  quoque  fui  efficiuntur 
animojî  *  e  contra  verà  adverfarii  ti* 
midi  y  quafî  viribus  deftitutu  C'eft  là: 
tout  ce  que  nous  prétendons  ;  ani-i 
mer  le  courage  des  uns  &  abbattre 
entièrement  celui  des  autres.  Henri 
de  Gorcum  donna  une  deuxième 
partie  de  fa  Diflertation  j  où  il  par 
roît  incliner  vers  le  parti  BourguH 
gneta.  Il  prévoyoit  fans  doute  ce" 
cjureït  arrivé  à  plufieurs  perfonheSj; 
epi  pôiir  avoir  refufë  de  le  déclarer 
contre  cette  fille,  ont  été  obligés 


»  E    t  ÀPudBttE       J 

pour  fuir  la  perfécution ,  de  s'expa- 
trier eux-mêmes ,  plutôt  que  de  fe 
laitier  ou  châtier ,  ou  arrêter  par  le 
parti  ennemi ,  qui  vouloit  qu'on  adop- 
tât jufqu'àux  excès  de  fa  paflîon; 
C'eft  ce  qui  arriva  depuis  au  pro- 
cès de  condamnation  *  où  pluneurs 
Religieux  furent  vexés  &  tourmen- 
tés ,  pour  avoir  défaprouvé  la  fu- 
teur  avec  laquelle  l'Evêque  de  Beau- 
vais  fe  portoit  contre  une  fille  in-: 
nocente. 

Ce  qui  embarraflbit  Henri  dd 
Gorcum ,  &  c'eft  auffi  la  feule  diffi- 
culté qu'il  fe  propofe ,  fut  le  chan- 
gement d'habit  de  cette  fille.  Mais 
3ue  ne  pénétroit-il  jufqu'àux  raifons 
e  cette  jeune  perfonne  ?  ces  raifons 
étoient  fages  &  convenables  à  fa 
fituation  préfente  j  &  loin  de  la  blâ- 
mer il  auroit  dû  faire  réloge  de  fa 
précaution.  Ce  n'étoit  point  pour  dé- 
guifer  fon  fexe ,  puifqu'elle  fe  décla- 
ra toujours  fille  ;  c'étoit  encore 
moins  pour  vivre  dans  le  défordre 
&  la  licence."  Pourquoi  donc  l'avoit- 
elle  fait  i  C'étoit  uniquement  pas 

Aiv 
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bienféance  ,  pour  ne  pas  exciter 
dans  les  troupes  des  delirs  que  fon 
habillement  de  femme  auroit  fait 
naître  immanquablement  ;  &  ce 
changement  tut  la  feule  accufation 
que  les  ennemis  du  nom  François 
ayent  ofé  propofer  pour  accabler 
cette  fille  des  injures,  plus  ordinai- 
res à  la  populace  Anglicane  ,  qu'à- 
aucune  autre.  Mais  les  obfervation* 
que  Henri  de  Gbrcum  accorde  ait 
parti  du  Duc  de  Bourgogne  ,  fort 
Souverain  ,  ne  détruiïerit  pas  les 
raifons  fi  folidès  que  le  même  Ecri- 
vain rapporte  dans  fa  première  par- 
ue en  faveur  de  cette  jeune  Héroïne^ 
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i  1. 

EccUfiaJliqui  Anonyme  du  Diocifc 

dt  S  pin. 

Cet   Anonyme  qui  fe  déclare 
lui-même  Allemand  ,  des  environs 
de  Spire ,  écrivit  un  petit  Traité., 
fous  le  titre  de  Sibylla  Francica , 
.qu'il  acheva  le  1 7  du  mois  de  fep- 
tembre  1429.  &  par  conféquent  fix 
mois  feulement  après  que  cette  fille 
eut  paru  à  la  Cour  du  Roi  Charles. 
Ce  Traité  diviféen  deux  parties  a 
été  publié  par  Melchior  Goldafte  , 
célèbre  Compilateur  Allemand.  U 
.eftdivifé  en  deux  parties  :  Dans  la 
.première,  après  beaucoup  de  difr -x 
cours  inutiles  fur  les  anciennes  Si- 
bylles y  il  fait  Féloge  de  Jeanne 

dArc-  ,  .  .' 

»  Elle  paflfe  généralement ,  dit-il, 

»  pour  être  de  bonnes  mœurs ,  d'une 

»  conduite  fage ,  d'une  conversation 

v>  douce  &  modefte.  Elle  fe  diftingue 

»  fur-tout  par  fon  humilité  ,  par  une 

Av 
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»  piété  fincére  :  elle  y  joint  un  talent 
» Tupérieur  pour  la  guerre,  dont  elle 
»  prévoit  tous  les  evenemens.  Elle 
;»fe  confefle  fou  vent,  &  fortifie  la 
»  droiture  de  fes  intentions  en  rece- 
»vant  fréquemment  l'Euchariftie. 
»  Son  amour  pour  le  bien ,  lui  fait 
»  détefter  tout  ce  qui  s'appelle  rapi- 
»  ne  &  brigandage.  Elle  foulage  les 
»  pauvres  &  protège  les  orphelins. 
»  Ces  raifons  la  font  eftimer  &  mê- 
»  me  refpeâer  en  France.  Cette  jeu- 
»ne  fille  eft  fur-tout  très-attachée  à 
m  la  religion  Catholique ,  au  culte  & 
»aux  Sacremens  de  FEglîfe.  Les 
»  effets  de  fa  vie  toute  chrétienne  fe 
n  répandent  fur  ce  qu'elle  fait  aftuel- 
»lement,  &  fut  ce  qu'elle  doit  en- 
#treprendre;  &  quelque  merveille 
»  qu  elle  opère  %  elle  a  foin  de  tout 
»  rapporter  à  la  Sainte  Trinité.  Par 
»  cette  pieufe  attention  elle  rétiffit 
ir  félon  fès  défirs.  Elle  ne  cherche 
»  que  h  pahr ,  foulage  les  pauvres  * 
*aime  &  fuit  la  jufface  &  l'équité  : 
m  mais  fortout  elle  n'ambitionne  ni 
ttricheffes,  ni  délices,  ni  rien  de 
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y}  tout  ce  qui  s'appelle  luxe  &  vani- 
„  té  du  monde". 

-Voilà  donc  un  Eccléfiaftique  des 
confins  de  rAllemagne  ,  qui  rend  de  \ 
cette  Héroïne  un  témoignage  auf5 
avantageux  mie  l'a  fait  Henri  de 
Gorcum  en  Hollande.  Telle  étoit 
donc  la  réputation  que  cette  jeune 
.  fille  s'étoit  faite  par  l'innocence  de 
fes  mœurs,  &  par  une  conduite 
toujours  foutenue  avec  une  égale 
fagefle. 

Ce  n'étoit  point  aflez  que  cet  Êc- 
cléfiaftique  rendit  témoignage  à  là 
vérité  par  des  faits  connus  dans 
tout  le  Royaume,  &  cjui  avokni 
pénétré  jufques  cher  Fetrarifter  f  il 
veut  bien  encore  par  conoefcen~ 
dance  pour  le  parti  Anglican  & 
Bourguignon  9  rapporter  quelques 
traits  de  leur  animofité  :  &  ces  mê- 
mes traits  prouvent  ce  que  FAuteur 
a  d'abord  avancé  à  l'avantage  de 
cette  Héroïne. 

Il  avoue  donc  que  le  François 
n'étant  pas  facile  à  fe  Iaifler  trom- 
f>er*  (Gallicânu  n&tio   tailidïtotc 
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Jloret)  n'a  pas  reçu  cette  fille  fans 
examen ,  &  vu  la  cifconftance  dés 
temps  ,  il  croit  que  ces  opérations 
viennent  d'une  caufe  fupérieure , 
&  que  comme  une  femme  avoit 
perdu  &  renverfé  le  Royaume ,  là 
providence  a  voulu  le  rétablir  par 
une  fille.  Expcdit  rcparari per  Vir- 
ginem  ,  quod  defertum  fucrat  per  mu* 
lièrent.  C'eft  auffi  ce  que  marque 
.Vincent  Sigaut ,  Voluit  Deus  vinctrt 
Anglicos  per  famellam ,  cum  de  fie- 
mtlla  agerctur.  Hé  quelle  fille  !  une 
pèrfonne  fimple,  humble,  incon- 
nue, fans  crédit,  &  qui  mettoit 
toute  fa  force  en  Dieu.  Il  écarte 
enfuke  cette  vaine  âceufation  dé 
changement  d'habit  par  l'autorité 
même  de  S.  Thomas ,  qui  affure 
que  la  néceffité  eft  une  exception 
iuffifante  à  la  défenfe  portée  dans  le 
Déuteronome  contré \  ce  change- 
ment. Enfin  par  la  conduite  fi  chré- 
tienne de  cette  pieufe  fille;  il  anéan- 
tit tous  les  vains  &  chimériques 
foupçons  de  fortilége  &  dé  magie. 
L'Auteur,  quoique  étranger,  ne 
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fçauroit  s'empêcher  de  faire  con- 
noître  combien  la  douceur  du  ca- 
raâere  François  l'emportoit  alors 
fur  la  férocité  de  caraâere  Anglais. 
Pia  Gallorum  Francia  multos  Do  sto- 
res profundijjîmos  gtntravit  in  Dû 
Ecclcfiâ  ;  ferox  Angtia  quàmpluri- 
mos  atrocittt  mulBavit.  .Telle  eft 
Poppofition  qu'il  met  entre  ces  deux 
Nations ,  même  au  xv.  fiécle.  Que 
ne  diroit-il  pas  aujourd'hui  ? 

I  I  I. 

Le  Duc  de  Bcthford. 

Peut-on  s'empêcher  de  fe  moquer 
de  ce  prétendu  Régent  du  Royau- 
me de  France,  pour  le  jeune  Roi. 
d'Angleterre  Henri  VI?  Que  di- 
rions-nous aujourd'hui?  Que  di- 
roient  .  eux  -  mêmes  les,  Anglais  x 
maintenant  fi  éclairés.,  fi  quelqu'un 
de  leurs  Généraux  s'avifoit,  pour 
exeufer  le  peu  de  fuccès  de  leurs 
grmes ,  de  dire  qu'un  Enchanteur , 
mie  quelque  Magicien  a  fayorifé  le 
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parti  ennemi  à  leur  préjudice  ?  Ils 
renverraient  cette  chimère  au  temps 
fabuleux  de  Merlin  &  du  Bon  Roi 
Artus.  C'étoient  là  des  matières  à 
Romans ,  &  non  des  fujets  histori- 
ques. Mais  il  y  a  long  temps  que  de 
Eareils  contes  ne  font  pas  receva- 
les  :  je  ne  fçai  même  s'ils  font  été 
avant  le  Duc  de  Betford.  Voici 
donc  ce  qu'il  écrit  au  Roi  Henri ,  au 
fujet  de  Jeanne  d'Arc. 

„  Tout  vous  a  réufli  >  jufqu'au 
>y  Siège  d'Orléans ,  entrepris ,  Dieu 
»  fçait  par  le  confeil  de  qui.  Alors 
>y  après  la  malheureufe  avanture  de 
>,  mon  Coufin  de  Salisbury ,  auquel 
>,  Dieu  faffe  miféricorde  ,  vos  fu- 
ûjets,  qui  étoient  ratffemblés  en 
*  grand  nombre  à  ce  fiége ,  reçurent 
„  par  une  permrffion  parrrculiere 
„  de  Dieu,  comme  on  le  doit  croi- 
i,re,  un  échec  czufè  étt  partie r 
„  comme  je  le  crois  par  la  fïcheufe 
>y  &  criminelle  idée  que  Y  on  s'étoit 
„  faite  d'imeperfortne  iaffAite  corn- 
$>  me  un  limier  par  un  ennemi  rufé 
j&  &  mafin  appeHd  la  Pnccile  >  quj 
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V>  a  employé  des  enchantemens 
n  foux  &  des  fortiléges.  - 

„  Cet  échec  &  déconfiture  *,  ou 
>>  cette  déroute  a  non -feulement 
„  diminué  le  nombre  de  vos  Sujets  , 
»  mais  a  encore  ôté  d'une  manière 
>,  furprenante  le  courage  à  ceux:  qui 
>,  font  reftés ,  &  a  encouragé  vos 
>,  ennemis  de  manière  qu'ils  affem- 
>,  blent  leurs  troupes  en  grand 
„  nombre".** 

Ceft  à  peu  près  ce  qu'on  a  expri- 
mé dans  fa  lettre  écrite  au  nom  du 
Roi  d'Angleterre,  à  tous  les  Princes 
Chrétiens ,  &  que  nous  donnons  à 
la  fin  de  cette  partie.  Cette  fille  y 
eft  traitée  tf Invocatrice  des  Diables  9 
&  que  Us  malins  &  diaboliques  ef- 
prits  lui  avoitnt  vijîblemait  apparie* 
trh-foartnt.  Je  ne  fçai  ce  que  tous 
ces  Princes  penferent  de  cette  ex* 

•  *Décom(kur**C'€Al*tetmtgmûofc,to*t 
le  Duc  4e  Bethforé  fc  km  dus  û  Utoe 
Aagloifc. 

•»  Tiré  dhme  lettre  du  JHc  de  Bteiïifbrcï, 
«Roi  Henri  VI  d'Angleterre  »  rapportée  eu 
.tome  X.  desaâetde  Rymiypag*  4*8.  EtUM» 
èo  17*7*  à  fan  1418. 


i6  Histoire 
travagante  &  folle  excufe,  ou  plu- 
tôt de  cette  bifarre  &  finguliere 
accufation ,  lorfqu'ils  reçurent  cette 
lettre.  Mais  ce  qui  montre  qu'elle 
fit  peu  d'effet  dans  les  Pays  étran- 

fers ,  font  les  témoignages  fovora- 
les  que  lés  Ecrivains  de  toutes  les 
Nations ,  même  les  Anglois ,  rendi- 
rent de  cette  pieufe  Héroïne ,  com- 
me on  le  verra  ci-après. 

Former  une  pareille  accufation, 
c'eft  faire  l'apologie  du  courage  de 
notre  jeune  Héroïne  ;  c'eft  louer  fa 
conduite  y  c'eft  nous  avertir  d'ad- 
mirer fa  prudence  &  fes  talens  mi- 
litaires, c'eft  enfin  fe  déclarer  foi- 
même  des  lâches  &  des  poltrons , 
i  n'ont  ofé  refifter  à  une  armée 
bit  inférieure  à  la  leur  y  &  qui 
d'ailleurs  étoit  conduite  par  une 
jeune  fille  fans  autre  expérience  que 
celle  de  mener  paître  fes  brebis» 
Qu'auroit  dit  -la  Nation  Britanni- 
que ,  fi  le  Duc  de  Cumberlànd  , 
Prince  rempli  de  valeur  &  de  tous 
les  talens  necefiaires  pour  la  euerre, 
avoit  écrit  au  Parlement  d  Angle- 
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terre  qu'un  Enchanteur  l'auroit  enw 
pêche  dé  refter  viâorieux  à  la  jour- 
née de  fontenoy  £  U  fe  feroit  attiré 
autant  de  railleries ,  qu'il  a  mérité 
de  louanges,  pour  s'être  défendu, 
avec  un  courage- qui  ne  déroge  en, 
rien  à  celui  de  la  Nation  qu'il  con- 
duisit. Dans  ces  occasions  un  chef 
qui  par  fa  préfence  &  fa  valeur  ani- 
me fes  troupes  au  combat;  la  fer-, 
meté  &  la  confiance  du  Soldat  dans 
l'aûion  &  dans  une  jufte  entreprife  y 
voilà  les  Enchanteurs  &  les  venta-* 
blés  Magiciens ,  qui  décident  du  gain, 
des  Batailles ,  il  n'en  faut  pas  cher- 
cher d'autres. 

Où  en  ferions-nous  fi  l'imagina- 
tion du  Duc  de  fietford  avoit  heu  } 
Toutes  les  aâions  louables  &  mer*) 
veilleufes,  tout  ce  que  l'homme  de 
cœur  feroit  de  grand ,  tout  ce  qu'il 
exécuterait  d'extraordinaire ,  feroit 
expofé  à  la  malignité  ;  difons  mieux, 
à  l'horreur  d'une  accufation  aufi>. 
odieufe ,  que  celle  de  Sorcier , 
d'Enchanteur,  de  Magicien.  Dans 
ces  circonftances  il  faudrait  déni-/ 
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grer  par  la  même  tache  ,  Fhon* 
neur  &  la  réputation  des  Anglois. 
Que  d'aâions  courageufes  n'ont- ils 

Es  faites  dans  tout  les  temps?  on 
;  accuferoit  donc  d'avoir  contra- 
âé  avec  les  Anges  de  ténèbres  pour 
renverfer ,  comme  ils  firent  dans  le 
xv«  fiée  le,  l'ancienne  économie' de 
la  Monarchie  Françoife  ;  &  que  par 
ces  fortes  de  pa&es  &  non  par  leur 
courage ,  ils  avoient  prefque  fournis 
une  Nation  entière  :  Nation  qui 
loin  de  leur  céder ,  leur  a  fouvent 
enlevé  le  prix  de  la  valeur  &  des 
aâions  héroïques.  Oh  !  cfeft  ce  que 
je  ne  croirai  jamais,  &jenefçau- 
rois  m'imaginer  que  les  Ànglois 
^eftiment  affez  peu  pour  donner, 
dans  ces  idées  chimériques.  Cette 
aceufation  ferait  peut-être  k  leur 
égard  beaucoup  plus  réelle  >  que 
celle  dont  ils  fe  font  avifés  d'acca- 
bler cette  jeune  fille.  On  fçait 
que  les  œuvres  de  l'efprit  malin 
n'ont  pas  la  folidité  de  celles  qui 
partent  de  la  Divinité.  Dieu  eft 
confiant  dans  le  bien  qu'il  fuggére 
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ou  qu'il  infpire  :  au  lieu  aue  Penne* 
mi  au  genre  humain  n'eu  ferme  & 
confiant  que  dans  le  mal  qu'il  opè- 
re :  fur  quoi  on  peurroit  former  ce  ^ 
raisonnement. 

Les  Anglois  ont  envahi  lç  Royau- 
me de  .France  au  commencement 
du  x V*  fiécle ,  &  en  ont  été  totale- 
ment expulfés  vers  le  milieu.  Leur 
invafion  n'étoit  donc  pas  une  aftion 
d'équité  ;  ce  n'étoit  pas  une  entre- 
-prife  louable  qui  partit  de  la  Divi- 
nité ,  puifque  la  providence  ,  tou- 
jours îufte ,  a  voulu  qu'ils  en  ftiffent 
chaffes  pour  jamais  :  au  lieu  que 
Jeanne  d'Arç_,  les  pourfuit ,  les  batf  ' 
4k  les  fait  fuir  par-tout  oii  elle  les 
•rencontre.  Enfin  elle  prédit  qullsfe- 
rpnt  obligés  d'abandonner  entière- 
ment le  Royaume.  Tout  a  réuffi; 
tout  s'eft  confllmment  exécuté  fé- 
lon fei  promeffes.  Et  depuis  cet 
heureux  temps ,  malgré  leurs  liai- 
fons  avec  les  ennemis  de  la  France  ; 
malgré  tous  leurs  efforts  ils  n'ont 
pu  le  rendre  maîtres  d'aucune  de 
-nos  Provinces.  Ces  opérations  de 
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la  Pucelle  venoient  donc  d'un  Etre 
ferme  &  invariable  dans  le  bien 
qu'il  procure,  &  dans  les  promeffes 
gp'il  fait  j  ou  qui  fe  font  en  fon  nom. 

IV. 

Engutrrand  dt  Mon  finie  t. 

D'un  Chef  du  parti  d'Angleterre 
nous  paflbns  à  un  Partifan  zélé  des 
Bourguignons.  Ainfi  fon  témoigna- 
ge ne  fçauroit  être  fufpeû.  Il  étoït 
au  fervice  du  Duc  de  Bourgogne  , 
&  uniquement  dévoué  à  fon  Prince* 

11  avoit  vu  Jeanne  d'Arc,  mais 
après  fa  prife.  Ainfi  pour  plaire  aux 
Anglois  alliés  de  fon  Maître ,  il  de-' 
voit  en  parla1  felon  les  idées  de 
ceux  qui  detënoient  cette  jeune  fille, 
yoicï  néanmoins  ee  qu'il  en  dit. 

>,  Vint  vers  le  Roi  de  France  à 
»  Chinon  une  Pucelle  jeune  fille  , 
»  âgée  de  vingt  ans  ou  environ  * 
>,  nommée  Jeanne ,  laquelle  eftoit 
>y  veflue  &  habillée  en  guife  d'hom- 
,>  me  ;  laquelle  Pucelle  Jeanne,  fut 
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^  grand  efpace  de  temps  Chambrie- 
„  re  en  une  Hoftellerie ,  &  eftoit 
„  hardie  de  chevaucher  chevaux  & 
y,  les  mener  boire ,  &  aufli  de  faire 
y>  appertifes  &  autres  habilletez  que 
y,  jeunes  filles  n'ont  point  accoutu- 
>,  mé  de  faire.  Et  fut  mife  en  voye 
yytk  envoyée  devers  le  Roi  par  un 
y,  Chevalier  nommé  Meffire  Robert 
yy  de  Baudricour  y  Capitaine  de  par 
&  le  Roy  de  Vaueouleur ,  lequel  lui 
j,  bailla  chevaux  &  quatre  ou  fix 
y,  compagnons.  Si  fe  difoit  être  Pu* 
p  celle  infpirée  de  la  grâce  divine  > 
yy  &  qu'elle  étôit  envoyée  devers 
„  icelui  Roy  pour  lé  remettre  en 
yy  la  poffeflîon  de  fôn  Royaume, 
yy  dont  û  eftoit  enchaffé  &  débouté 
>,  à  tort ,  fi  eftoit  en  afiez  pauvre 
py  eftat.  Si  fuft  environ  deux  mot$ 
yy  en  l'Hoftel  du  Roy  idefius  dit; 
yy  lequel  par  plufieurrôais  elle  âd* 
y>  moneftoit  par  fes  parolles ,  qu'il 
py  lui  baillaft  gens  &  ayde ,  &  éllç 
9y  teboutteroit  fes  ennemis  &  exau* 
wceroit  fa  Seigneurie,  Durant  le* 
#  guel  temps  le  Roy  &  fan  CorifeiJ 
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„  ne  adjouftoient  point  grand  foy  à 
„  elle  ,  ne  à  chofe  qu'elle  fceut  dure, 
»  &  la  tenoit-on  comme  une  folle 
j,  defvoyée  de  fa  fanté  :  car  à  fi 
„  grans  Princes  &  autres  nobles 
M  nommes  9  telles  ou  pareilles  pa- 
„  rolles  font  moult  doutables  &  pé- 
w  rilleutes  à  croire  ,  tant  pour  1  ire 
yy  de  noftre  Seigneur,  principale- 
,,  ment  comme  pour  le  blafphenfê  t 
>y  (au  plutôt  U  bUrnt)  qu'on  pour* 
j,  roit  avoir  des  parlers  du  monde. 
M  Néanmoins  aprè*  qu'elleeuû  refté 
y  en  l'état  que  dit  eft  un  efpace  , 
n  elle  fuft  aydée  &  lui  furent  bail? 
a  lez  gens  &  habiliemens  de  guerre, 
n&  eueva  un  eftendart,  oit  elle  fit 
„  paindre  la  représentation  de  no? 
^  fire  Créateur.  Si  eftoient  toutes 
irfes  partîtes  du  nom  de  Dieu  f 
>y  pourquoi  grant  partie  de  ceux  qui 
w  k  veopûa*  &  ovoient  parler  t 
H  avoieat  awt  credencte  &  variar 
y,  tion  qu'elle  feft  infpirée  de  Dieu. 
„  eomgie  eUe  fe  difoit^ftre*  Et  fiiu 
^par  plufieun*  fois  examinée  ^de 
^wttbtei  Clfccs  &  autres  ,%es 
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>f  hommes  de  grand  autorité ,  afin 
»  de  fçavoir  plus  à  piain  fon  in- 
n  tention  ;  mais  toujours  elle  fe 
»  tenoit  en  fon  propos ,  difant  mie 
»fele  Roy  la  vouloit  croire,  elle 
,>  le  remcttroit-en  fa  Seigneurie.  Et 
^depuis  ce  temps;  feift  aucunes 
»  helbngnes*  dontelleacquiftgran- 
»  de  renpnpaée-  ho  Roy  alla  à  Poi- 
„  tiers ,  &  icelle  Putelle  avecque 
y,  lui ,  &  brief  en  fuivant  fat  ordon- 
>,  né  que  le  Maréchal  du  Roy  (  c'eft 
M  <fe  Jtaç  >  mènerait  vivres  &  au- 
„tres  beiongne*  néceflaires  audit 
»liett  d'Ode?**  à>  puiffance.  Si 
H  voulut  -Jeanne  la  Puceile  aller 
>>  avec ,  &  feift  requefie  qu'on  lui 
y,  baillait  hamoispour  foy  armer  & 
..„  habiller»  lequel  lui  fuû  baillé.  Et 
r>1toft  ap*è$  leva  fon  eftendard  & 
{>>aUaà  fiiois-où  l'aflcmblée  fe  fid- 
»  &&  ;  &de-JèÀ  Orléans  avecque* 
#  les  autres.  Si  eftoit  toujours  a*- 
mot  de  9 lain  harnais.  Et  en  ce 
w  me&fie  voyage  feonxctitffafieuxs 
^  gewdeguenre  fous  etté  :  &  quant 
^eU«  M  TCirnc  **j*elfe  &té 
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»  d'Orléans ,  on  lui  ferft  très-gratit 
»  chère  ,  &  furent  moult  des  gens 
•»  resjouis  de  fa  venue  «.  (  Mpnfirdu 
fui  V An  1419-) 

Quoiqu'il  y  ak  plufieurs  -chçfes 
à  corriger  dans  quelques-unes  des 
.circonttances  de  ce  témoignage  ,  on 
-fie  remarque  rien  pour  le  fond  qui 
•ne  faffe  honneur  à  la  fticelle*  Ifiry 
eft  point  parlé  de  ces  extravagantes 
&  indignes accufatien s  de  fcrtiléges, 
4c  magie  5  d'enchantement»  Il  n'eft 
•ici  mention  d'aucune  intrigue  de  1* 
.part  des  Courtifans ,  au  contraire 
beaucoup  de  réfeive  &  de  difficul- 
tés pour  içavoir  fi  <m  -emplëverok 
Je  miniâére  de  cette  fille;  Tout  y 
Jtù.  fimple ,  tout  y  eft  dânç  l'ordre. 
JSaudricour  l'envoie  &  la  fait  aci- 
jConpagner  :  Elle  arrive  à  la  Court, 
on  la  regarde  comme  u*rô  fbîle  ;  oa 
<avoit  raifon  ,  pouvoit-on  ;  penfer 
-autrement  d'une  jeune  Pâyfanne  de 
4eize  à  dix-fept  arts ,  fcns  talens-* 
iàns  expérience ,  qui  veut  exécuter 
xe  que .  n'avaient  pu  {aire  les :  plus 
i^ue*Géhàw*?  ÇepenAtai>fyi& 
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fckn  des  doutes ,  après  des  examens 
très-rigoureux  ,  on  fe  détermine  à 
l'employer  ;  parce  qu'on  ne  voit 
en  elle  que  paroles  fages,  beau* 
-coup  de  difcrétion  ,  uile  réligioa 
qui  ne  fe  dément  point ,  &  fiîr  tout 
beaucoup  de  perfevérance  &  de 
fermeté  dans  les  promeffes.  Que 
ce  foit  crédulité  de  la  part  du  Roi 
&  des  Seigneurs ,  peu  nous  impor- 
te. .Elle  promet  &  vient  à  bout  de 
réalifer  les  promeffes.  Mais  ce  qui 
doit  frapper  dans  Monftrelet ,  eft 
.que  cet  Ecrivain  qui  marque  ce 
que  Jeanne  a  opéré  de  grand  , 
parle  à  la  vérité  de  fa  prife  ;  il  fe 

Sarde  bien  cependant  de  rien  dire, 
e  fa  prifon  de  Rouen  ,  de  fou 
procès ,  ni  de  fa  condamnation.  Il 
n'auroit  pu  fe  difpenfer  de  blâmer 
l'inhumanité .  du  miniftére  d'Angle-» 
terre.  Ce  filence  ne  fçauroit  s  in- 
terprêter en  faveur  des  Anglois. 
jlt  auroit  fallu  peindre  leur  animo* 
filé,  repréfenter  les  iniquités  aux* 
quelles  ils  fe  livrèrent  :  &  même 
M  ne  pouvoit  témoigner  que  di> 
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jmépris  pour  l'aûion  fi  lâche  du 
Comte  de  Luxembourg ,  qui  eue 
Ja  baflefle  de  la  vendre  aux  An~ 

Îjlois ,  alors  furieux  pour  les  dé- 
aftresdans  lefquels  ils  étoiçnt  plon- 
gés ,  &  dont  ils  croy oient  que  cette 
iule  étoit  la  caufe, 

V.' 

Phildfi  t  Littérateur  Itétun. 

I^e  témoignage  de  Philelfe  nous 
Fournira  un  petit  échantillon  delà 
politique  &  de  la  flatterie  Italien» 
ne.  On  fçait  qu'en  ce  genre  cette 
tiation  l'emporte  fiir  toutes  les  an- 
autres.  Cet  auteur  fait  donc  com- 
roUment  dans  une  de  fes  lettrés  au 
Jloi  Charles  VIL  fur  la  fupério» 
lité  qu'il  avait  enfin  recouvrée 
-dans  fcn  Royaume*  Et  tournant 
ion  difipours  du  côté  de  la  Reli- 
gion,  il  maraug  que  tout  ce  qui 
jeft  arrivé  9  eftun  .effet  de  la  Ptov*» 
4ence ,  qui  a  voulu  faire  connokpe 
toute  puiûance  humaine,  qui 
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«e  s'appuie  que  fur  fes  propres  for- 
ces &  fur  fes  confeils  particuliers, 
ne  fçauroit  être  ferme  &  fiable, 
dès  qu'elle  eft  privée  du  fecours  du 
Ciel.  Que  c'eft  la  raifon  pour  la* 
quelle  Dieu ,  qui  a  paru  s  éloigner 
du  Peuple  François  ,  ne  Ta  fait  que 
châtier  pour  apprendre  au  peuple 
infidèle  quel  châtiment  il  doit  at- 
tendre un  jour.  Et  pour  preuve  de 
fa  flatterie ,  il  marque  au  Roi,  que 
par  fa  piété  &  par  un  fecours  di- 
vin ,  il  doit  voir  que  les  mauvais 
François ,  lefquels  comme  des  in-* 
fenfés  s'étaient  éloignés  de  lui,  fe 
font  enfin  fournis  à  ion  obéifiance; 
mais  que  ce  £ut  uniquement  par  le 
fecours  de  Dieu  même  qui  fervoit 
de  Général  &  portait  l'étendard  ; 
Dca  ipfo  duct  ,  Imperatort  vexillL 
fwo.  Et  que  s'il  eft  glorieux  poufc* 
le  Roi  d'avoir  foutenu  les  effort^ 
furieux  des  Anglois ,  il  eft  encore 
plus  grand  &  plus  admirable  de 
les  avoir  domptés  &  comme  ané- 
antis. Enfin  il  avertit  ce  Prince 
que  les  fecours  qu'il  a  reçus  dan*  / 

-  B  ij 
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la  dure  extrémité  où  il  s'eft  trou-^ 
yé  y  ne  viennent  point  des  forces 
{romaines ,  mais  uniquement  de  la 
divine  Providence.    (  Philclf.  Libm 
rill.  Epifiolâ  ultimd.  ) 

Qui  n'admirera  tous  ces  détours 
de  politique  #  ces  ménagemens  af- 
feûés ,  ces  éloges  fardés  du  coura* 
ge  &  de  la  piété  du  Roi  ?  He  I 

âue  ne  difoit-il  naturellement  9  qu'il 
evoit  ion  fahit  à  une  pauvre  fiHe, 
que  la  Providence  lui  avoit  en- 
voyée pour  le  fecourir.  Quoiqu'il 
£n  foit ,  il  en  dit  affez ,  lorfqu'il  a£> 
Jure  que  Dieu l  même  étoit  le  Gé- 

Îiéral  qui  portoit  l'étendard.  Pai> 
à  ce  Politique  Italien  qui  n'oie 
lire  ouvertement  la  vérité ,  fait 
Cependant  fentir  que  le  Roi  doit  à 
)ieu  feul  fon  rétablifiement  dans 
je  patrimoine  de  fgs  Pères*  Et  ce 
Général  qui  portoit  lui-même  fou 
étendard,  n'ejtoit  autre  que  cette 
Fille ,  qui  fervoit  de  Mimâre  à  1^. 
divine  Providence.  Vrai-fembla-r 
Clément  cette  Lettre  de  Philelfe  fut 
{Écrite  après  l'entière  expulfion  de$ 
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Anglois  hors  du  Royaume,  ainfi 
après  j'an  1450.  &  fait  fuffifam- 
ment  fentir  au  Roi  qu'il  ne  doit  pas 
fe  glorifier  de  tous  ces  fuccès ,  qi 
font  dûs  non  à  la  force ,  non  à  h 
prudence  humaine > mais  aune  cauj 
te  fupérieure  à  toute  l'humanité! 
Et  plus  ce  Politique  affeâe  de  gar- 
der le  filence  fur  cette  jeune  Hé;- 
roïne ,  plus  il  fait  fon  éloge  ;  tant 
il  eft  facile  de  fuppléer  à  ce  qu'à 
a  voulu  taire. 

V  I. 

4\  Antonln  ,  Archevêque  de  Fhrençeï 

Voici  un  nouveau  témoignage 

2 ai  montre  combien  la  réputation 
e  Jeanne  d'Arc  avoit  percé  au- 
delà  des  Monts.  C'eft  celui  de  S* 
Antonin,  Archevêque  de  Florence , 
l'une  des  lumières  de  fon  temps  , 
c'eft-à-dire ,  du  xv.  fiécle.  Il  dit 
donc  que  „  cette  Fille  qui  n'avoit 
»  que  18.  ans ,  ne  laiffoit  pas  d'en- 
»ieigner  aux  Généraux  à  faire  la 

B  iij 
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?,  guerre ,  à  prendre  des  Villes ,  à 
»  découvrir  toutes  les  rufes  &  les 
>>  embûches  de  l'ennemi  ;  enfin  elle 
^>  leur  apprenoit  les  moyens  d'en- 
?,  treprendre  &  d'exécuter  bien  des 
^t  choies  qui  lui  attiraient  l'admi- 
«5,  ration  des  plus  habiles  Officiers. 
^,  On  ne  fçavoit  à  la  vérité  ,  dit- 
yy  il ,  de  quel  efjprit  elle  étoit  ani- 
3,  mée  ;  mais  il  paraît  par  fes  ceu- 
->,  yres,  que  c'étoit  de  celui  de  Dieu 
„  même ,  puifqu'on  ne  voyoit  riea 
>,  en  elle  qui  ne  s'accordât  avec 
„  l'honnêteté  publique  ,  rien  qui 
^  tendit  à  la  fiiperftition,  rien  qui 
?,  s'éloignât .  de  la  Foi  Catholique. 
7y  Elle  etoit  adonnée  à  la  prière, 
•yi  fréquentoit  fouvent  les   Sacre- 
yy  mens  de  Pénitence  &  d'Euchâri- 
„  ftie.  Enfin  après  bien  des  viâoi- 
y}  res  elle  fut  prife  &  mife  à  mort. 
yy  La  paix  fe  fit  enfuite,  &  il  ne  refta 
„  aux  peuples  que  la  défodation  de 
yy  leur  pays  &  aux  Princes  la  perte 
>y  de  pluneurs    millions   de  leurs 
fujets".  C'eft  à  quoiaboutiffent  tou- 
tes ces  guerres:  attirant  Rcgcs 9 plu- 
tuntur  Açhivi. 
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VII. 

Entas  Sylvins  ,  élu  Pape  en  1468* 
fous  le  nom  de  Pie  II. 

Ce  fçavant  Pape ,  de  qui  nous 
avons  plufieurs  ouvrages  histori- 
ques, curieux  &  fort  exaôs  pour 
ion  temps  ,  parle  de  la  Pucelle 
Jeanne  y  au  chapitre  43..  de  fa  Def- 
cription  de  l'Europe ,  où  il  eft  mar- 
que  »  que  la.  France  vit  paroître 
>,  de  fon  temps  Jeanne  >  Vierge  , 
y,  native  de  Lorraine  >  divinement 
9  infpirée ,  à  ce  qu'on  croit  ;  qu'eW 
yy  le  quitta  les  habits  de  fon  fexe 
yy  pour  prendre  ceux  des  gens  de 
„  guerre  &  même  leurs  armes ,  & 
yy  tut  mife  à  la  tête  des  Troupes 
„  Françoifes  ^  &  ce  qu'on  pourrait 
„  regarder  comme  une  merveille  , 
„  elle  fut  la  première ,  qui  dans  cet- 
yy  te  guerre  enleva  la  viâoire ,  dont 
„  les  Anglois  *  étoient  depuis  long- 
„  temps  ea  poffeflion^. 

*  Cefl  aujfi  ce  que  marque  un  Ecrivain  plus 
moderne.  Joanna  prima  inter  primos  pugaan» 
yiÛoriam  eripuit»  Parut  Opmeerus  Amftcloda* 
mnjk  in  éft/v/iiVo* 
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Ce  témoignage  eft  fuceint ,  il  eft 
(impie  &  par  confisquent  plus  que 
probable*  On  y  voit  qu'alors  on 
croyoit  que  Jeanne  étoit  divine- 
ment infpirée  pour  fes  opérations 
militaires  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  pour  ne 
point  abufer  des  termes  ,  qu'elle 
etoit  dirigée  &  conduite  par  la  Pro 
vidence.  C'eft  ainfi  qu'on  peut  ât 
qu'on  doit  même  expliquer  ce  ter- 
me d'infpirée  divinement ,  divinitus 
admonita. 

Le  même  Pape  s*eft  expliqué  fur 
le  fait  delà  Pucelle,  avec  plus  d'é- 
tendue au  livre  fixiéme  de  fes  Com- 
mentaires Hiftoriques.  Son  témoi- 
gnage mérite  d'autant  plus  de  cré- 
ance ,  que  ce  Pape  fit  revoir  pour  la 
deuxième  fois  le  procès  de  condam- 
nation &  la  Sentence  rendue  à 
Rouen  contre  cette  fille.  Ce  qu'il 
en  dit  eft  fort  étendu,  &ne  ren- 
ferme que  ce  que  nous  en  avons 
marqué  dans  fon  Hiftoire.  Mais  le 
Sçâvant  Pontife  convient  toujours 
qu'elle  étoit  infpirée ,  &  il  en  tire  la 
jpreuve  des  merveilles   qu'elle  a 
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Opérées ,  (  Joanna  pauperis  agrico~ 
lœ  filia  9  divino  afflatafpiritu  yJîcut 
res  tjus  gtftœ  d$monflrant.  )  En  effet 
les  feules  aâions ,  bonnes  ou  mau- 
vaifes ,  font  le  témoignage  le  plus 
certain  de  Tefprit  bon  ou  mauvais, 
qui  conduit  l'homme  dans  fes  opé- 
rations. Et  lorfqu'il  parle  de  fa  con- 
damnation ,  il  ne  *  fçauroit  s'em- 
pêcher de  la  juftifier  fur  fa  religion 
&  fes  mœurs  ;  &  par  conféquént 
de  condamner  l'iniquité  de  fes  Ju- 
ges» Et  feloa  lui  les  Anglois  ne  fe 
déterminèrent  à  la  faire  mourir 
.  que  fur  cette  imagination,  que  tant 
que  cette  fille  vi  vroit ,  ils  ne  poud- 
roient jamais  refter  viâorieux.  ** 
Et  pour  terminer  ce  qu'il  dit  de 

m 

*  Rothomagi  diligente?  examinât!  eft  (  Jo^ 
au»  )  an  fomlcgiis  ,  an  daemonib  uteretur  î 
an  quicquam  de  Rcligionc  pravè  fentiret;  nl- 
hil  inventum  eft  emendatione  dignum ,  nki 
>irik  indumentum  quo  illa  utebacur  ;  necrige 
"hoc  uitimo  (upplicio  dignum  cenfuerc.  Fitts 
IL  Libro  VI.  Commentariorum,' 

**  Credibile  eft  vi  vente  virgule,  quamvis 
«aptâ,  Anglicos  fe  nunquam  fatis  tutos  exulU 
snavuTe ,  qui  tôt  ptsliis  ab  ea  fuperatî  fiiiâent, 
fins  Papa  11%  Lihro  1QX  Çommcntariorum. 
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Histour 

•cette  Héroïne,  il  affure  comme  une 

vérité  confiante  ,  qu'elle  feule  a 

fait  lever  le  fiéga^a  Orléans ,  que 

ieule  elle  a  fournis  au  Roi  toutes 

•les  Places  qui  font  entre  Bourges 

,&  Paris:  qu'elle  a  réduit  Reims  à 

•l'autorité  dii  Roi ,  où  elle  l'a  fait 

•couronner,  &  qu'enfin  elle  a  ope-* 

ré  plufieurs autres  merveilles,  par 

>  lefquelles  elle  a  commencé  à  déli- 

.  vrer  la  France  du  joug  des  Anglois. 

•Tels  font  les  éloges  qu'il  donne  à 

la  Pucelle  :  mais  il  s  en  faut  Jbien 

Su'il  parle  auffi  avantageufement 
u  Roi  Charles ,  dont  il  dépeint 
-avec  beaucoup  de  force  &  trop  de 
vérité  la  vie  lafcive  &  voluptueu- 
se qu'il  menoit  dans  le  Berri  ;  & 
il  avoue  qu'on  n'avoit  de  crédit  au- 
près de  Un,  qu'en  approuvant  &  en 
imitant  les  déreglemens ,  qui  l'ont 
deshonoré  ,  &  qui  ont  donné  lieu 
au  Dauphin  Louis ,  fon  fils ,  de  fe 
révolter  contre  lui. 

V  4     •»  »9  » 
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vnt 

Battifit  Fulgofc,  Doge  dt  Çtnntsi 

Nous  fommes  toujours  en  Ita~  • 
fie  ;  &  le  témoignage  de  Battifté 
Fulgofe  9  Doge  ae  la  République 
de  Gennes ,  eft  affez  distingué  pour 
trouver  ici  fa  placé.  Cet  Ecrivait» 
à  l'imitation  de  Va  1ère  Maxime,  an* 
cien  Littérateur  latin,  a  recueille 
&  rapporté  à  certains  chefs  les  faits 
les  plus  remarquables*  de  l'hiftoire 

■  moderne»  Il  dit  donc  „  qu'au,  temps 
a  que  l*s  plus  belles  Provinces-  qw 
»  Royaume  gemifibient  fous  le  joug 
»tyrarinique  dés  Anglois  .r  parut 
»  Jeanne ,  fille  de  Jacques  d  Arc  t 
»  native  du  Village  de  Dormemi 

r  afur  les  frontières,  de  Lorraine** 
»On  la  regardoit  comme  une  efr 
»  pece  de  Propheteffe  à  caufe  dès 
»  viiions  extraordinaires ,  qu'elle  di* 
»  foit  avoir  eues  même  avant  l'âge 
n  de  15.  ans.  Le  Duc  Charles  de 

.  ^Lorraine  l'envoya  vers  Robert 
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*<)e  Baudricourt  Gouverneur  de 
h  Vaucouleur  ;  &  ce  dernier  la  fit 
»  prefenter  au  Roi  Charles  VIL  à 
»  oui  elle  promit  toute  viâoire  fur 
n  tes  ennmis.  Cependant  on  eut  la 
»  précaution  de  ne  la  pas  croire 
h  fans  Réprouver  fur  certains  faits 
m  fecrets ,  dont  elle  fit  connoître  la 
a  vérité.  Dès  qu'on  crut  s'en  devoir 
itiervir  on  la  mit  à  la  tête  de  l'ar- 
»mée  de  France.  Alors  étant  à  che- 
itval  avec  l'armure  &  l'appareil 

*  militaire,  on  l'auroit  prife  pour 
»  un  General ,  foit  par  le  ton  de 
»  voix  avec  lequel  elle  commandoit, 
afoit  par  les  ordres  qu'elle  donnoit 
» toujours  à  propos.  Son  courage 
»  extraordinaire  obligea  les  Anglois 

*  à  lever  le  fiége  d'Orléans  >  &  quoi* 
»  qu'elle  fut  bleffée  au  cou  y  elle  ne 
»  s.étonna  ni  du  bruit  des  armes  , 
y>  ni  de  voir  tomber  morts  à  fes  pieds 
#la  plupart  des  combattans;  pas 
»  même  du  fang  qui  couloit  de  fa 
»  playe.  Elle  agifloit  avec  tant  de 
»  valeur  &  d'activité,  qu'elle  rem- 
9  pliflbiten  même  temps  les  fonc- 
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étions  de  General  &  de  Soldat. 
„  Enfin  après  cette  jpremiere  expe- 
yy  dition ,  elle  conduit  l'Armée  de 
yy  France  à  Troyes ,  qu'elle  affiége 
„  contre  l'avis  des  Généraux  &  des 
„  Mïniftres ,  &  qu'elle  prend  con- 
^tre  leur  efpérance.     D'où  elle. 
yy  fe  rend  à  Reims  v&  y  fait  facrer  & 
^couronner  Charles  VII.  fuivant 
yy  l'ancien  ufag£  des  François.  Elle 
„  vient  enfuite  à  Paris ,  fournis  alors 
„  aux  Anglois ,  l'attaque  &  monte 
yy  fur  le  rempart*,  fans  qu'une  playe , 
yy  confiderable  qu'elle  reçoit  à  la 
yy  cuiffe  l'empêche  de   continuer/ 
yy  Son  courage  infpiroit  une  fi  gran- 
>ydc  terreur   aux  Anglois,  qu'ils 
y>  craignoient  de  fe  prétenter  devant 
yy  cette  fille,  comme  avant  fa  venue 
»:les  François  n'ofoient  tenir  de- 
„  vant  eux«. 

Toutes  ces  circonflances  qui  font 
dans  le  vrai,  fe  trouvent  confir- 
mées  par  beaucoup  de  déportions: 
&  l'on  voit  que  le  détail  deraâions 
glorieufes  de  cette  fille  n'étoit  pas 
moins  pafTé  chez  l'Etranger ,  que  fa 
réputation» 
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IX. 

Phiûppt  de  Btrgamt,  Auguftuù 

Le  témoignage  de  cet  Ecrivain 
eft  beaucoup  plus  circonstancié  que 
celui  deFulgofe.Tous  deux  vi  voient 
en  Italie  dans  le  mente  temps ,  mais 
en  des  Villes  différentes ,  &  fans 
doute  différemment  inftruits.  Je  fe- 
rois  d'inutiles  repétitions  y  fi  je  mar- 
quois  tout  ce  qu'il  a  dit  à  l'avanta- 
ge de  cette  Héroïne  ;  il  fuffit  d'en 
rapporter  ici  les  Singularités ,  qui 
n'ont  pas  été  obfervees  par  les  au- 
tres Ecrivains,  &  qu'il  avoit  apprî- 
tes d'un- témoin  oculaire.  „  Uns 
»  fille  nommée  Jeanne  ,  ce  font  fes 
»  paroles ,  qui  étoit  née  en  Lorrai- 
>,  ne ,  parut  vers  l'an  1419.  on  croit 
9}  que  dès  fa  tendre  jeuneflfe  Dieu 
>,  Pa voit  choifie  pour  opérée  *  dea 

;  /*  In  puellari  9  addefcentufeqpe  wtate  dmi 
jûws(  ut  creditur  )  ad  multa  farinpja  obeunda 
praeleôa.  PhUif.  Btrgom.m  <U  çfèrii  mUtrih* 
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'»  chofes  extraordinaire*.  Et  après 
>,  avoir  confervé  '  une  perpétuelle 
»  virginité,  elle  fut  brûlée  à  Rouen 
>,  à  l'âge  de  24.  ans  (  ou  plutét  de 
»  vingt  ans  ou  environ:  )  Voici  donc 
„  ce  qu'on  en  rapporte.  Quoique 
»  fortiede.parensobfcurs,elleavoit 
yy  toujours  été  douée  d'un  courage 
»  fupérieur.  Après  avoir  pafle  les 
„  premières  années  de  fa  vie  à  faire 
>y  paître  les  troupeaux,  elle  s'exer- 
»  coit  avec  fes  compagnes ,  foit  à 
y>  la  courte,  foit  à  combattre  avec 
>y  des  efpecesde  lances,  ainfi  qu'au- 
>y  roient  pu  faire  les  plus  habiles 
yy  Chevaliers.  Elle  faifoit  même 
„  affaut  contre  des  arbres ,  comme 
yy  s'ils  euffent  été  de  combattans. 
„  Une  autrefois  elle  montoit  quel- 
yy  ques-uns  des  chevaux  qu'elle  mc- 
„  noit  paître ,  &  s'y  tenoit  auflï  fer- 
yy  me  que  les  meilleurs  Ecuyers. 
„  Avec  de  longs  bâtons  dont  elle 
yy  s'armait ,  elle  appuyoit  des  efpe- 
yy  ces  de  coups,  de  lances  fi  rudes  , 
^quetous  ceux  quilaregardoieat 
.^  combattre  y  ne  pouyoient  s'eifr 
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>,  pêcher  de  l'admirer  :  on  prenoît 
yy  même  plaifir  à  la  voir  dans  cet 
y7  exercice.  Elle  étoit  d'une  taille 
9}  médiocre  ,  avoit  une  phyfiono- 
„  mie  champêtre  ,  des  cheveux 
2,  noirs  ;  mais  d'ailleurs  d'un  corps 
„  extrêmement  robufte.  Sa  virgi- 
j,  nité  qu'elle  conferva  toujours 
>}  exaâement ,  étoit  accompagnée 
9>  d'un  grand  fond  de  religion.  Et 
„  félon  le  caraôére  des  femmes  de 
„  fôn  pays ,  elle  avoit  une  voiac 
3)  douce  &  une  parole  infinuante, 
„  que  la  pureté  de  (es  mœurs  ren- 
doit  refpe&able.  On  remarquoit 
en  elle  un  fi  grand  fens  &  tant  de 
circonfpeôion ,  qu'on  eût  dit  qu*- 
„  elle  avoit  été  élevée  &  nourrie 
^  dans  une  Cour  exaâe  où  règne  la 
7,  prudence*  Dans  le  temps  que 
n  Henri ,  Roy  d'Angleterre,  failoit 
^  la  guerre  au  Roy  Charles  VH.  les 
Anglois  aflîegerent  Orléans,  l'une 
des  principales  Villes  de  France;, 
},  la  feule  reflburce  qui  reftoit  au 
y>  Roy  Charles.  On  cherchoit  d<yc 

»  tous  les  moyens  d'en  faire.,  levât 
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5>  le  Siège  ;  fans  quoi  c'étoit  fait  de 
„  tout  le  Royaume.  Dans  ces  dures 
,;  &  fâcheuies  extrémités ,  le  Roy 
5>  de  France  fe  trouvoit  agité  de 
„  continuelles  incertitudes  ,  fans 
»  fça voir  à  quoi  fe  déterminer. 

„Or,  dans  le  temps  que  cette 
„  fille  faifoit  paître  fes  troupeaux, 
„  il  lui  arriva  pour  fe  mettre  à 
„  couvert  de  la  pluie ,  de  fe  reti- 
rer dans  une  petite  Chapelle- 
j,  abandonnée  &  de  s'y  endormir. 
„  Elle  crut  y  avoir  été  favorifée 
„  d'un  fonge  que  Dieu  lui  envoya. 
„  Elle  n'avoit  alors  que  feize  ans» 
„  Elle  fe  "perfuada  que  c'étoit  un 
99  avertiflement  du  Ciel  qui  lui  or-, 
^donnoit  de  quitter  la  garde  de 
„fes  brebis,  pour  aller  trouver  le 
„  Roi  Charles.  Dès  qu'elle  fut  ar- 
„  rivée  à  la  Cour,  elle  dit  qu'elle 
,*étoit  envoyée  de  Dieu  ,  pour 
„  parler  au  Roy  de  chofes  de  con- 
séquence. Les  Seigneurs  &  les 
„  Chambellans  ne  purent  s'empê- 
*,cher  de  la  méprifer ,  &  de  railler 
>9  même  une  fille  qui  youloit  avec 
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„  un  air  champêtre  &  des  habit» 
„  de  payfan  parfer  au  Roy.  Ils  la 
„  rebutterent  donc  très -durement 
»,fur  fa  hardieffe  8c  fa  témérité 
„  de  vouloir  aborder  un  fi  grand 
„Roi  &  lui  parler  d'affaires.  Ce- 
pendant fcutenue  &  même  ani- 
y9  mée  par  la  Divinité >  elle  per- 
^fiftoit  i  demander  qu'on  la  fît 
„  paraître  devant  le  Roy  r  pour 
„  lui  parler  non  de  bagatelles  » 
n  mais  d'affaires  importantes.  En- 
>9ûn  après  bien  des  follickations, 
^eUe  lui  fut  préfentée,  &  fe  jet- 
^  tant  à  fes  pieds  d'une  manière 
„  très-refpeâueufe  9  elle»  lui  dit  t 
„ Grand  Roy»  quoique  je  ibis  la 
n  moindre  de  vos  Servantes  r  J'ai 
^  quitté  la  garde  de  mon  troupeau» 
yy&c  par  le  commandement  de 
n  Dieu  ;  je  fuis  venue  en  diligence 
„  pour  vous  aider  à  reprendre  vo- 
9%  tre  Royaume  >  &  par  le  même 
„  ordre  je  demande  d'être  mife  à 
„  la  tête  de  votre  armée.  Ne  foyez. 
9spas  étonné  qu'une  pauvre  pay- 

*iaiw£  fe  préfente  à  vous  poux; 
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S,  demander  ce  commandement, 
j,  Dieu  tout-Puiffant  l'a  voulu ,  & 
„a  choifi  ce  .qu'il  y  a  voit]  de  plus 
„foible  pour  confondre  les  plus 
y9  fortes  PuifTances» 

„  Le  Roy  quoique  furpris  de  ce 
„  difcours  >  aulïi-bien  que  toute  fa 
„  Cour  9  ne  put  s'empêcher  de  lui 
„  dire  :  Pucelle  ,  vous  dites  que 
„  Dieu  vous  envoyé  à  mon  fecours; 
„  mais  où  en  éft  la  preuve  î  Vous 
9i  êtes  une  jeune  fille  fans  expé*- 
>y  rience  ,  comment  avez* vous  la 
„j>réfomption  de  vous  croire  ça* 
„  pable  d'un  emploi  auffi  difficile 
„  que  celui  de  conduire  une  armée? 
^C'eft  ce  qui  ne  convient  ni  a 
„  votre  condition  ni  à  votre  jeu** 
99  nèfle*  À  peine  les  plus  habiles  & 
f,  les  plus  expérimentés  Généraux 
y 9  y  peuvent  réuffiç*  Ainfi  je  vous 
„  avertis  de  faire  réflexion  fur  ce 
9,  que  vous  propofez.  Sur  le  champ 
„elle  répondit  d'un  air  afluré: Grand 
yy  Roy ,  je  vous  conjure  de  ne  me 
M  pas  faire  d'autres  queftions:  Dieu 
^,qui  m'envoye  fçaura  pourvoir 
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,,à  tout  ce  qui  eft  néceffaîre.  Je 
„  vous  prie  de  ne  pas  perdre  de 
„  temps ,  fi  vous  chef  iffez  la  con- 
„  fervation  de  votre  Royaume.  Et 
„  pour  vous  prouver  que  je  vous 
*>,  dis  vrai  ,  j'ai  quelque  chofe  à 
99  vous  déclarer  en  particulier.  Dès 
„  qu'elle  eut  j>arlé  au  Roy ,  il  refta 
>9  fort  étonne  fans  fçavoir  lui-mê- 
„  me  que  répondre.  A  l'inftant  il 
„  déclare  qu'il  la  met  à  la  tête  de 
„  fon  armée ,  ce  qui  eft  approuvé 
a  de  tous  les  Seigneurs. 

,,  Ne  doit-on  pas  ,  continue  Phi- 
99  Kppc  de  Bergame,  regarder  com- 
bine un  prodige  inconnu  jufqu'alors> 
i,de  voir  tous  les  Princes,  lesSei- 
^,  gneurs  les  plus  habiles  dans  l'ait 
7,  de  la  guerre  ,  &  le  Roy  lui-mê- 
wme  fe  foumettre  à  la  conduite 
„  d'une  jeune  fille  de  feize  ans,  qui 
„  jamais  n'ayoit  fait  autre  chofe 
„  que  conduire  des  troupeaux  de 
,,  brebis  à  la  campagne.  Dès  que 
„  Jeanne  fut  déclarée  Générale  de 
9f  l'armée,  le  Roy  commanda  qu'on 
v  lui  fit  faire  «tes  vmts  (  définfi». 
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%vcs)  les  plus  propres,  &  qu'on 
y>  lui  donnât  le  meilleur  cheval  & 
n  le  mieux  équippé  de  fes  écuries. 
„EUs  le  monta  couverte  de  ion 
„  Cafque ,  avec  fes  cheveux  vol«- 
9>tigeans  fur  fes  épaules.  Alors, 
„  toute  Tannée  qui  la  vit  fiere  8c 
„  intrépide ,  la  regardoit  comme 
„un  cavalier  defcendu  du  Ciel* 
,,  En  cet  état  elle  s'avance  vers 
„  Orléans ,  pour  en  faire  lever  le 
,,  Siège.  Le  Roy  avec  tous  les  Sei- 
„  gneurs  s'alla  camper  vis-à-vis  du 
*,  camp  *  des  ennemis.  Les  troiir 
„pes  é.tant  entrées  .dans  Orléans,,, 
„x>n  fe  rendit  maître  des  trois  forts 
,,  qui  incommodoient  le  plus  U 
„  Ville  ,  &  en  quatre  jours  cettç 
99  jeune  fille  eut  la  gloire  de  chaf- 
v  fer  les  ennemis  &  de  leur  faire  1er 
„ver  le  Siège.  L'on  fut  alors  perfug- 
,,-dé  que  .cette  aâion  partait  moins 
*,de  la  main  des.  hommes  que  du 

«  »  *  • 

*  Cette  circonftaace  n'eâ  pas  jurte.  Charles 

VIÏ.  ne  s'alla  point  pofter  vis-à-vis  le  camp 

des  ennemis  ,  il  étoit  tranquille  à  Chinon  àiè 

jKkerar*dafi«k  tciap*  qu'on  fejnttoit  pour  lu^ 
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„  pouvoir  de  la  divinité.  (  Qttod 
yypotiùs  dwinum  quàm  humonum 
J9fa3um  omncs  rtputorunt  &  crcdi- 
„  dtrunt.  )  Toutce  que  je  rapporte, 
„  continue  le  même  Auteur ,  vient 
„  du  Seigneur  Guillaume  Guafche, 
i,  témoin  fidèle  ,  qui  lui-même  a 
„vû  &  appris' toutes  choies,  iort 
„  qu'il  étoit  à  la  Cour. 

„  Cette  fille  après  avoir  défait 
^plufieurs  fois  les  ennemis,  prit 
j,  enfin  le  Général  le  plus  accré- 
5,  dite  qu'il  y  eut  alors  parmi  le* 
,,Anglois,  (c'itok  Tolbot)  qu'elle 
„  préAe&ta  au  Roy  Charles.  Après 
„  quoi  elle  conduisit  en  triomphe  ce 
,,  Prince  à  Reims  pour  y  être  facré 
„  &  couronné ,  ce  qui  n'avoit  pu 
„  fe  faire  auparavant.  Cette  Hérot 
5>  ne,  après  avoir  retiré  des  mains 
„des  Anglois  les  plus  eonfidéra» 
,,  blés  Provinces  du  Royaume ,  pré» 
9,dit  elle-même  le  genre  de  fa 
„mort.  Enfin  ayant  été  prife  & 
P9  conduite  à  Rouen ,  elle  y  eft  ac- 
3,  cufée  de  magie  &  de  fortilége  > 
^  puis  condamnée  .&  brûlée  cqbu> 
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^me  Sorcière  &  magicienne.  Telle 

„  fiit  la  fin  de  cette  illuftre  Vier- 

9?  ge  9  (P>on  ^  mourir  par  le  plus 

9,  cruel  &  le  plus  indigne  de  tous 

2, les  fupplices.    Mais  Louis  XL 

9>  Fils  &  Succeffeur  du  Roi  Char- 

9y  les ,  non  content  du  procès  qui 

f,fcvoit  (e/i  1436.)  juftifié&ré- 

9,tabli  la  mémoire  de  cette  jeune 

„  Héroïne ,  obtint  du  Pape  Pie  II. 

-9y  *  une  nouvelle  commiflion;  &  à 

„la  prière  du  Roy,  le  Saint  Père 

„  envoya  en  France  deux  habiles 

99  Jurisconsultes  pour  revoir  toute 

„  la  procédure.  Dès  qu'ils  y  furent 

9> arrivez,  ils  firent  Sommer  &  ci- 

„  ter  à  leur  Tribunal  deux  des  in- 

'  „  juftes  Juges ,  qui  réftoient  encore 

99de  ceux  qui  avoient  condamnés 

'  f ,  cette  fiflev  La  première  procédu- 

;  5>re  fat  revue,  &  examinée  &  l'on 

j,  trouva  gue  toute  innocente  qu?~ 

„  elle  étoit,  on  Ta  voit  injustement 

~  '  *  Cette  nouvelle  Commiffion  doit  être  de 
:Véa  1461*  ou  1463.  parce  que  Louif  XL  ao 
9  monta  ûur  le  thrôoe  qu'au  milieu  de  tan  1461 . 
et  que  le  Pape  Rc  U.  mourut  au  apisd'i 
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„  condamnée,  par  le  moyen  de» 
„  calomnies ,  inventées  pour  la  dé* 
„  dater  coupable  de  Jortilége  & 
„  de  magie.  Au  lieu  eue  fa  condui-r 
„  te  &  fa  vie  fbigneulement  recher- 
„  chée  ne  çontenoient  que  des  ac- 
„  tions  dignes  de  louanges ,  &  que 
.„ jamais  elle  n'avoit  rien  fait  qui 
„  put  intérefler  la  Religion  en  quoi- 
.*,  que  ce  foit.  C'eft  pourquoi  ces 
„  indignes  Confeillers  furent  punis 
0,  du  même  fupplice ,  auquel  long- 
„  temps  auparavant  ils  avoient  con- 
„  damné  cette  innocente  Vierge. 
„  On  alla  même  encore  plus  lping 
.„&  l'on  fit  exhumer  &  brûler  les 
.„  cadavres  de  deux  autres  Juges, 
f,qui  avoient  confenti  à  ce  juge- 
raient. Leurs  biens  furent  confîf- 
,  „  qués  &  deftinés    à  fonder  une 
.„  Chapelle  ,  pour  y  célébrer  tous 
..9*les  jours  une  Méfie  pour  le  rç- 
.,,  pos  de  l'ame  de  cette  fille,  Àinfi 
99  la  mémoire  fut  doublement  jé- 
^  tablie  ».  Et  comme  ç'plt  de  cet 
.Ecrivain  prefque   contemporain  , 
gueSymphorienGuyonfrtjré  ce  fait 
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fi  confidérable ,  je  crois  devoir  met- 
tre ici  l'endroit  original  de  Philippe 
de  Bergame ,  où  les  circonftance$ 
tn  font  rapportées. 

Ludovicus  auttm  Rex  poftea  Pa~ 
tri  fucccdcns  ,  agrï  admodum  firens 
mortem  tam  indignant  tantôt  virginis% 
à  Pio  Pontifice  Romano  ejus  nomi- 
nisfecundo  impetrajfe  fertur  9  ut  duos 
Jurifperitos  in  Gallium  mitteret;  qui 
iteruto  diligentius  illius  caufam  & 
yitam  cognofeerent.  Qui  ubi  in  Gal- 
lium dimum  perveniffint  y  ilico  duos 
ex  fulfts  Conjiliariis  &  Judicibusfu- 
pcrjîius  adfc  citarunt.  Qui  poftquam 
caufam  hujufmodi  accuçatl  diligen? 
Hrquc  omnem  cognaviffent  ;  depre- 
henderunt  plan}  mulierem  innountif* 
Jimam  falsb  fuiffe  damnatam,  uoom» 
nia  confiBa  contra  ipfam  exiitiffe  • 
que*  yideliset  de  yeneficio  aut  arte  m+* 
.gica  adverfus  illam  crimina  dicta  fixe- 
ront. Quinimo  omnem  tjus  vitum  s 
tam  prœclaris  gefiis  ita  œqualiter  con- 
fenfiffe  *  qec  quidpiam  ab  ta  unquam 
admijfum ,  quod  Rtligiontm  ulla  ex 
-paru  viofare  potuiûct,  Quas  ob  ?*# 

///.  Partie.  Ç  ' 
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utrofqtu  todtm  mords  Jupplicio  affe- 
cerunt;  quo  ipfi  innocenlijftrttam  vir- 
ginem  diu  anti  promulgaverunt  at- 
que  damnarunt.  Atqut  huic  damna- 
tioni  addkum  eft ,  ut  duorum  aliorum 
Judkum  mortuorum  ojfa  >  è  ftpulcrU 
tffojja  ,  igni  fimiliter  cremareniur. 
Moque  loci  ubi  hœc  virago  txtiurat 
ooûcremata  ,  ttmplum  porurttur  7  6r 
êx  reiiquis  prtdiBorum  bonis  qua  pu? 
èliaata  fuarant  9  ibidem  ad  Dti  [um- 
ini  honorent  y  ipfiufqut  defunUœ  pro- 
pitiationcm  ;  quotidianum  facrificium 
inftituium  éfi.  Itaqut  hoc  modo  huic 
edmirabili  fctminœ  decus  omne  reçu* 
ptratum  eft. 

Que  de  çhofes  particulières  dans 
ce  témoignage,  quoique  d'ailleurs 
il  y  ait  quelques  légères  inatten- 
tions !  On  y  voit  que  cette  fille 
coft&rve  une  perpétuelle  virgini- 
té ,  circonftance  conftatée  dans  (on 
procès ,  même  par  des  ténioins  en- 
nemis. Et  s'il  eft  vrai  que  dans  fa 
jeuneffe  &  au  temps  qu'elle  gar- 
nit les  troupeaux,  elle  s'exerça 
£Kx  opératioïw  militaires  r  la  cour- 
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fe ,  le  combat  à  la  lance ,  l'habi- 
tude de  monter  à  cheval;  tous  cet 
goûts ,  qui  font  bons  par  eux-mê* 
mes  ,  n'étoicnt  ni  de  Ion  âge  ni  de 
fa  condition;  ils  ne pouvoient pas 
venir  d'elle  feule  ;  ils  partaient  (ans 
doute  d'une  caufe  fupérieure.  Ce- 
pendant la  vivacité  &  les  mouve- 
inens  continuels ,  que  demandent 
ces  fortes  d'exercices  ne  faifoient 
aucun  tort  à  fa  Religion  &  à  & 
piété  :  la  pureté  de  fes  moeurs  n'en 
étoit  point  altérée:  elle  conferve 
une  grande  prudence  dans  une  âge 
où  l'on  ignore  ce  que  c'eft  que  cette 
vertu ,  qui  ne  vient  que  de  l'expé- 
rience dans  les  affaires  &  d'un  grand 
lifage  du  monde,  ce  que  n'a  voit  pa$ 
une  fille  de  feize  ans  élevée  à  la 
campagne  &  parmi  des  troupeaux 
de  moutons;  Enfin  on  trouve  en  elle 
une  circoufpe&ion  qu'on  tit  peut 
acquérir  que  par  des  a  vis  réitérés  ^ 
8c  par  une  éducation  qui  n'eft  paft 
ceÛe  qu'avoit  reçu  cette  jeune  fille. 
On  ne  fçaqcoir  qu'admirer  fa  con£ 
«anà?  à  ne  s'embarraffer-pàs 

Cij 
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leries  qu'on  faifoit  fur  des  propo- 
sitions qui  9  dans  la  fituation  pré* 
fente  des  affaires ,  dévoient  la  faire, 
pafler  pour  une  extravagante  &  unç. 
'  fanatique  ;  &  ce  n'eft  pas  un  mé- 
diocre préjugé  en  fa  faveur*  Dan* 
quelque  état,  dans  quelque  condi* 
lion  que  Ton  fe  trouve  on  apprêt 
tende  les  railleries  beaucoup  plus, 
que  les  contradictions.  L'amour  pro 
pre  qui  domine  dans  tous  les  hom* 
mes  ne  fçauroit  s'y  accoutumer  ; 
elles  portent,  avec  elles  une  forte 
de  mépris  ;  &  il  faut  pour  les  fou£ 
frir  tranquillement  une  vertu  bien 
épurée. 

Qn  retrouve  encore  ici  ce  fecret 
^  particulier  qu'elle  découvre  au  Roi, 
&  qui  détermine  ce  Prince  à  lui  ac- 
corder fa  confiance;  fecret  qu'ona 
deviné  par  cofqeâure^  mais  qui  n'a 
jf  mais,  été  bien  connu  que  du  Roi 
&:  de  la  Pucelle*  On  voit  de  même 
ici  la  penfée  de  tout  le .  militaire  f 
.lequel  quelque  courageux  qu'il  fut» 
jregarcjoit  toutes  les  opérations  de 

.   r «fç  filte  comme .  des .  e&ts  d'uni 
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proteâion  divine.  Dès  que  les  Sol- 
dats ,  dès  que  les  Officiers ,  dès  que 
les  Généraux  eux-mêmes  convien- 
nent de  l'impoffibilité  morale  où 
ctoient  les  gens  du  métier  de  réuf- 
fir  ainfi  qu'a  fait  cette  fille,  que 
pouvoient  penfer  les  autres  hom- 
mes qui  ne  connoiflbient  rien  aux 
opérations  de  la  guerre? 

Je  ferai  feulement  quelques  légè- 
res remarques  fur  les  inattentions 
qui  fe  trouvent  dans  le  témoignage 
de  Philippe  de  Bergame.  -  Le  dis- 
cours qu'il  fait  adreffer  au  Roi  par 
la  Pucelle  eft  plutôt  d'imagination 
que  de  réalité.  Les  paroles  en  font 
ftges,  très-mefurées  &  fort  bien 
accommodées  au  théâtre  &  à  la  fi-  m 
tuation  aâuelle  des  affaires  ;  mais 
elles  ne  font  en  rien  conformes  au 
caraâère  ruftique  que  cette  fille  a 
fait  paroître  dans  les  autres  occ£~ 
fions.  Celui  que  j'ai  donné  à  la  page 
29.  de  la  première  partie,  vient 
d'un  témoin  irréprochable  ;  c'eft  le 
Seigneur  de  Gaucour  qui  fut  depuis 
Grand-Maître  de  France.  Les  che- 
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veux  de  cette  fille  ne  voltigeoient 
pas  fur  fes  épaules ,  comme  le  mar- 
que cet  Ecrivain  ;  mais  ils  étoient 
coupés  en  rond  à  la  façon  du  mili- 
taire i  c'eft  même  ce  qui  lui  fut  re- 
proché dans  fon  procès.  Enfin  l'Au- 
teur fait  trop  d'honneur  à  Charles 
VIL  de  dire  qu'il  s'alla  camper  vis- 
à-vis  l'armée  ennemie.  Ce  bon  Roi 
croupiflbit  dans  fa  retraite  de  Chi- 
non ,  comme  s'il  ne  prenoit  aucune 
part  à  la  perte  de  fes  Etats. 

Enfin»  quoique  Louis  XL  /bât 
chargé  dans  l'hïftoire  de  bien  des 
défauts,  onnefçauroit  s'empêcher 
de  louer  l'aâe  de  vigueur  &  de  re- 
connoifTance  qu'auroit  dû  faire  le 
Roi  Charles  VIL  lui-même.  Mais 
nous  avons  donné  le  portrait  de  ce 
dernier  par  un  Ecrivain  contempo- 
rain ,  qui  décrit  trop  fidèlement  le 
peu  d'attention  qu'avoit  ce  Prince, 
à  récompenfer  les  fervices  effen- 
ûeis  qui  lui  étoient  rendus.        .    . 
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X. 

Jean  Nidtr  >  Dominicain  AlUrfiand* 

Repaflbns  lés  Alpes  &  TAppen^ 
nin ,  pour  nous  tranfporter  en  d'au? 
très  Régions.  JeanNider,  célébr* 
Dominicain  Allemand,  s'étoit  prin- 
cipalement appliqué  à  découvrir 
toutes  les  ruies  de  Fefprit  malin» 
Ce  n'eft  pas  peu  de  cHofes  9  ou 
ajoutoit  alors  beaucoup  de  foi  à  ces 
fortes  de  faits.  Il  eft  vrai  que  de* 
puis  on  eft  devenu  plus  circonfpe& 
&  même  très-difficile ,  &  ce  n'eâ 
pas  un  mal.  Nider  vivoit  an  temps 
même  de  la  Pucelle ,  puifqu'il  mou- 
rut en  1438.  Il  étoit  ennemi  de  tout 
ce  qui  Rappelle  Sorciers ,  Enchan- 
teurs ,  Magiciens  :  &  comme  il  couv- 
rent à  la  découverte  des  fortiléges 
&  de  la  Magie  ,  il  devoit  donc  être 
fort  circonfpeô  pour  n'en  pas  accu- 
fer  Jeanne  a  Arc-;  toutes  les  notions 
publiques  étoient  oppofées  à  cette 
aceufation.    Voici  donc   ce  qu'il 
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rapporte  fur  cette  fille.  >,  Que  de- 
5,  puis  environ  *  dix  ans  il  avoit 
„  paru  en  France  une  fille  douée , 
„  dit- on,  de  l'efprit  de  Prophétie 
9,  &  du  don  des  miracles.  Elle  eft 
„ toujours  habillée  en  homme,  & 
„  jamais  les  Doâeurs  n'ont  pu  lui 
„perfuader  de  quitter  cet  habilie- 
99  ment  pour  reprendre  celui  de  i oh 
„Sexe  ,  quoiqu'elle  fe  déclarât 
„  Vierge.  Elle  marquoit  même  pu- 
bliquement que  fous  cet  habit  elle 
„  étoit  envoyée  de  Dieu ,  pour  ré- 
tablir le  Roy  Charles  dans  fon 
„  Royaume ,  dont  le  Roy  d'Angle- 
99  terre ,  &  le  Duc  de  Bourgogne , 
„  qui  le  vouloient  dépouiller ,  ne 
„faifoient  que  tourmenter  &  ty- 
9,rannifer  les  peuples.  Et  cette  fille, 
„  pourfuit  cet  Auteur ,  accompagne 
„  toujours  à  cheval  le  Roi  fon  Mai- 
9,tre,  auquel  elle  ne  difeontinue 
„  pas  de  promettre  des  viôoires  fur 
„  les  ennemis ,  &  même  d'en  rem- 
porter. Elle  opère  en  fa  faveur 

£  jQtnnts  Nidcr  ,  «U  maUficib  cap.  VllL 
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,,  beaucoup  de  chofes  admirables  > 
$,  qui  étonnent  arec  raifon  la  Fran- 
„  ce  &  tous  les  Pays  étrangers  «. 

On  voit  par  tout  ce  dif 'cours  qui 
renferme  la  voix  publique  de  ion 
temps ,  que  les  accusations  imagi- 
naires de  fortiléges  dont  cette  fille 
fut  accufée  par  les  Anglois,  dé- 
voient paffer  pour  des  imaginations 
inventées  par  les  ennemis  de  la 
France. 

Jean  Nyder  avoit  fait  un  ouvra- 
ge fous  le  titre  de  Formicarium ,  du- 
quel on  a  tiré  celui  que  nous  ve- 
nons de  citer.  G'eft-là  .qu'il  parle 
&  de  la  vraie  Puce  lie  &  des  faufles , 
qui  parurent  de  ion  temps.  Nous 
avons  marqué  ce  qu'il'a  dit  de  ces 
dernières,  dont  il  diftiogue  trè$-fort 
notre  Héroïne.  Cependant  fuiv^nt 
le  goût  dont  il  étoit  frappé ,  il  pré* 
tend  jetter  fur  cette  fille  un  ioup- 
çon  de  magie;  mais  il  ne  dévoit 
le  faire  qu'après  avoir  ouï  les  par- 
ties différentes ,  auditt  altcram  par» 
tern;  c'eft  la  régie,  de  l'équité.  »  Les 
»  fentimens  félon  lui  étoient  dilfé- 
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»  rens  ,  &  quelquefois  même  çon~ 
»  tradiâoires.  Orvétoit  en  doute  fur 
»  l'efprit  dont  Jeanne  étoit  animée  y 
mou  de  celui  de  Dieu ,  ou  de  celui 
»  du  démon  >  (  il  auroit  mieux  fait 
nde  dire  qut  les  affections  itoient 
»  partagées.}  Les  plus  fçavans  hom~ 
»  mes  en  ecrivoient  fort  diverfe- 
ament,  &  même  d'une  manière 
»oppofée.  Enfin  après  avoir  fecou- 
»  ru  le  Roi  Charles  ,  St  l'avoir  fait 
»  reconnoître  &  confirmé  dans  une 
m  partie  de  fes  Etats  ,  la  Providence 
»  Divine  a  permis  qu'elle  fut  ar- 
»  rêtée  &  brûlée  par  les*  Anglois* 
»  On  affembla  beaucoup  de  Théo- 
»  logiens ,  de  Canoniûes  &  de  Ju- 
Mrilconfultes  pou?  l'examiner  ,  & 
h  il  aflure  avoir  appris  de  Nicolas 
»  Lami  ,  Licentié  e»  Théologie  & 
^Ambaffadeur  de  TUniverkté  de 
*  Paris  au  Concile  de  Bafle  y  qu*~ 
if  elle  avoit  avoué  -qu'un  Ange  de 
'»  Dieu  la  vifitoit  familièrement  ;. 
ornais  que  des  gens  très-habiles; 
»ont  été  d'avis  &  par  eonjeÔurea 
*&  par  preuves,  que  i-etéfprit  était 
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»un  Ange  de  ténèbres,  &  que  te 
»Roy  a  Angleterre  i'avoit  ainfi 
décrit  à  l'Empereur  Sigiftnond  »  * 
Voilà  donc  un  fottpçon  de  magie 
qu'on  veut  jetter  fer  cette  Fille  ( 
mais  quelles  en  font  les  preuves  ? 
Nyder-en  apporte  deux*  la  pre-> 
iniére  eft  le  témoignage  de  Nico-* 
las  Lami ,  envoyé  de  l'Univerfité 
de  Paris  au  Concile  de  Bade.  Àinfi 
comme  Membre  de  cette  Vmver- 
fité  ,  il  étoit  entièrement  dévoué 
aux  Anglois,  &  par-là  même  en* 
«emi  déclaré  de  la  Pucelle.  La  fe* 
conde  preuve  eft  la  lettre,,  non  d*à 
Roi  Henri  VL  d'Angleterre  r  mais 
de  fon  Miniftre ,  à  ^Empereur  Si-» 
gïfmomL  C'étoit  y  &  tout  le  mon?» 
de  le  içait,  le  plus  cruel  ennemi 
de  cette  fille.  Elle  ne  faifoit  pas 
elle-même  difficulté  de  le  publier 
dans  fa  prifon.  Uteit-il  jufte  de  dé- 
férer au  témoignage  d'ennemis  dé- 
clarés ,  au  préjudice  de  la  voix  pu-  * 
blique,  que  l'Auteur  a  rapporté* 
lui-même* 
U  fuffifok  à  Jeajr  Ny der  de  laiil 
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1er  la  choie  en  fufpens  ;  ou  s'il 
Vouloit  juger  ,  il  fa  11  oit  que  ce  fut 
fur  les  faits  &  fur  la  conduite  par- 
ticulière de  cette  fille ,  dont  il  pou- 
voit  être  aifément  inftruit  auili-bien 

Iue  beaucoup  d'autres  étrangers 
e  fon  temps  ;  &  il  de  voit  être  ex- 
trêmement en  garde  contre  des  té- 
moignages fufpeâs  y  ou  pour  le 
inoins  très-douteux.  Auffi  les  Ecri- 
vains qui  ont  inféré. ce  Livre  de 
Jean  Nyder  dans  la  Colleâion  des 
Ecrivains  contre  les  Sorciers  ,  * 
ont  eu  foin  de  mettre  en  marge 
cette  obfervation  ;  qu'il  eft  encore 
indécis  entre  les  Auteurs  anciens 
&  modernes ,  que  la  Puceifle  Jeanne 
fut  infpirée  de  Dieu  ou  animée 
par  Fefprit  malin.  Et  comme  le 
procès  criminel  s'eft  fait  de  fon 
temps,  il  auroit  pu  fçavoir  ,  par 
V^         ^des  Religieux  même  de  fon  Ordre,. 

^  ,  *  *  De  fiac  Joartna  vïrgîiie  (  quara  Hîftorici 
N^Çattici  la  PtictlU  Jeanne  vocaat  )  penès  ve- 
tocs  &  récentes  Hiftonce»,  adhuc  fub  Judice 
ii$  verfatur,  an  maga  fuerit  vel  divinitus  pro 
ûlute  Francis  contra  Anglos  mifla.  Telle  eft  Ut 
Wt  appofée  au  trêki  de  «faut  NUcr*    .  .       — 
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qu'il  rt'étoit  pas  fur,  fous  la  domi- 
nation Angloife ,  de  parler  en  fa- 
veur de  cette  fille. 

XL 

Polydore  Virgile  s  Italien  &  Hijio- 
riographe  d  'Angleterre. 


Cet  Auteur  qui  nous  a  donné  plu- 
sieurs ouvrages  de  littérature ,  etoit 
un  célèbre  Italien'  que  Ton  manda 
en  Angleterre  au  commencement 
du  xvi.  fiecle,  pour  écrire  l'his- 
toire de  cette  Nation  qui  manquoit 
alors  d'Ecrivains  habiles.  Il  s'en  ac- 
quitta fuccipâement  ,à  la  •  vérité  y 
mais  avec  beaucoup  d'élégance». 
Ainfi  on  doit  le  regarder  comme 
Anglois ,  puisqu'il  réfidoit  en  An- 

Î^eterre,  8r  cpi'il  tiroit  penfion  de. 
a  Nation  Britannique.  Son  témoi- 
gnage ne  fçauroit  dpnc  être  regardé 
comme  indifférent ,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  le  prenne. 

„Dans  le  temps  >  dit-il,  que  les 
rnOrleannois  demandaient  à  çapi- 
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;,qui  fut  apportée  &  remife  à  la 
„Pucdle.  Alors  ce  Prince  moins 
5,  par  confiance  aux  promeffes  de 
9,  cette  fille ,  que  pour  éprouver  ce 
M  qu'elle  pourroit  faire  9  la  met  à 
„  la  tête  d'une  troupe ,  pour  faire 
9y  entrer  un  convoy  de  vivres ,  dont 
„  les  habitans  d  Orléans  avoient 
„un  extrême  befoin.  Elle  fe  met 
„  à  la  tête  des  Soldats  &  marche 
„  vers  cette  Ville.  Soit  donc  qu'- 
f ,  elle  eût  trompé  la  vigilance  des 
„  ailiégeans ,  toit  par  le  fecours 
?>de  la  Divinité.  (Jîvt  numint  di- 
99  vino  u3a  )  &  malgré  les  efforts 
,y  des  Ennemis  ,  elle  entre  de  nuit 
f ,  à  Orléans  &  y  introduit  .un  con- 
9J  yoy  de  viyre$  ,  fan$  qu'elle  perr 
y,  dit  un  feul  homme»  Les  Anglois 
?,  qui  fça voient  la  J  néce^îte  où 
„  etôient  les  affiégés ,  qui  ne  pou- 
99  voient  plus  fupporter'loog-tentps 
^,  les  fatigues  du  fiége,  n'attâjqûoient 
99  la  Ville  que  très-foiblçment ,  & 
,,  faifoient  leurs  gardes -avec  beau* 
y,  coup  de  /  négligence.  Mais  dès 
„  qu'Us  fçurent  que  la  Pucelle  y^ 


BE    LA    PUC  ELLE.        6ç 

"yy  avoit  jette  des  vivres ,  ils  furent 
„  irrités  de  voir  qu'une  femme  aufli 
„  méprifable  ,  chargée  des  opéra- 
tions militaires ,  avoit  trompé  leur 
■  il  vigilance.  Ils  reprirent  très-vive- 
M  ment  leurs  attaques ,  ils  exhor- 
5,  tent  &  Officiers  &  Soldats  à  ne 
„  pas  laiffer  échapper  ce  fruit  de 
„  leur  viâoîre ,  &  promettent  mê- 
„me  des  récompenfes  à  ceux  qui 
7,  monteroient  les  premiers  à  l'af- 
„  faut.  Auffi-tôt  le  foldat  s'em- 
„  preffe ,  de  tous  côtés  on  tire  le 
„  canon  ;  &  pour  écarter  les  affié- 
5,  gés  de  l'endroit  d'attaque ,  on  les 
„  accable  d'une  grêle  continuelle 
y, de  traits.  Les  habitans  furpris  de 
5>  cette  vivacité ,  ne  perdirent  pas 
„  cependant  courage  ,  &  le  bâtard 
)> d'Orléans  (qui  commandoit  dans 
„  la  place  ajfiégic  )  fit  fçavoir  au 
„  Roy  par  fes  émiflaires ,  le  grand 
„  befoin  de  vivres  où  ils  étoient  ; 
j,  &  que  les  chofes  fe  trouvoient 
-  „  dans  une  telle  Situation  ,  qu'ils 
„  feraient  obligés  dans  peu  de  fe 
„  rendre ,  &  qu'il  n'y  avoit  qus  fa 
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>,  après  Talbot  affemble  le  Confeil 
„  de  Guerre ,  &  fait  connoître  que 
„  Ton  devoit  abandonner  entiére- 
„  ment  le  fiége  de  cette  Ville ,  qui 
„  fe  défendoit  comme  fi  elle  étoit 
y,  foutcnue  par  une  force  divine  , 

„  (  6*  pcrindc  quaji  ope  divin  a  dt< 
>y}cnf(E  Civïtatis)  ou  que  du  moins 
„  il  falloit  le  remettre  à  un  temps 
„  plus  convenable  :  &  qu'ayant 
yy  paffé  inutilement  l'hyver  devant 
>y  cette  Place ,  il  valloit  mieux  fe 
y}  porter  à  des  opérations  plus  uti- 
7}  les.  On  eut  peine  à  goûter  cet 
>y  avis  9  mais  il  devenoit  néceffai- 
yy  re.  On  prit  donc  le  parti  de  fe 
y7  retirer  &  Ton  marcha  vers  Me- 
^  hun.  La  retraite  des  Ânglois  eau- 
%y  fa  une  joye  générale  à  Orléans  , 
y>  &  tous  les  habitans  fe  félicitèrent 
yydu  grand  péril  dont  ils  étoient 
yy  échappés.  Senfibles  à  cette  grâce 
yy  qu'ils  rece voient  de  Dieu  même, 
»  ils  lui  en  rendirent  des  aâions 
»  de  grâces  pendant  plufieurs  jours. 
>,  Nous  voyons  par-là  (  c'eft  tou- 
yy  jours  le  mèm^  Ecrivain  qui  par- 
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»  le  )  que  pour  trop  demander ,  on 
n'obtient  quelquefois  rien.  Les 
Anglois  jufqu'alors  viâorieux  f 
crurent  qu'il  étoit  de  la  dignité 
du  Roi  Henri  VI.  d'Angleterre, 
>7  de  ne  pas  fouffriT  qu'Orléans  fev 
yy  rendît  à  d'autres  qu'à  eux  feuls, 
yy  (les  habitans  avoient  offert  ceperz- 
yy  dant  de  fe  rendre  au  Duc  de  Boiif- 

»  gàën€  )  ce  qu*  f^  rejette  ;  &  paiv 
yy  là  ils  perdirent  une  conquête 
?y  qu'ils  ne  croyoient  pas  qui  pût 
},  leur  échapper.  Mais  loin  de  fe 
>y  rendre  maîtres  d'Orléans ,  la  né- 
\y  ceffité  les  obligea  de  porter  leur* 
>,  armes  ailleurs ,  &  les  François 
^  vi&orieux ,  fe  faifirent  des  autres 
>9  places  des  environs.  Jeanne  ayant 
„  été  prife  en  une  fortie  qu'elle  fît 
,,  à  Compiegne  ,  fut  conduite  à 
yy  Rouen ,  ofr  fon  procès  lui  fut  faitj 
yy  &  la  Sentence  que  l'on  rendit  cotf- 
>}  tr'elle  a  paru  l'une  des  plus  cru* 
5>  elles  qu'il  y  ait  jamais  eue ,  fans 
>,  qu'on  ait  jm  parvenir  à  qn  ad'* 
%y  doucir  la  rigueur  &  la  dureté.  H 
n  efi:  iïir  qu'upe  fejxmre  qui'défetf- 
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„  doit  fa  Patrie  avec  un  courage 
yj  martial ,  méritait  beaucoup  d'é- 
„  gards,  fur-tout  y  ayant  des  exem- 
»  pies,  qui  dévoient  fervir  de  ino- 
»  déle ,  tel  fut  en  particulier  celui 
„  de  Porfenna ,  Roy  d'Etrurie  (  ou 
„  de  Tofcane  )  qui  récofnpenfa  le 
^,  courage  de  Clelia ,  cette  illufire 
„  Romaine ,  qui  a  voit  engagé  fes 
y?  compagnes  a  franchir  le  Tibre  à 
yy  la  nage  pour  ie  retirer  à  Rome  , 
>}  quoiqu'on  les  eût  données  en  ôta- 
9y  ges  au  Roy  de  Tofcane  ,  pour 
»  lûreté  de  la  parole  des  Roiiiains  ». 
Scnuntiam  latam  in  Joannam  vijam 
profcSb  fuijft  pofl  homincs  natos  du- 
rijfimam  ,  qua  ncque  molliri  ,  ncque 
mitigari  umporc  potuit.  Sanèfkmi- 
na  pro  patria  ad  virilia  décora  cxci- 
tata  y  digna  favore  videbatur  9  cum 
prœfcnim  permulta  txtarmt  parcendi 
exempta  &  illud  potiflzmàm  à  for* 
fenna  Hetrufcorum  Rege  editum,  &c. 
Voilà  donc  un  Écrivain  Angiois  9 
ç'eft  ainfi  qu'il  faut  regarder  Poly- 
dore  Virgile,  qui  ne  tait  pas  diffi- 
culté d'avouer  <$xû  y  ayoijt  4aq§> 
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la  conduite  de  la  Pucelle  une  pro- 
tection particulière  de  la  Divinité» 
Il  affure  que  la  Ville  d'Orléans  , 
de  l'aveu  même  des  Anglois ,  étoit 
foutenue  par  une  forée  Divine.  Il 
employé  à  la  vérité  tous  les  mé- 
nagemens  dont  un  habile  Ecrivain 
fçait  faire  ufage  ,  pour  foutenir  la 
réputation  de  la  nation  Britanni- 
que &  faire  l'éloge  de  fon  coura- 
§e.  Cependant  pour  en  venir  à  la 
écifîon  ,  il  convient  qu'il  étoit 
impoffible  de  continuer  le  fiége 
d'Orléans.  Il  fe  garde  bien  de  don- 
ner de  grands  éloges  à  la  Pucelle  , 
en  quoi  il  copie  le  caraâérê  An* 
glois.  Il  met,  comme  les  autres 
Ecrivains  >  un  difeours  de  &  façon 
dans  la  bouche  de  cette  fille ,  & 
paffe  auffi  .fur  ce  fait  effentiel  qui 
détermina  le  Roi  Charles  VIL  à 
lui  donner  fa  confiance  ;  car  ce 
ne  fut  pas  cette  épée  de  fainte  Ca- 
therine de  Fierbois *  maisurtfeçret 
particulier  ,  inconnu  à  tout  autre 

Srau  Roi ,  qu'elle  lui  découvrit  & 
r  Uyftà  m  dépè&icms  Se  les 
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Ecrivains  font  d'accord.  Cepen- 
dant malgré  tous  ces  ménagement 
nationaux  en  faveur  des  Anglois, 
malgré  le  peu  d'éloges  qu'il  donne 
au  courage  des  François,  il  con- 
vient que  la  Sentence  rendue  con- 
tre cette  fille ,  étoit  extraordinaire- 
-ment  dure  &  telle  que  jamais  il  n'y 
en  avoit  eu  de  pareille.  Pour  lors 
c'eft  juftifier  cette  pieufe  Héroine;, 
c'eft  la  déclarer  innocente  de  tous 
les  crimes  énormes  dont  on  l'avoit 
accufée  ;  c'eft  enfin  convenir  avec 
nous  que  cette  fille  étoit  dirigée  & 
conduite  par  une  proteâion  fingu- 
liere  de  la  Providence  ;  proteâioa 
néanmoins  qui  ne  paroiffoit  à  l'ex- 
térieur que  par  la  grandeur  des  ac- 
tions qu'elle  opérait  à  l'avantage 
de  la  Nation  Françoiie, 

X  I  L 
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»  * 

Cet  Ecrivaifl  étoit  Ecoffois,  hom« 

me. 
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me  de  fçavoir  &  de  mérite.  Il  parle 
de  la  Pucelle  au  liv.  16.  de  fon  his- 
toire d'Ecofle  y  mais  fans  rien  dé- 
terminer à  fon  fujet.  Il  rapporte 
feulement  ce  qui  s'en  difoit  de  fon 
temps,  c'eft-à-dire ,  à  la  fin  du 
XV.'  fiécle  :  &  la  voix  publique  dont 
il  rend  un  témoignage  défintéreffé  , 
nous  fuffit  pour  Juger  favorable-, 
ment  de  cette  fille.  „  C'étoit  faits 
yy  dit-il  y  du  nom  François ,  fans  une 
„  fille  nommée  Jeanne  qui  avoit 
„  quitté  les  habits  du  fexe ,  pour 
„  prendre  ceux  des  hommes,  & 
>y  qui  s'étoit  exercée  au  maniement 
„  des  armes.  Elle  releva  le  côu- 
i,  rage  entièrement  abbatu  du  Roy 
i,  Charles  VII.  Je  ne  trouve  pas  f 
„  continue-t'il ,  qu'il  y  ait  de  Pin- 
?y  convénient  à  croire  que  {es  opé- 
>,  rations  venoient  de 'Dieu  même* 
»  (  Qu°d  Nutnine  divino  faclum  non 
y"y  aifurdum  cji  cudcre.  )  Le  Roy 
\y  Charles  fe  trouvoit  donc  privé 
>i  de  tous  fecôurs  humains ,  lorf- 
7>  que  cette  fille  le  conduifit  en 
^  Champagne   pour  fe  rendre    à 
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„  Reims.  Alors  toutes  les  Villes  ; 
„les  Fortereffes  &  les  Châteaux 
„  de  cette  Province  abandonnèrent 
5,1e  parti  Anglois  ,  auquel  ils 
„  étoient  fournis»  pour  embraffer 
„  celui  de  Charles,  qui  fut  même 
»,  reçu  à  Reims  avec  joie ,  &  ou  pn 
^,  rinftalb-Roy ,  félon  les  céréaio- 
9,  nies  ordinaires.  De4à,  fous  la, 
„  conduite  de  Jeanne ,  ce  Prince 
„  parcourut  &  reprit  fur  les  An- 
„glois  Quelques  autres  Provinces 
„  qui  fe  fournirent  avec  plaiûr.  De- 
„  puis  ce  temps-là  ,  tout  profpéra 
f ,  en  faveur  du  Roi  Charles»:  niais 
„  Jearme  ayant  fait  une  fortie  à 
»,  Compiegne,  qui  étoit  affiégée  par 
f,  les  troupes  du  Duc  de  Bour- 
„  gogne  y  ne  put  rentrer  dans  la 
99  Ville,  &  fut  prife  par  Jean  de 
„  Luxembourg ,  dévoué  au  partji 
„  Bourguignon.  Il  ne  tarda  giiéres 
»,  à  la  vendre  aux  Anglois.  Ces  der- 
„  niers  la  transportèrent  à  Rouen. 
„  oit  ils  l'acculèrent  d'avoir  viole 
„  les  loix  de  l'humanité ,  eg  prenant 
v  avec  les  anpoes  les  habits  qui  nç 

. ..  V 
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^  convenoient  qu'aux  hommes  ;  & 
„  ils  aggravèrent  cette  accufation  9 
„peu  confidérable  en  elle-même, 
„  par  celle  de  la  magie ,  art  per- 
„  nicieux  &  entièrement  défendu  ; 
„&  quoiqu'elle  s'en  juftifiât  publî- 
„  quement  9  ils  ne  laifferent  pas  de 
„la  brûler.  cc 

On  voit  donc  ici  les  fentimens 
du  Public  ,  que  la  commune  renom- 
mée avoit  fait  paffer  dans  tous  les 
pays  ;  on  y  voit  également  les  fen- 
timens de  la  Nation  Britannique» 
Cette  renommée  foutenue  par  des 
aâions  vertueufes>  doit  toujours 
l'emporter  fur  des  accufatiôns  va* 
gués  &  fans  preuves ,  formées  par 
un  ennemi  déclaré  ;  c'eft  le  cas  ou 
fe  trouvoit  la  Pucelle  :  mais  les  ac* 
cufations  odieufes  des  Anglois  font 
détruites  par  l'obfervation  de  1*  Au- 
teur. S'il  n'y  a  pas  d'inconvénient 
à  croire  que. les  aâions  de  la  Pu- 
celle venoient  de  Dieu,  il  y  en 
auroit  furement  à  dire,  qu'elles  par- 
taient de  l'efprit  malin  par  le 
noyen  des  fortiléges  &  de  la  mar 

Dij 
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gie.  Des  opérations  de  cette  nature 
ne  fçauroient  avoir  les  mêmes  dé- 
grès de  vrai-femblance ,  pour  les 
attribuer  également  à  Dieu  ou  au 
démon.  Il  faut  néceflairement  que 
Tune  l'emporte  fur  l'autre  :  ce  font 
les  faits  mêmes  &  leurs  circonftan- 
ces  qui  en  décident.  On  ne  fçau- 
roit  le  difpenfer  de  louer  un  bien 

général,qui  n'a  d'autre  objet  que  de 
bérer  un  peuple  de  l'accablement 
&  de  la  mifére  où  il  étoit  alors, 
&  qui  tend  à  rendre  au  Souve- 
rain légitime,  une  fucceffion  qui 
lui  vient  de  fes  pères  ,  &  qu'on 
voudrait  lui  ravir  contre  la  loi 
fondamentale  de  la  Monarchie» 
C'eft-là  ce  bien  général  qui  fait 
cftimer  l'a&ion  de  la  Pucelle  ,  com- 
me la  perfécution  d'une  nation  en- 
tière ,  rend  l'aftion  injuftç  &  mê- 
me criminelle  dans  celui  ou  ceux 
qui  la  procurent  ;  c'eft  ce  que  fai- 
loient  les  Ànglois.  Il  n'y  a  donc 
point  à  balancer  ,  toute  aâion 
louable  vient  &  ne  fçauroit  venir 
tjue  du  principe  &  de  l'auteur  dç 
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tout  bien  ;  au  lieu  que  toute  ve~ 
xatioa ,  toute  perfécution  vient  im- 
manquablement de  l'ennemi  com- 
mun de  Dieu  &  des  hommes. 

•  D'ailleurs  PHiftorien  Ecoffois 
obferve  que  cette  fille  fe  juftifîa 
publiquement  des  accufations  odieu- 
les  de  magie  ,  de  fortilége  &  de. 
fuperftition  dont  elle  étoit  accufée 
par  le  Promoteur ,  qui  étoit  la  par- 
tie publique  en  cette  caufe» 

XIII. 

Larrty  y  Hifloriographt  jT Angleterre,. 

* 

Sans  doute  on  ne  fera  pas  fâ- 
ché de  voir  ici  le  témoignage 
d'un  des  derniers  écrivains -de THif- 
toire  d'Angleterre-  Malgré  fon  ef- 
prit  de  partialité  pour  la  Nation 
Anglicane ,  on  le  voit  flotter  tantôt 
dans  un  fentiment  &  tantôt  dans 
un  autre.  Incertain  de  celui  qu'il 
doit  adopter  9,  il  parle  quelquefois 
félon  l'ancienne  renommée,  &  quel- 
quefois auffi  félon  les  imaginations 

Dhi 
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hafardées  par  du  Haillan,  qu'il  n'ofe 
cependant    adopter    entièrement. 
Voici  fes  paroles. 

>,  Un  miracle  ou  un  ftrataeéme, 
>,dit-il  9  fauva  le  Roy  Charles 
*VII.  fit  lever  le  fiége  d'Orléans , 
„  &  changea  tellement  la  face  des 
yy  affaires ,  qu'il  reconquit  le  Roy au- 
5)  me  &  en  chaffa  les  Anglois. 
„  Etrange  révolution,  auflî-bien  que 
„le  moyen  employé  pour  l'exé- 
»  cuter. 

>,Une  (impie  Bergérç  de  18.  à 
yy  20.  ans  ofa  l'entreprendre.  Sa 
„hardiefle  parut  furnaturelle  &  le 
„  bonheur  qui  accompagna  fon  pro- 
jet, quelque  en  fut  Fauteur  ,  le 
,,fit  paffer  pour  miraculeux  ,  & 
„  celle  qui  1  exécuta,  pour  infpirée. 
>,I1  y  a  pourtant  des  Hiftoriens 
„ mêmes  entre  les  François»  qui  di- 
rent que  tout  ce  miracle  Ait  un 
„  artifice  du  Comte  de  Dunois  > 
^pour  relever  le  courage  abbattu 
>,du  Roy  Charles,  &  de  prefque 
„tout  fon  parti. 

♦Lafrey  adopte  donc  pour  cemo- 
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ment  Fimaginatioh  non  prouvée 
de  du  Haillan  ;  puis  il  continue  en 
ce$  termes. 

»  Baudricourt ,  Gouverneur  de 
»Vaucouleur,  qui  Pavoit,  dit-on, 
»  inftruite  &  qui  lui  avoit  trouvé 
»un  génie  &  un  courage  propre 
»  à  fon  deflein  ou  à  celui  du  Comte 
»de  Dunois,  l'envoya  à  Charles, 
»  comme  une  Héroïne  dont  Dieu 
»vouloit  fe  fervir  pour,  là  déli- 
»  vrance  d'Orléans  ,  &  pou*  celle 
»  de  tout  le  Royauftie.  Elle  fe  pré- 
f>  fenta  hardiment  devant  le  Monaxv. 
„  que ,  difpofé  par  le  défefpoir  de 
„  fes  affaires  à  tout  croire ,  &  elle 
„  fôutint  fa  miffion  miraculeufe 
„  avec  une  affurance  qui  ravit  tous 
„  les  Courtifans,  &  fit  plus»  d'effet 
„fur  leur  efprit  que  tous  les  dif- 
„  cours  &  tous  les  exploits  de  leurs 
9,  plus  vaillans  Généraux...  Ce  qu'il 
„ya  de  merveilleux ,  eft  qu'elle 
„  exécuta  effeftivement  les  deux 
„  points  de  fa  miffion  (fçavoir,  la 
„  levée  du  fiége  d'Orléans  &  le  fa- 
„  cre  du  Roy.  )  Les  François  trai- 
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j,  tent  ces  deux  évenemens  de  mi- 
„  raculeux  :  les  Anglois  en  parlent 
„  autrement  ;  ils  rapportent  le  pre- 
f,  mier  à  la  négligence  des  aflïé- 
„  céans ,  &  à  un  temps  de  pluye 
y9  &  d'orage  à  la  faveur  duquel  le 
*,  Convoi  avoit  paffé ,  &  le  fécond 
„  au  fecours  que  le  Duc  d'Alençon 
„  introduifit  deux  jours  après  dans 
„la  Ville.  Quoiqu'il  en  foit  ,  le 
y,  fiége  fut  levé ,  &  le  Comte  de 
„  Dunois  qui  vouloit  faire  durer 
„  le  miracle  >  en  fit  tout  l'honneur 
3y  à  fon  Héroïne. 

„  Enfuite  de  ces  heureux  fuccèç, 
y%  la  Pucëlle ,  à  qui  les  Généraux 
*,  déféraient  toujours  l'honneur  du 
„  commandement ,  mena  Charles 
,,  VIL  fe  faire  facrer  à  Reims  :  c'é- 
*,toit  le  fécond  point  de  fa  com- 
„  million.  Elle  n'y  réuflit  pas  moins 
„  bien  qu'à  la  levée  du  fiége.  U 
j,fembloit  qu'une  terreur  panique 
„  étoit  tombée  fur  les  Anglois ,  & 
5,  que  la  Viûoire  au  contraire  mar- 
„  chat  devant  la  Bannière  de  l'Anus 
„zone  Françoife* 
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"„  Le  bonheur  de  la  Pncelle  con- 
m  tirçuoït,  ayant  encore  cette  année 
y,  fecouru   Lagny  &    Compiegnc 
w  Mais  Flavi  >  Gouverneur  de  ta 
%9  dernière  Place,,  ayant  fait  fermeir 
w  la  barrière  trop  tôt ,  cette  guer- 
„  riere  qui  revenoit  de  la  pourfuite. 
„  des  ennemis  y  ne  put  entrer  ,  & 
w  Jean  de  Luxembourg  „  Tua  des. 
„  Généraux  Bourguignons^entre  les. 
n  mains  duquel  elle  tomba  >.  la  H- 
X9  vra  aux  Anglois,  qui  la   firent 
M  conduire  à  Rouen,,  où  oa  lui  fit 
„ fon  procès,  &  011  Tannée  fuivan- 
>9  te  elle  fut  condamnée  à  être  bru** 
jl»  lée  comme  foncière.  On  lui  im- 
^putoit  encore  d'autres  crimes* 
n  entre  lefquels  étoit  celui  d'avoir, 
„  contre  la  pudeur  de  foi*  fexe  T 
„  pris  Thabit  d'homme  &  porté  les> 
„  armes  v&  ce  fut  peut-être  le  feuî 
>,  qui  fut  prouvé.  Elle  ne  laiffa  pas. 
n  de  fubir  le  fiipplice..  Et  ce  cruel 
„  Arrêt  ,  qui  fait  tort  à  ceux  qufc 
„  le>  follic  itèrent  ^  fut  exécuté  1er 
n  3,0.  de  May  dans  le  vieux  Mar^ 
^ché-  de.  la.  Ville,,.. 


Sx  Histoire 
•  Qui  n'admirera  la  peine  que  fe 
donne  ici  Larrey  pour  fe  tirer  d'un 
embarras  fi  facile  a  furmonter?  Que 
n*avoue-t-il  naïvement  &  Ample- 
ment des  faits  connus  &  attelles 
par  tous  les  Hiftoriens  contempo- 
rains ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  y  avoit 
du  merveilleux  dans  la  conduite 
de  cette  fille  ?  Elle  promet  au  Roy 
deux  chofes ,  qu'elle  fera  lever  le 
fiége  d'Orléans ,  &  qu'elle  conduira 
Ce  Prince  à  Reims  pour  y  être  fa- 
cré.  Rien  n'étoit  moins  vrai-fem- 
Wable,  puifque  toutes  les  places 
par  011  il  falloit  paffer,  étoient  oc- 
cupées par  les  Anglois  &  les  Bour- 
guignons ,  fupérieurs  en  troupes  9 
&  jufqu'alors  viftorieux.  Elle  en 
vient  cependant  à  bout  fans  que 
les  ennemis  ayent  ofé,  je  ne  dis  pas 
attaquer  ,  pas  même  qu'ils  ayent 
rifque  de  paroître.  Elle  dit  dans 
fa  prifon ,  que  Compiegne  fera  fé- 
•couru  &  délivré  par  les  François 
avant  la  Saint  Martin  d'hyver ,  & 
que  les  Anglois  feront  entièrement 
chaflës  du  Royaume.     Ces  deux 
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promeffes  ne  font  pas  moins  , 
avec  le  temps,  effeéhiées  que  les 
deux  premières.  Voilà  le  merveiU 
leux  :  les  intrigues  de  la  Cour  &/ 
des  Courtifans  ne  vont  pas  jufques* 
à  faire  ces  fortes  de  prédirions  9  ni 
à  les  voir  accomplir.  D'ailleurs  ils 
n'étoient  pas  dans  la  prifoit  de 
Rouen ,  pour  lui  fuggérer  de  farfa 
ces  deux  promeffes» 

Larrey  abandonne  pour  quelques 
momens  l'imagination  de  du  Hail- 
lan  ;  il  s'en  méfie  :  &  il  ne  fçauroit 
difconvenir  qu'il  n'ait  para  dans  la 
Pucelle  quelque  chofe  de  fttrnàtu* 
rel ,  de  merveilleux  &  de  miracu- 
leux dans  ce  qu'elle  exécuta  de 
grand  en  faveur  du  Roi,  ainft 
qu'elle  l'avoit  promis.  Et  quand  il 
avance  que  la  première  opération 
de  cette  fille  n'a  réuffi  que  paf  1*^ 
négligence  des'  afliégeàfts  *  £*eft-à- 
dite  y  d'avoir4  fait  négligemment 
leurs-  gardes  *  &  que  cette  négli- 
gence fut  favorifée  par  une  pluie 
&  un  orage  ;  c'eft  avouer  que  Jeanne 
avoit  plu*  de  courage  que  foute 
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l'armée  d'Angleterre ,  puifque  ni  ht 
pluie,  ni  l'orage  ne  l'empêchent 
pas  de  pénétrer  dans  Orléans  avec 
un  grand  convoi,  toujours  difficile 
à  conduire.  En  vérité ,  c'eft-là  une 
fatyre  de  la  Nation  Britannique: 
c'eft  lui  ôter ,  de  gaieté  de  cœur  ^ 
un  courage  qu'elle  a  fait  paraître 
en  toute  occafion  :  c'eft  la  mettre 
au-deflbus  d'une  jeune  Payfanne  de 
ièize  à  dix-huit  ans  y  de  qui ,  félon 
lui,  la  feule  Bannière  contraignent 
la  viâoîre  de  marcher  toujours  de- 
vant elle ,  &  qui  înfpiroit  une  ter-, 
reur  panique  à  l'uQe.  des.  plus  cou- 
rageufes  Nations  qu'il  y  ait  dans 
l'univers.  Je  ne  fuis  pa$  Hiftorio- 
graphe   d'Angleterre ,  I>ieu  m'ea 

Eréferve.;  mais  je  penfe  plus  no- 
lement  de  cette  iliuftxe  Nation 
eue  n'a  fait  Larrey.  D'ailleurs  il 
faut  avouer  qu'il  ;  eft  louable  de* 
convenir  qu$  le  cruel  Arrêt  que* 
l'on  rendit  contre  $ett£  fille  ,.  faiç 
tort  à  ceux  qui  le  foilicitérent.  Par-* 
U  il  fait  l'apologie  de  notre  Hé-, 

reine:  Qtk  ne  f^auroit  coadamoeç 
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fes  Juges  fans  en  même  temps 
déclarer  innocente.  J'aurois  bii 
d'autres  remarques  à  faire  fur  to 
ce  qu'il  dit,  mais  il  faut  ménag 
oies  paroles.  Peut-être  me  fuis- 
déjà  un  peu  trop  étendu.  Mais 
chofe  eft  faite  :  paflbns  à  d'autre 
.  Je  ne  daigne  pas  ici  parler  < 
Rapin  Toyras  ,  fe.  P.  Berthier  J< 
i  fuite,  a  fait  voir  le  peu.  dje  lumi 

?  fes,  d'attention  ou  même  de  boi 

[  ne  foi  de  cet  Ecrivain ,  dans  l'év< 

cernent  le  plus  extraordinaire  d 
3CV.  fiécle  ,.  &    qu'il  étpit   de-fc 
honneur  de  ipeq,  développer» 
['  femble  que  lui  &*fes  confrères  e 

Biftoire  r  craignent  d'avouer  qu5 
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'  y  a  une  providence  particulier 

t 


fur  les  Royaumes». 

x  i  v;. 


W'aul  Tovt ,  Evtqui  dt.  Notera-  ù 
Jloyaumt  de,  Napjts. 

Malgré .l'efprit.  louangeur ,  doi 
^toit  poffédé  cet  E  y  êque,  Italien 
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fur-tout  à  l'égard  des  Princes ,  aux- 

Juels  fouvent  il  vendoit  chèrement 
e  médiocres  éloges»  il  ne  fçau- 
roit  néanmoins  s'empêcher  de  fai- 
re connoître  que  h  parmi  toutes 
»les  vertus  ,  dont  étoit  doué  le 
»Roy  Henri  VI.  d'Angleterre ,  la 
»  gloire  militaire  étoit  principal- 
ement celle  qui  lui  manquoit. 
>jQue  les  Anglois  malgré  cette 
»  antique  animofité ,  qui  règne  dans 
„leur  cœur  contre  la  nation  Fran- 
„'çoife,  eurenf  cependant  le  cha- 
»grin  de  fe  voir  vaincus  &  chaf- 
„les  de  toutes  parts;  &  par  qui 
„même  chaffés  ,  par  une  jeune  fille 
„qui  faifoit  des  efpéces  de  mira- 
„cles  en  faveur  des  François  , 
»dpnt  elle  releva  le  courage,  & 
^c'eft-là  ce  qui  irritoit  le  plus  la 
^fiére  Nation  Britannique  ,  d'être 
^furmontée  par  ce  quil  y  avoij 
^de  plus:  foible  À  de  plu*  mé-* 
y>  prifable , .  &  de  Voir  fouler  aux 
>y  pieds  tous  hs  trophées  dont  -au- 
paravant ils  tiroient  toute  leur 
„  gloire».    A-  .         A 
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Jean  Fèrrier ,  Piémontois  f  *  & 
par   conféqirent  Italien  aufli  bier 
que  Paul  Jove ,  eft  obligé  d'avouei 
,M  que  „les  Français  ne   raniméreni 

j,leur  ancien  courage  &  ne  repri 
„rent  leur  fupériorité  accoûtumé( 
y,  dans    les    armes  ,    que   par  1< 
1  „  conduite  d'une  \  femme  ,    c'eft- 

?  „  à-dire  ,   de  Jeanne  la    Pucelle 

*  »en  quoi  on  ne  fçauroit  s'empê 

^cher  de  reconnoître  une  protec 
f  „tion  divine,,.    Ces  témoignage: 

n  n    c ui^   x ** : r~    iiâ 


k 

if 


?  fi  favorables  à  cette  pieufe  Hé- 

f  roïne  ,  ne  font  fùrement  pas  mail 

*  diés:  c'étoit  la  vérité  qui  les  ar- 
!  rachoit  de  la  plume  de  ces  Ecri 

*  vains. 

>  XV. 

)• 

|{  Marianay  Jefuiu  EfpagnoL 

On  fçait  que  Mariana,  célébr< 
Ecrivain  Efpagnol  de  la  Compa 
gnie  de  Jefus,  etoit  avec  raifon  biei 

*  Libro  XVIII.  Hiftori*  Scotorum. 


i 


SB  Histoire 

moins  incliné  vers  la  France ,  que 
vers  l'Efpagne  &  la  maifon  d'Aiit» 
triche,  qui  avoit  également  fu ce  edé 
aux  biens  &  à  L'animofité  des  Ducs 
de  Bourgogne  contre  les  François. 
Cependant,  au  livre  xx.  de  fon 
hiftoire  d'Efpagne,  il  fait  un  grand 
éloge  de  la  Pucelle  Jeanne  ;  éloge 
certainement  que  les  François  ne 
Favoient  pas  prié  de  faire.  IL  en 
rapporte  en  peu  de  mots  &  avec 
fidélité  ce  que  nous  en  avons  mar- 
qué dans  la  première  partie  de  cet 
ouvrage.  Il  convient,  conformé- 
ment à  toute  la  procédure ,,  que  l'E- 
yéque  de  Beauvais  fut  le  Moteur 
principal  de  la  condamnation  de 
cette  fille,  &  que  perfonne  n'au- 
roit  ofé  parler  pour  elle,  quoiqu'on 
fut  perfuadé  que  fa  feule  animofité; 
des  Anglois  étoit  caufe  de  fa  mort- 
H  ne  fçauroit  s'empêcher  de  dire 
qu'elle  fera  toujours  honneur  à  la. 
Nation  Françoife  ,  &  que  fa  repu» 
tatiôn  fi  vertueufe  pénétrera  dans 
tes  fiécles  à  venir.  C'eft  ce  qu'il  dit 
ffaprès  le  procès  d^  [unification  fait 
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par  ordre  du  Pape  Calixté  IH.  & 
qu'il  a  voit  vu,  qu'il  avoit  même 
examiné  dans  les  Archives  de  i'E- 
^  glife  de  Paris.  JEttrnuih  Galliœ  de** 

•  '  eus  ,  omnibus  feculis  nobilt ,  uti  dati 

in  caufa  Judiecs  à  Calixtù  Romano 
Pontificc  pronunciarunt ,  qUœ  a3a  in 
ferinio  Summi  Ttmpli  Luètoiœ  tura 
fde  ftrvantur* 
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Jacques   Meytr ,  Flamand, 

Cet  Auteur  n'a  jamais  paffé 
pour  ami  çles  François,  &  rare* 
ment  a-t'il  manqué  Toccafion  de 
montrer  qu'il,  ne  les  aimoit  pas? 
C'eft  de  quoi  convient  Delrio,  * 
qui  lui-même  étoit  Flamand  aufli- 
bien  que  Meyer.  Cependant  ce 
dernier  eft  un  de  ceux  qui  parle 
le  plus  avantageufement  de  la  Pu- 


*  Jacob*  Meyerus  parùm  in  Francos  beni* 
gnus.  Ita  Martinus  Delrio  difquifitionum  magi- 
£  çarum»  Tom*  2.  LU>,  4,  cap,  t,  qudft,  3.  fcHionc: 

£.  régula  7, 
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celle.  Je  n'en  donnerai  ici  que  le* 
fingularités  <ju'il  avoit  tirées  d'un 
écrivain  contemporain ,  mais  ano- 
nyme. Voici  ce  qu'il  dit, 

„  Le  Roy  Charles  étoit  à  Chi- 
gnon, lorsqu'une  jeune  fille  âgée 
„  d'environ  dix-huit  ans  ,  lui  fut 
„  préfentée.  Le  foin  qu'elle  avoit 
M  eue  de  conferver  fa  virginité  >  lui 
„  fit  donner  le  nom  de  Pucelle.  Elle 
>y  étoit  née  de  parens  pauvres  ;  ce 
„  qui  ne  l'empêcha  de  dire  qu'elle 
5,  etoit  infpirée  de  Dieu  y  *  pour 
„  faire  lever  le  fiége  d'Orléans  & 
„  conduire  le  Roy  à  Reims  pour 
„  y  être  facré.  Ce  difcours  ne  lui 
„  attira  que  des  mocqueries  &  la 
„  fit  traiter  de  folle.  Cependant  fa 
„  conduite ,  qui  fut  examinée  de 
^près,  fe  trouve  fage  &  prudeti- 

*  Haec  fe  divinitus  afflatam  dicebat,  pulfu- 
ram  Ce  Anglos  ab  Urbe  Aurelianenô ,  Regem- 
que  perduàuram  in  Remos  ad  facram  un£tio- 
nem.  Irrifa  priraùm ,  habitaque  pro  fatua  :  tan- 
dem tamen  ,  morum  fuorum  fanâimoniâ  ae 
prudentiâ  fidem  fecit ,  ac  quidquid  verbis  erat 
pollirita  faftis  complevit.  Jacob  Meytrus*  lihrm 
*v.  Annalium  Flandrien 
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„  te  :  enfin  elle  exécuta  ce  qu'elle 
„  avoit  promis. 

„  Qui  ne  voit  ici  la  main  de 
„  Dieu  ?  Et  qui  peut  douter  que  ce 
„  qu'elle  a  fait  ne  foit  une  preuve 
„  de  la  bonté  Divine.  La  colère 
„  du  Seigneur  n'eft  pas  éternelle  : 
„  elle  fe  laifla  fléchir  par  le  regret 
„  qu'eut  le  Roy  de  tous  les  délbr- 
„  ares  de  fa  vie  paffée.  Il  deman- 
„  doit  avec  prières  &  avec  larmes 
39  que  Dieu  voulut  bien  oublier 
„  fes  fautes.  Toutes  les  Eglifes  de 
„  France  étoient  de  même  en  prié- 
5,  res ,  &  Ton  ne  fçauroit  fe  dif» 
„  penfer  de  croire  que  la  Divinité 
„  exauça  les  âmes  pieufes  qui 
„  étoient  dans  le  Royaume.  La 
„  France  fe  trouvoit  fuffifamment 
„  punie  par  l'incroyable  défolation 
y  9  qui  anéantiflbit  toutes  les  Pro- 
99  vinces.  Ainfi  Dieu  qui  vouloit 
„  montrer  que  la  viftoire  vient  de 
„  lui  feul ,  employa  un  fexe  fra- 
39  gile  ,  une  fimple  femme  pour 
y  y  dompter  l'orgueil  des  deux  na~ 
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celle.  Je  n'en  donnerai  ici  qne  le* 
fingularités  qu'il  avoit  tirées  d'un 
écrivain  contemporain  ,  mais  ano- 
nyme. Voici  ce  qu'il  dit, 

„Le  Roy  Charles  étoit  à  Chi- 
gnon, lorsqu'une  jeune  fille  âgée 
„  d'environ  dix-huit  ans  ,  lui  fut 
„  préfentée.  Le  foin  qu'elle  avoit 
99  eue  de  conferver  fa  virginité  >  lui 
„  fit  donner  le  nom  de  Pucelle.  Elle 
yy  étoit  née  de  parens  pauvres  ;  ce 
„  qui  ne  l'empêcha  de  dire  qu'elle 
„  etoit  infpirée  de  Dieu  y  *  pour 
„  faire  lever  le  fiége  d'Orléans  & 
„  conduire  le  Roy  à  Reims  pour 
„  y  être  facré.  Ce  difcours  ne  lui 
99  attira  que  des  mocqueries  &  la 
99  fit  traiter  de  ^blle.  Cependant  fa 
99  conduite  ,  qui  fut  examinée  de 
,>près,  fe  trouve  fage  &  prudeft- 

*  Hac  fe  divinitus  afflatam  dicebat,  pulfu- 
ram  fe  Anglos  ab  Urbe  Aurelianenfi ,  Regem- 
que  perduàuram  in  Remos  ad  fàcram  un£Ho- 
ne  m.  Irrifa  primùm  ,  habitaque  pro  fatua  :  tan- 
dem tamen  ,  morum  fuorum  fanâimoniâ  ac 
prudentiâ  fidem  fecit ,  ac  quidquid  verbis  erat 
pollkita  fadis  complevit.  Jacob  Meyerus.  Librm 
xv»  Annalium  Flandrien 
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99  te  :  enfin  elle  exécuta  ce  qu'elle 
„  avoit  promis. 

„  Qui  ne  voit  ici  la  main  de 
„  Dieu  ?  Et  qui  peut  douter  que  ce 
„  qu'elle  a  fait  ne  fait  une  preuve 
„  de  la  bonté  Divine.  La  colère 
„  du  Seigneur  n'eft  pas  éternelle  : 
„  elle  fe  laifla  fléchir  par  le  regret 
99  qu'eut  le  Roy  de  tous  les  délbr- 
„  ares  de  fa  vie  paffée.  Il  deman- 
„  doit  avec  prières  &  avec  larmes 
39  que  Dieu  voulut  bien  oublier 
99  fes  fautes.  Toutes  les  Eglifes  de 
„  France  étoient  de  même  en  prié- 
>9  res  ,  &  Ton  ne  fçauroit  fe  dif» 
y y  penfer  de  croire  que  la  Divinité 
99  exauça  les  âmes  pieufes  qui 
„  étoient  dans  le  Royaume.     La 


„  France  fe  trouvoit  fuffifamment 
„  punie  par  l'incroyable  défolation 
„  qui  anéantiflbit  toutes  les  Pro- 
„  vinces.  Ainfi  Dieu  qui  vouloit 
„  montrer  que  la  viôoire  vient  de 
y  9  lui  feul,  employa  un  fexe  fra- 
yy  gile  ,  une  fimple  femme  pour 
9y  dompter  l'orgueil  des  deux  na~ 
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>p  lions  Françoife  &  Angloife.  La 
„  venue  de  Jeanne  fut  le  terme  fa- 
Mtal  qui  arrêta  les  viâoires  des" 
M  Anglais  :  elle  mit  fin  à  leurs  prof- 
y9  pérîtes  en  France.  Avant  fa  ve- 
»,  nue,  perfonne  ne.  pouvoir  leur 
„  réfifter  ,  tout  était  viâoire  pour 
„  eux.  Mais  quelle  révolution  n'é- 
4,  prouvérent-ils  pas  depuis  ce  mo 
„ment?  Leurs  forces  >  leurs  vie- 
yy  toires %  leur  fortune  tout  fut  mis" 
>y  à  néant.  Preuve  certaine  que  la 
y,  Divinité  donna  pour  montrer  que 
yj  ceux-là  feuls  font  forts  &  heu- 
yy  reux  qui  ont  le  Ciel  pour  eux  , 
v  ^au  lieu  que  les  autres  deviennent 
>y  foibles  &  fans  vigueur. 
,  „  Il  y  avoit  déjà  long-temps  que 
J9  les  habitans  d'Orléans  périflbienr 
,â  de  faim  &  de  miféres*  Privés  de 
^tous  feçours  humains,  Dieu  fit 
„  en  leur  faveur  ce- que  l'homme 
>,  ne  pouvoit  exécuter.  Une  fille 
„  nommée  Jeanne  parut ,  non  que 
„  les  hommes  l'euffent  choifie ,  ni 
w  qu'ils  L'euflent  fait  venir  :  Dieu: 
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ï,  feul  l'envoya  ,  &  le  Roy  la  mit 

99  à  la  tête  des  troupes  Françoifes; 

99  malgré  les  ennemis  elle  fit  entrer 

99  un  grand  Convoy  dans  la  Ville 

99  affiegée.    Auffi-tôt  elle  fait  une 

99  fortie  dans  laquelle  elle  empor- 

99  te ,  brûle  &  détruit  toutes  les  for- 

;,  tereffes  que  les  ennemis  avoient 

99  élevées  autour  de  la  Ville.     Ils 

99  font  obligés  de  fuir ,  elle  les  fuit 

9,  à  Jargeau  ,  Meun ,  Beaugençy  > 

99  Jenville  9  &  les  bat  à  Patay  en 

99  Beance.  De-ià  elle  fe  rend  a  Àu« 

,,xerre,  Saint  Florentin,  Troyes, 

,/Châlons",  tout  fe  foumet  au  Roy. 

„  Enfin  elle  introduit  Charles  dans 

99  Reims ,  oh  il  eft  facré.  Elle  a  voit 

99  fous  elle  pour  Lieutenans  Géné- 

„  raux  ,  les  Ducs  de  Bourbon  & 

.  „  d'Alençon  9  Princçs  du  Sang  ,  le 

99  Connétable  Artus  de  Bretagne, 

99  Jean  Comte  de  Dunois  ,#  &  pour 

99  le  dire  en  un  mot ,  le  Roy  Char- 

p9  les  lui-même.  Depuis  fa  venue, 

>9  un  feul  François  faifoît  fuir  piille 

9>  Anglois  9  &,dix  mille  de  ces  der» 

v  niers  n'ofoient  tenir  contre  deux 
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yy  François.  Le  nom  *  feul  de  cette 
„  fille  infpiroit  la  terreur  aux  en- 
„  nemis ,  &  plufieurs  ont  affuré 
„  avec  ferment,  qu'à  la  vue  de  la 
„  Pucelle  ou  de  ion  Etendait  ,  le 
9>  courage  &  la  force  leur  man- 
„  quoit.  Cependant  elle  n'eut,  pas 
.  5,  fur  les  Bourguignons  le  même 
„  avantage  que  fur  les  Anglois. 
„  Enfin  elle  eut  le  malheur  d'être 
99  prife  à  Compiegne  par  la  méchan- 
„  ceté  de  Guillaume  de  Flavi ,  ** 
^  Gouverneur  de  la  Ville ,  qui  là 
„  vendit  aux  ennemis.  Dès  lors 
„  elle-même  prédit  fa  mort. 

*  Tantus  folo  Puellae  nomine  eorum  aniinig 
tnceffit  pavor,  ut  magno  eorum  plurimi  fir- 

-  surent  facramento,  quod  folo  audito  ejus  no- 
mine »  aut  iignis  ejus  confpeâis ,  vires  antmum- 
que  perderenc,  Meycrus  ibid, 

**  Memorant  quidam  ab  Guîllelmo  Flavia- 
•enû  oppidi  (  Compendienfis  J  prafc&o  hoftibus 

.  venditam ,  eamque  prodicionem  fuam  ftatim 
fecuturàm  mortem  Puellam  prsdixifle  confir- 
mant. Meycr  ibid.  Jean.  Nider  en  parle  de  mimé 
an  V *  ouvrage  à-dtffus  page  je.  ou.  il  dit  ,  afeno 
Dommi  1430.  obfeflb  Compcndio  capta  eft 
Puella  fupradiûa  per  quemdam  Picardum  qui 
vendidit  eam  Anglicis  t  &  HawoUr  eft  du.  mimé 
dam, fa  Ghruniéue* 
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Et  lbïfque  Meyer  vient  au  pro- 
cès de  fa  condamnation  ,  il  s'ex- 
plique encore  avec  plus  de  force  , 
&  il  dit  :  que  „  le  30.  May ,  veille 
r>  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement , 
>9  Jeanne  la  Pucelle  fut  brûlée  au 
„  vieux  Marché  de  Rouen,  fans 
v  aucune  caufe  légitime ,  *  unique- 
yj  ment  par  la  haine  .que  lui  por- 
M  toient  les  Anglois.  Pierre  Cau- 
M  chon ,  Evêque  de  Beauvois ,  qui 
„  étoit  Anglois,  pour  plaire  au  Duc 
„  de  Bethford  Régent  eh  France  t 
>>  eut.  la  cruauté  de  condamner 
„  cette  fille  à  la  mort  **  quoi- 
4,  quelle  fut  innocente.  De  quo^f 

*  Cïemata  îgni  eft  Joanna  Puella ,  ob  nul* 
lam  quidem  juftam  caufam ,  fed  per  odium  fo- 
ium  Aoglorum.  Meyerus  ibidem, 

**  Auijus  eft  Petriis  Cauchon,  Anglus  ge* 
nere  Bellovacorum  Epifcopus  in  gratiam  Béta? 
losdiï  Reâoris  Çalliaç  iqaocenfera  Virgioem 
nord  adjudicare.  Qoid  enin*  non  defignant  ta- 
ies Epifcopi,  feu  umbrae  potiùs  Epifcoporum3 
Meyert  ibidem*  llfe  trompe  endifant  que  Pierre 
Cauchon  étoit  Anglois}  il  étoit  Champenois  ,  dont 
le  Père  ou  VAyeul  avoit  été  ennobli  par  Charles 
ëfl.  Sa  famille  fubfifte  encore  dans  le  DioUfk 


r" 
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n  dit-il ,  ne  font  point  capables  ces 
.,,  fortes  d'Evêques ,  ou  plutôt  ces 
„  fimulachresde  l'Epifcopat?  On  fut 
„  atfez  injufte  pour  refufer  dans 
„  une  pareille  procédure  un  confeil 
,,à  cette  fille.  Et  quoiqu'elle  fut 
(impie  &  fans  aucune  connoiflan- 
_  ce  9  l'Evêque  &  fes  adhérans  , 
99  qui  tous  étoient  fes  propres  en- 
fy  nemis  &  fes  Juges ,  la  fatiguoient 
ty  par  des  interrogatoires  captieux 
„  fur  la  Foi  Catholique ,  pour  la 
j,furprendre  en  quelque  réponfe 
„  équivoque,  dont  ils  puflent  tirer 
,,  avantage  à  fon  préjudice.  Mais 
„  ce  fut  en  vain, -elle  répondit  avec 
„  Beaucoup  de  fagefie  &  d'une  ma* 
f ,  niére  très-orthodoxe".  Quoiqu'ils 
yy  publiaient  de  tous  côtés  qu'elle 
^  etoit  forciére  &  magicienne ,  ils 
y$  ne  purent  cependant  jamais  prou- 
„  ver  aucun  fait  de  magie  &  de 
.»,  fortilége.  Tout  le  crime  qu'ils  lui 
99objeôérent  fut  l'habit  militaire 
„  qu'elle  portoit  ;  fur  quoi  néan- 
9f  moins  elle  fe  juftifia  très-bien  9 
9>  en  aflurant  qu'elle  ne  s'en  ièr- 
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,V>  voit  *  que  quand  elle  étoit  à 
„  la  tête  des  Troupes.  Aucun  des 
„  Affeffeurs  de  FEvêque  n'ofoit  al- 
„ler  contre  la  volonté  des  An-*, 
„glois,  qui  répandoient  dans  le 
9y  Public  une  infinité  de  calomnies 
„  fur  cette  fille.  Il  y  a  des  Auteurs 
„qui  affurent  que  la  jalqufie  des 
„  Officiers  fut  la  feule  caufe  qui  la 
„  fit  livrer  aux  Anglois ,*  parce  que 
„  toute  la  gloire  des  opérations  mi- 
„  litaires  retomboit  fur  elle.  C'eft 
„  donc  ainfi  que  périt  cette  Femme 
„  qui  avoit  foutenu  la  France.  Les 
„  Anglois  firent  jetter  fes  cendres 
„  dans  la  rivière  :  mais  quoiqu'ils 
„  fiffent ,  jamais  depuis  ce  temps-là  , 
,,  ils  ne  purent  remporter  aucune 
yiâoire  importante  Air  les  Fran- 


>9 

„çois.  **« 

*  Virilem  habitua  excufavit  (  Meyenis) 
aè  fcilicet  militum  kiconcmentia  provocari  ià 
illam  poffet,  fi  foemineo  ufa  faiflet  habitu. 
Meytrust  chronici  FUadorum  Lïb.XVL 

*  *  Nec  uaquam  (  Angli  )  eâ  ex  die  vi&o* 
jrUm  aliquam  infigtiejm  retuleruat  ex  GaUÎ*, 
Jt4  Meyeruff  ibidem* 

JIL  Partit.  Ç 
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.    C'eft  ainfi  que  parle  un  ennemi 
de  la  France,  un  zélé  Bourguignon. 
Qu'auroit  donc  pu  dire  un  Fran- 
is  à  la  louange  de  cette  pieufe 
Le }  Il  a  foin  même  de  prévenir 
ce  que  des  gens  peu  inftruits  ou  des 
gens  d'imagination  ont  dit  que  c'é- 
toit  une  intrigue  de  la  part  des 
Courtifafts  ou  des  Généraux  qui 
Soient  fait  venir  cette  fille.  Il  af- 
tture,  au  contraire,  que  Jeanne  pa- 
rut k  la  Cour,  fans  que  les  hom- 
mes renflent  choifie,  ni  qu'ils  l'eu£ 
fent  fait  venir,  mais   que  Dieu 
lui-même  l'envoya.  Joanna  Firg* 
non  a/cita ,  non  crtata ,  non  cleSa» 
ftdà  data  poujlatc  à  Rcgc  accepta* 
S'il  y  avoit  eu  de  la  tromperie  de 
la  part  des  Officiers  ou  des  Grands, 
on  doit  croire  que  Meyer  n'au-» 
roit  pas  manque  de  nous  le  re- 
procher  comme  une   fupercherie 
indigne  d'une  Nation,  qui  a  tou- 
jours fait  gloke  de  probité  &  d'hon- 
neur. Il  auroit  fait  former  fort  haut 
iTiypocrifie  d'attribuer  à  Dieu  ce 
qui  auroit  été  l'effet  des  fuggeftionrç 
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purement  humaines.  Il  ne  refte 
âonc  qu'une  feule  chofe  à  dire  fé- 
lon lui,  qui  eft  que  Jeanne  étoit 
du  moins  conduite  &  dirigée  par 
la  Providence.  Quodhomo  nonpo- 
iuit,  Dtus  fuppUvit.  Ce  font  fe$ 
paroles. 

XVI  L 

Pontus  Hcuterus ,  Prévôt  d'Arnhtan 
en  Gucldres. 

Cet  Ecrivain  qui  vivoit  au  xvt? 
fiécle,  rf étoit  pas  moins  attaché 
que  Meyer  à  la  Maifôn  d'Autriche  9 
&  par  confisquent,  aux  demie  s 
Ducs  de  Bourgogne,  dont  il  a  don- 
né une  hiftoire  particulière.  Mail 
il  s'en  faut  bien  qu'on,  trouve  en 
lui  la  même  aigreur ,  qui  ànimoit 
Jacques,  Meyer.  Les  hommes  dit 
même  pays  n'ont  pas  toujours  tes 
mêmes  pallions  nationales.  Son 
zélé  pouf  ces  deux  illuftns  Mai- 
fons ,  ne  l'empêche  pas  de  dire  la 
Tenté , v  conformément  aux  Ecri~ 

Eij 
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yains  originaux  qu'il  a  foin.de  citer, 
l  „  Jufqu'au  fiége  d'Orléans  r  dit- 
\,  il ,  la  fortune  avoit  favorifé  les 
f ,  Anglois  ;  mais  cette  entreprife 
y,  mit  fin  à  leurs  viôoires  &  à  leurs 
„  triomphes.  Ils  fe  virent  con- 
„  traints  de  céder  aux  Fr^çois  les 
„  Villes  qui  de  tout  temps  avcient 
5,  appartenu  £lp.  Monarchie  Fran- 
„  çoife ,  &  de  laifler  ènfirt  refpïrer 
,,  un  peuple  qui  gçfliiflbit  fans  un 
**  )oug  étranger.  La  nation  Angli- 
99  cane  eft  donc  obligée  pour  lors 
yp  de  céder  la  Supériorité  des  armes 
,,  &  du  Gouvernement.  Ce  ne  fut 
99  néanmoins  ni  par  les  forcés  d'A- 
j,  léxandre,  de  Cefar,  dePprqpée 
9>  ou  de  Çharlçmagne  ,  ni  par  la 
py  prudence  de$  Princes  &  des  chefs 
„  de  là  Nobleffç ,  non  plus  que  par 
99  l'habileté  des  meilleurs  Çénér 
„  raux.  Mais  çè  qui  ne  fe  voit 
?)dans  aucune  Hiftoire,  ils  fe  vi- 
„  rent  domptés  par  une  pauvre 
;, Payfane  de  Lorrain^,  âgée  de 
;,  dix  -huit  ans  r  inconnue  d'ail- 
M  lçurs  ,  $t  qui  jufyi'alç^  «favoi$ 
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»  fait  autre  chofe  que  conduire  à 
»  la  campagne  les  vaches  ,  le* 
^  bœufs  &  les  brebis. 

»  Cette  fille  ,  nommée  Jeanne  J 
»  fe  préfenta  au  Roy  ,  &  lui  dit 
»que  Dieu  Fenvoyoit  à  fon  fe- 
»  cours.  Elle  fut  examinée  en  pleirt 
»  Conferi  ,  &  y  répondit  avec 
»  beaucoup  de  prudence  &  de  pré- 
»fence  d'efprit.  Elle  eut  alors  le 
»  courage  d exécuter  ce  qu'aucun 
»  des  Généraux  n'avoiènt  pu  faire  j 
h  &  avec  fix-  cent  hommes  de  Ca- 
»  valerie ,  à  la  tête  defquels  on 
»  l'a  voit  mife ,  elle  fit  entrer,  dans 
»  Orléans ,  malgré  même  les  An- 
»  glois ,  un  grand  Convoy  de  vi- 
tf  vres  ,  qui  fervit  à  tirer  les  affié- 
»gés  de  l'extrémité  &  du  grand 
»  grand  befoin  auquel  ils  étoiént 
»  réduits.  Aufli-tôt  après  elle  fait 
»  une  fortie  à  la  tête  de  fes  trou- 
»  pes  ;  elle  attaque  &  emporte  trois 
»  des  Forts ,  par  le  moyen  defquels 
»  les  Anglois  a  voient  bloqué  la  Ville 
»  du  côté  de  la  rivière,  &  tous  ceux 
»  qui  défendoient  ces  -forts  ayant 
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9>été  tués,  elle  les  oblige  à  lever 
^le  liège.  Cette  viûoire  lui  attira 
3,1a  confiance  du  Roy  ,  qu'elle 
^conduifit  à  Reims  prefque  darS 
9>le  même  temps,  pour  y  être  fa- 
9>cré  félon  l'ancien  ufage,  &  ré- 
„duifit  enfuite  à  fon  obéifTance 
^plufieurs  autres  Villes.  Le  cou- 
?>rage  de  cette  fille  intimida  fi  fort 
jjle  Duc  de  Bethfort  ,  qu'il  en- 
»voya  fes  Députés  en  Flandres  > 
»pcur  engager  le  Duc  Philippe  le 
7>  Bon  à  fe  joindre  à  lui,  &  employer 
»  toutes  fes  forces  &  fes  meilleurs 
.  »,  Officiers  Généraux  pour  s'oppo- 
3,  fer  à  cette  jeune  Payfane.  Philip- 
>,pé  fe  rendit  donc  à  Paris,  à  la 
>y  tête  de  huit  cent  Gentilshommes  f 
„pour  renouveller  fes  traités  avec 
„les  Anglois,  &  ils  prêtèrent  de 
v  nouveaux  fermens  pour  ne  pas 
a,  mettre  bas  les*  armes  &  ne  faire 
yy  aucune  paix ,  qu'ils  n'euffent  en- 
tièrement détruit  Charles  de  Va- 
„lois,  Roy  de  Boufges ,  c'eft  le 
w  titre  que  par  mépris  ils  donnoient 
wau  Roy  Charles  VIL 
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„ Mais  depuis,  la  Pucdle  ayant 
'J9  trouvé  moyen  avec  cinq  cent  cher 
„  vaux  d'entrer  dans  Compiegne  % 
5,  pour  fecourir  cette  place  affiegée* 
99  elle  fit  dés  le  lendemain  une  for-* 
„tie  avec  quelques  troupes  pou» 
„  attaquer  un  château  qu'elle  au* 
„  toit  rarement  emporté  ,  fi  les  prin» 
„  cipales  troupes  de  l'Armée  enne~ 
y>  mie  n'étoient  accourues  de  toutes 
„  parts  p#ur  s'y  oppofer.  Après  un 
„  grand  carnage  qui  ie  fit  de  part 
99  &  d'autre  y  cette  fille  voulut  re- 
39  gagner  la  Ville  ;  &  comme  elle 
„  s'étoit  mife  à  l'arriere-garde  pour 
„  faciliter  la  retraite  de  fes  gens , 
99  elle  fut  reconnue  à  fon  Etendard 
»&  à  fon  habillement»  qui  étoit 
„  d'une  étoffe  de  foye  couleur  de 
„  pourpre  9  brodé  en  or  &  en  ar- 
9>  gent.  Un  Cavalier  Bourguignon 
Mla  faifit  par  fon  babit  &  la  fit 
9i  tomber  de  fon  cheval.  Les  Fran» 
*>çois  fe  battirent  très-vivement 
„  pour  la  délivrer;  mais  ayant  été 
»  repoufles  9  elle  fe  rendit  au  Bâ- 
>>  tard  de  Vendôme ,  &  nos  trou* 

Eiy 
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„  pes  eurent  autant  de  chagrin  de 
„  la  voir  conduire  prifonniére  au . 
„  Château  de  Marigni ,  que  les  An- 
yy  glois  en  témoignèrent  de  joye. 
„  Elle  fe  faifoit  feule  plus  redou- 
yy  ter  de  la  nation  Britannique  que 
„  tous  les  Généraux  du  Roy  ,Char- 
y,  les*  Philippe  le  Bon  la  vit ,  lui 
„  parla  ,  &  la  recommanda  au 
y,  Comte  Jean  de  Luxembourg  , 
„  qui  la  fit  transférer  à  Beaulieu  & 
„  enfuite  à  Beaurevoir  ,  où  elle 
99  fut  détenue  quelque  temps.  En- 
„fin  le  Roy  d'Angleterre  >  (ou 
99  plutôt  le  Duc  de  Bethfort^)  à 
„  force  de  follicitations  réitérées 
»  &  d'importunités  (  il  devoit  a/ou- 
»  ter  &  d'argent  )  fe  la  fit  délivrer, 
»  &  ordonna  de  la  faire  brûler 
»  dans  le  Marché  de  Rouen  ,  non 
»  qu'elle  eût  rien  commis  qui  mé- 
»ritât  une  auffi  indigne  &  auiîi 
>f  cruelle  mort ,  mais  plutôt  par  la 
»  haine  ou  la  fureur  qu'ils  avoient 
>f  conçue  contre  une  fille  méprifa- 
»  ble  en  elle-même,  qui  cependant 
t*  avoit  défait  &  battu  plus  d'une 
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»  fois  les  meilleurs  Généraux  qu'eût 
»  alors  la  nation  Britannique.  On 
»  l'accufoit  de  fortilége  &  de  s'en- 
»  tendre  avec  les  efprits  malins 
»  pour  la  conduite  de  la  guerre  ; 
»  comme  d'un  autre  côté  on  pré- 
»  tendoit  qu'elle  s'étoit  écartée  de 
»  la  Foi  Catholique.  C'eft  ce  que 
»  le  Roy  Henri  VI.  (  ou  plutôt  le 
»  Duc  de  Bcthford)  après  fon  ar- 
»  rivée  en  France  ,  en  écrivit  de . 
»  fa  main  au  Duc  Philippe  le  Bon. 
»  Il  y  a  aujourd'hui  des  perfon- 
»  nés  qui  regardent  toute  cette 
»  Hiftoire  comme  une  fable,  mais  - 
»  outre  que  cet  événement  eft  trop 
»  proche  de  nous ,  pour  être  traité  de 
»  fabuleux ,  il  eft  attefté  par  tous  les 
»  Ecrivains  du  temps  ,  qui  parlent 
»  de  cette  fille  &  de  fes  opérations 
»  avec  beaucoup  d'éloges.  J'ai  vu 
»  moi-même  fur  le  Pont  d'Orléans 
nia  ftatue  en  bronze  de  la  Pucel- 
»  le ,  avec  fes  cheveux  voltigeans,  - 
»  &  à  genoux  devant  Jefus-Chrift 

*  crucifie ,  avec  une  infeription  qui 

#  fut  placée  alors ,  &  qui  marquoit 

Ev 
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h  que  cette  ftatue  avoit  été  placée 
»  aux  dépens  des  femmes  &  des 
1  »  filles  d'Orléans ,  en  mémoire  de 
»  la  délivrance  de  cette  Ville  affié- 
99  gée  par  les  Anglois. 

„  D  ailleurs  en  écrivant  ce  cju'oa 
3, vient  de   lire,   j'avois  toujours 
&  devant  les  yeux  l'Hiftoire  dû  Duc 
„  Philippe  le   Bpn ,   que  George 
„  Châtelain  a  écrite  en  françois 
„  avec  autant  d'élégance  que  d'ex* 
yy  aâitude  ;  &   il  témoigne  ,  que 
yy  comme  il  vivoit  du  temps  de  ce 
„  Prince ,  il  a  vu  la  Pucelle  Jean- 
„  ne,  qui,  de  petite  Pay fane  incon- 
yy  nue ,  étoit  parvenue  par  fes  ac- 
^  tions  héroïques  dans  le  militaire» 
.,,  à  mériter  de  la   part  du  Roy 
„  Charles ,  un  état  de  maifon  qui 
yy  allpit  de  pair  avec  celui  des  plus 
yy  grands  Seigneurs  ,  afin  que  fon» 
yy  nom  &  fa  perfonne  ne  tombaient 
yy  point  dans  le  mépris ,  qui  eu  une 
y9  fuite  de  l'indigence  &  de  la  mé- 
^  diocrité.  Outre  des  filles  de  quel- 
>9  que  nom  y  qui  l'accompagnoient* 
9y  elle  avoit  auprès  d'elle  un  Intea* 
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„  cfant  ,  un  Ecuyer  r  des  Pages  9 
„  des  Laquais  ,  des  Chambellans  ;  &;  . 
„  pour  le  dire  en  un  mot ,,  elle  étoit 
>y  refpeâée  par  le  Roy  &  les  Sei- 
„  gneurs  de  fa  Cour ,.  &  même  re- 
„  gardée  par  tout  le  peuple  comme 
y,  une  ;  Sainte.     Ad   hœe    habebam 
x,  dum  hœe  fcriberem  y  Hiftoriam  lin* 
x>  guâ  GallicÂ  manufcripiam  Geor~ 
»  gti  CajltUani  >  qui  tûganUTy  ex- 
„  actlqut  vitam  Philippi  Boni  exa- 
y9  ravit  f  ufiasurquc  aliquot  lotis  ftfir 
>,  hoc  ttmport  vixijje  y  ac  Puellam 
%%  Joannam  vidijfe  >  qua  ex  ignota  p 
„  rufiicaquc  puella  bcllicis  faeinori- 
y,  bus  eè  perveniffet  y  ut  ei  Rex  Ca~ 
%y  rolus  fumptus  %  quitus  Cornais  fa~ 
„  miliam  œquaret  y  fiippeteret  r  ne 
>y  apud  viros  militons  per    taufam 
y,  inopiœ  vile/cent.  Confpicitbantat 
>y  enim  in  ejus  Comitatu  prater  no- 
>9  biles  pueltus  y    Procuratôr   Do~ 
yy  mus  ,  Jlabuli  Prafeâus  r  nobiles 
yy  adolefcenus  pueri  à  manibus  ,  à 
ytpedibus,  à  cubiculis  y  colebatur  à 
>y  Rege  y   Proceribus  ac  imprimis  à 
2>  Populo  injtar  Div&  haiibatur7>> 
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Qu'on  life  &  qu'on  examine  bien 
ce  témoignage,  &  Ton  verra  qu'il  eft 
rendu  avec  toute  la  circonfpeâion 
que  la  prudence  exige  des  plus  ha- 
biles Ecrivains.  L'Auteur  ne  donne 
point  dans  les  fantaifies  de  ces  dé- 
vots d'imagination ,  qui  fe  figurent 
que  rien  de  grand ,  que  rien  d'utile 
ne  fe  peut  mire  fans  apparitions  r 
vifions  ou  révélations  particulières* 
Il  fentoit  avec  raifon  que  c'étoit  le 
moyen  de  n'être  pas  cru.  Il  incline 
encore  moins  vers  le  miraculeux , 
mais  bien  vers  l'extraordinaire  & 
le  merveilleux.  Les  Anglois  eux- 
mêmes  ,  tout  ennemis  qu'ils  font  de 
cette  fille,  n'ont  pu  fe  difpenier 
d'y  déférer.  Il  ^l'eît  pas  non  plus 
mention  dans  ce  témoignage  d'au- 
cune intrigue  de  Cour,  ni  de  la 
moindre  tromperie  de  la  part  des 
Courtifans  ou  des  Généraux.  Ce- 
pendant l'Auteur  a  vécu  dans  des 
temps  où  toute  fourberie  auroit  dû 
être  découverte ,  s'il  s*en  étoit  trou- 
vé quelque  preuve  ou  même  quel- 
que foupçon  :  à  peine  ofe-t'il  parler. 
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de  la  magie  &  des  fortiléges  dont 
on  accuioit  cette  fille?  if  fe  con- 
tente feulement  de  rapporter  à  ce 
fiijet  ce  que  Henri  VI.  enneaii  de 
la  Pucelle  ,  en  écrivit  au  Duc 
Philippe  le  Bon.  Il  appuie  fi  peu 
fur  ce  fanatifme  anglican ,  qu'il 
affure  que  cette  fille  a  été  condam- 
née au  feu ,  fans  avoir  mérité  une 
aujji  indigne  &  auffî  cruelle  mort. 
Par-là  il  réfute  tacitement  cette 
folle  aceufation  du  pauvre  petit. 
Roi  d'Angleterre ,  ou  plutôt  de  fon 
Miniftere.  Sur  quoi  donc  s'appuie 
Pontus  Heuterus  ?  fur  un  courage 
héroïque,  qui  ne  ranime  pas  feu- 
lement les  Troupes  Françoifes  , 
mais  qui  intimide  encore  le  Duc  de 
Bethfordj  cet  homme  plein  de  la 
valeur  dont  un  Seigneur  Anglois  eft 
fufceptible;  elle  l'intimide  même 
fufqu'à  l'obliger  de  prier,  par  fes 
Envoyés ,  le  Duc  de  Bourgogne  de 
fe  rendre  inceffamment  a  Paris  ,• 
pour  y  renouveller  leurs  alliances 
&  leurs  fermens  >  ^fin  de  s'oppofer 
avec  toutes  leurs  forces  réunies. 
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&  d'employer  leurs  plus  habiles 
Généraux  contre  une  jeune  Payfa- 
ne  de  18.  ans  ,  que  L'on  a  eu  la 
témérité  de  mettre  à  la  tête  de  l'ar- 
mée de  France» 

Je  fçai  que  Pontus  Heutents  écri- 
▼oit  plus  de  1 50  ans  après  l'événe- 
ment de  la  Pucelle  ;  mais  il  a  foin, 
de  faire  connaître  qu'il  ne  parle 

Si'après  un  témoinjoculaire  ;  c  étoit 
éorge  Châtelain ,  Ecrivain  diftin- 
eue ,  attaché  &  par  devoir  &  par 
inclination  à  la  Maifon  de  Bour- 


gogne ,  Ecrivain  qui  avoit  vu  la 
rucelk  9  qui  ^onnoiffoit  toute  & 
conduite,  &  qui  l'avoit  expliquée 


dans  la  vie  de  Philippe  le  Bon» 
qui  eft  reftée  manufcrite  dans  les 
Pays-Bas.  Ainfice  témoignage  nous 
donne  encore  celui  de  George  Châ- 
telain 9  qui  n'eft  pas  moins  favo- 
rable à  la  Pucelle,  que  celui  de 
tous  les  autres  étrangers  *  indifie? 
lens  ou  ennemis. 
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Monjîcur  Thomas  Çaru* 

Le  dernier  témoignage  étranger 
que  je  produirai ,  eft  celui  de  M. 
Thomas  Carte  Hiftorîographe  Pen- 
sionné de  la  Ville  de  Londres ,  au- 
jourd'hui vivant,  &  qui  nous  a  don- 
né depuis  peu  d'années  trois  grands 
Volumes  fur  L'Hiftoire  de  «la  Nation 
Britannique,  dont  nous  attendons  la 
Élite»  Il  eft  fâcheux  &  pour  lui  & 
pour  l'Hiftoire  >  que  travaillant  fur 
les  Archives  même  du  Royaume  r 
il  n'ait  pas  eu  la  curioûté  de  lire  les 
deux  procès  de  condamnation  &  de 
justification  de  cette  pieufe  Héroïne* 
Sans  fortir  de  l'Angleterre,  il  les 
auroit  trouvé  l'un  &  l'autre  dans  las 
Bibliothèque  du  Collège  de  Saint 
Benoiftde  l'Univerfité  de  Cantbrige* 
Par-là ,  fur  la  vue  des  pièces  au» 
ihentiepes  ,  il  fe  feroit  convaincu; 
par  lui-même  du  peu  de  vérité  qui 
fe  trouve  dans  beaucoup  de  fait* 


* 
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qu'il  en  rapporte  ;  ce  qui  ne  lui  eft 
Jurement  arrivé  que  pour  s'en  être 
rapporté  à  des  bruits  populaires , 
ou  à  quelques  hiftoriens  peu  exaâs. 
Il  m'auroit  même  épargné  la  peine, 
que  je  ne  prens  qu'à  regret ,  de  don- 
ner quelques  obfervations  fur  ion 
témoignage.  Mais  je  me  crois  obligé 
de  le  faire ,  malgré  la  liaifon  que 
j'ai  eue  avec  cet  habile  Ecrivain. 
Je  me  flatte  qu'aimant  la  vérité ,  il 
ne  mfen  (çaura  pas  mauvais  gré. 

Il  faut  avouer  qu'on  ne  fçauroit 
examiner  avec  trop  d'attention  l'ér 
venement  fi  effentiel  de  la  Pucelle, 
qui  a  fait  manquer  à  une  Nation 
auffi  courageufe  que  la  Britanni- 
que, l'entière  pofleffion  du  Royau- 
me de  France ,  dont  elle  a  voit  déjà 
conquis  la  plus  grande  partie  ;  évé- 
nement même  qui,  par  rapport  à 
nous,  l'a  reléguée  au  delà  des  mers; 
c'eft  de-  quoi  les  plus  habiles  Hif- 
toriens Anglois  ne  fçauroient  dis- 
convenir. Laiflbns  parler  M.  Carte. 
Je  me  contenterai  de  relever  par 
des  notes  marginales-  les  faits  d$ 
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peu  de  confequence  qu'il  avance  , 
me  refervant  de  faire  enfuite  quel- 
ques reflexions  fur  ce  qu'il  avoue , 
&  dont  il  ne  fçauroit  difconvenir. 
Ce  qu'il  eft  contraint  d'avouer  eft 
très-important  pour  juger  iainement 
des  aâions  de  cette  nlle. 

„  Le  Roy  Charles  VIL  (c'eft  M. 
*„  Carte  *  qui  parle  )  fe  trouvoit 
99  réduit  aux  dernières  extrémités  , 
„lorfque  Robert  de  Baudricourt 
„  Gouverneur  de  Vaucouleur  en 
„  Champagne  ,  imagina  un  moyen 
, y  pour  ranimer  l'efprit  &  le  cœur 
,,  des  François  entièrement  abba- 
„tus,  &  pour  allarmer  en  même 
yy  temps ,  les  Anglois  alors  livrés  à 
>y  la  crédulité  &  à  la  fiiperftition. 

»  Il  y  avoit  dans  le  voifinage  de 
>y  Vaucouleur  une  groffe  &  vigou- 
„  reufe  fille ,  bien  découplée  & 
>}  pleine  de  courage ,  âgée  d'envi* 


*  A  General  hiftory  of  Engiand  :  By  Tho-  * 
mas  Carte  an  Englishman.  In  folio  Londom  ' 
1748.  1770.  3.  volum.  Tom.  a.  pag.  7°1*  a* 
annum  1429*  •    • 
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,/ron  17  ans  *•  Elle  s'appefloît 
„  Jeanne  d'Arc  ou  Day ,  £  mais 
yy  plus  connue  depuis  fous  le  nom 
>y  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  )  elle 
^  étoit  douée  de  toutes  les  qualités 
>}  requifes  pour  bien  jouer  le  per- 
>}  fonnage  qui  lui  fut  affigné  ;  c'eft- 
,,  à-dire  ,  d'affeâer  d'avoir  reçu 
„  par  révélation  une  commiffion 
y,  du  Ciel ,  pour  fecourir  la  Ville 
^  d'Orléans  y  &  conduire  le  Roi  à 
,, Reims  pour  être  couronne,  & 
y}  délivrer  enfin  la  France  des  An- 
^  glois  fes  ennemis» 

y>  Cette  fille  habillée  en  homme  ^ 
^fut  conduite  vers  le  Roy>  «ui 
yy  étoit  à  Chinon.  Elle  y  trouva  les 
yy  Généraux,  la  Nobleue  ,  toute  la 
„  Cour,  auffi  bien  que  la  populace, 
yy  difpofés  à  croire  tes  prétendues 

*  M.  Carte  fe  trompe  ici  très-fort  fur  l'âge 
4e  la  Pucelle.  Toutes  les  dépositions  lui  don- 
nent feulement  17  à  (8  ans.  Ce  qui  eft  de 
conféquence  »  y  ayant  pour  PuCage  de  la  vie 
&  les  connoifîances  9  beaucoup  de  différence 
entre  18  &  27  ans  »  même  dans  une  fille  de 
la  Campagne» 
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5)  révélations.  On  lui  prépara  une 
»  çpée  pour  la  lui  mettre  à  la  cein- 
»  ture  à  la  façon  des  Chevaliers 
$>  errans  *  dans  les  vieux  Romans* 
»  On  Finftruifit  en  même  temps 
>*  des  connoiflances  &  descircon- 
»  fiances  qui  paroiflbient  admira- 
»  blés  **  &  merveilleufes  dans  une 
»  fille  rurale  &  Champêtre.  Elles 
»  firent  une  impreifion  finguliere 
»  fur  Pefprit  du  peuple.  Le  fyftéme 
»  fut  -fi  bien  ménagé  que  le  Soldat 
»  François ,  qui  auparavant  trem- 
>}  bloit  à  la  feule  vue  d'un  ennemi 

*  M.  Carte  traite  ici  romanefquement  ce 
qui  regarde  fon  épée ,  comme  fi  on  lui  avoit 
fait  les  cérémonies  qui  étoient  d'ufage  dans 
l'ancienne  Chevalerie  :  ce  qui  n'eft  marqué 
dans  aucune  déposition.  Ce  qu'il  a  fait  vrai- 
.  fembiablement  pour  jetter  un  air  romanefque 
fur  l'Hiftoire  de  la  Pucetle. 

*  *  M.  Carte  y  penfe-t'il  »  de  dire  qu'oft 
puifîe  donner  ou  infpirer  à  une  jeune  payfane 
de  18.  ans»  &  cela  en  moins  d'un  mois,  des 
connouTances  militaires  qui  parouToient  admi» 
râblés  &  merveilleufes ,  dans  le  temps  que  les 
plus  habiles  Officiers  n'ont  pas  trop  de  vingt 
années  pour  acquérir  ,  je  ne  dis  pas  toutes  ». 
mais  feulement  les  plus  effentielles  deçescon* 
aoiifances» 
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»  par  lequel  il  a  voit  été  fi  fou  vent 
»  terrafle ,  commença  dès-lors  à 
»  reprendre  courage.  Plein  de  fa 
»  vivacité  naturelle ,  il  s'expofoit 
9>  avec  intrépidité  dans  les  occa- 
»  fions  les  plus  périlleufes ,  comme 
»  s'il  étoit  affuré  de  la  viâoirer  II 
»  y  avoit  du  temps  que  Ton  pré* 
»  paroit  à  Blois  un  convoi  de  grains 
y}  &  de  vivres.  Un  corps  de  dix  à 
y,  douze  mille  hommes  étoit  prêt  à 
„  conduire  ce  convoi  à  Orléans  : 
„  Et  il  fut  refolu  que  Jeanne  ,  qui 
9>  avoit  été  Servante  *  dans  une 
yy  Hôtellerie  ,  ainfi  accoutumée  à 
yy  monter  des  chevaux  pour  les 
„  conduire  à  Tabbreu voir ,  &  qui 
„  ne  fe  tenoit  pas  mal  à  cheval , 
f ,  marcheroit  ^oute  armée  avec  le 

*  Monftrelet  cft  le  feul  qui  dife  que  lt 
Pucelle  avoit  été  Servante  d'Hôtellerie  ;  ce 
quieft  entièrement  contraire  à  toutes  les  infor- 
mations qui  ont  été  faites  au  pays  de  la  Pu- 
celle, On  y  voit  qu'elle  fut  feulement  occu- 
pée à  garder  les  troupeaux  de  fes  père  &  me* 
re  :  &  quand  e^le  approcha  de  l'âge  de  i£.  ans, 
elle  fut  toujours  fous  les  yeux  de  fa  mère  à 
filer  &  à  la  fçcouôr  dans  le  mcaag*  de  la 
naifon. 


\ 
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£  convoi  pour  le  faire  entrer  dans 
„  la  Ville. 

„  Pour  ménager  l'honneur  de 
„  de  cette  nouvelle  Sainte  &  Pro~ 
„  phêtefle  dans  fa  première  entrê- 
99  prife ,  Ton  mit  à  la  tête  de  l'ar~ 
„  mée  *  les  Seigneurs  de  Gaucourt, 
r>  dç  Rais  9  de  Sainte  Severe  &  l'A- 
?,  mirai  Culant  avec  beaucoup  d'au* 
„  très  braves  Officiers.  Florentin 
„  d'Illiers  ,  Gouverneur  de  Char 
„  teaudun ,  fut  envoyé  le  jour  de 
„  devant  avec  un  détachement  de 
„  400*  hommes  ,  qui .  trouvèrent 
„  moyen  d'entrer  dans  la  Ville  par 
„ le  côté  de  la  rivière,  pour  être 
,9  prêts  à  recevoir  le  Convoy.  On 
^  prépara  une  grande  quantité  de 
yy  batteaux  pour  le  recevoir  :  &  le 

*  Ce  fut  la  Pucelle  que  Pon  mit  à  la  tête 
lies  troupes  qui  dévoient  efconer  le  Convoi  ^ 
&  tous  ces  Seigneurs  lui  fervoient  de  Lieute- 
jiâns  Généraux.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  là 
Sépofition  du  Comte  de  Ounois.  Et  û  cela 
«'eût  pas  été  ,  les  Seigneurs  auroient-ils  en 
aJflfezpeu  d'amour  propre ,  pour  dire  2j.  ans 
après'  la  mort  de  la  Pucelle  ,  qu'ils  étotent  les 
-très-humbles  Serviteurs  de  cette  Fille  ,  £t  ier 
Jaeuteoaiw* 
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„  19.  Avril  ,  lorfque  l'armée  ap- 
„  procha  de  la  Ville  du  côté  de 
„  la  Sologne  ,  le  Bâtard  d'Orléans 
„  fit  une  grande  fortie  fur  les  An- 
„  glois  du  côté  de  la  Beauffe,  pour 
f ,  empêcher  qu'ils  n'env oyaflent 
„  quelques  troupes  vers  la  Sologne, 
„  où  Ton  chargeoit  les  batteaux , 
yy  &  où  les  Anglois  étoient  trop 
5,  foibles*  pour  s'oppofer  à  ceux  qui 
„  efcortoient  le  Convoy.  Leur  in* 
„  aûion  fut  attribuée  par  les  Fran* 
„  çois  à  une  terreur  panique  dont 
„  Dieu  les  avoit  frappés ,  pour  fa- 
„  ciliter  l'entreprife  de  la  Pueelle. 
„  Cette  fille  fut  reçue  dans  la  Ville 
9>  au  milieu  des  acclamations  d'un 
„  nombre  infini  de  peuple ,  qui  fe 
„  regardoit  alors  comme  invinci- 
w  ble.  Les  Généraux  François  qui 
„  avoient  accompagné  le  Convoy, 
>y  retournèrent  à  Blois  avec  la  rér 
„  folution  d'en  amener  un  nouveau 
Jf  trois  ou  quatre  jours  après  par 
„  la  Beauffe,  pour  éviter  l'em- 
^,  barras  de  décharger  lès  chariots 
„dans  les  batteaux.  C'eft  ce  qui 


j 
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^  leur  fit  augmenter  leurs  troupes 

,,  d'une    partie   des  garnifons  de 

„  Châteaudun  ,  Montargis  ,  Gien 

99  &  autres  fortereffes  du  Gaûinois, 

99  &  le  4.  May  quand  ils  appro-  ,   * 

99  chérent  d'Orléans ,  le  Comte  de 

^  Dunois  (c'eft  le  nom  qu'a  porté 

„  depuis  lé  Bâtard  d'Orléans  )  & 

99  la  Pucelle  à  la  tête  d'un  grand 

„  détachement  ,  firent  une  Tortie 

„  pour  foutenir  Pefcorte.  :  &  ils  en- 

„  trérent  ainfi  dans  la  Ville  à  la 

„  vue  même  des  ennemis  fans  au- 

93  cune  oppofition.  Ces  évenemens 

„  extraordinaires  &  Us  apparences 

„  réelles  d'une  funefte  terreur  dans 

9,  les  troupes  Angloifes,  *  ranimé- 

*  Je  demanderais  à  M.  Carte  comment  il 

.  n'eft  pu  faire  que  la  Pucelle  n'ayant  encore 

rien  4péré  $  fans  avoir  attaqué  ni  battu  les 

Anglois,   elle  a  pu  cependant  leur  infpirer 

cette  terreur  panique  dont  il  convient  ici. 

Eft-ce  lâcheté  dans  les'  Anglois?  £&ce  une 

direction  particulière  de  la  Providence  }  JU 

faut  que  ce  (bit  l'un  ou  l'autre.  Je  crois  M» 

Carte  trop  aèlé  partifan  du  courage  de  fa  na- 

'  tion  pour  adopter  le  premier  (entiment»  Pour 

jnoi  qui  fuis  auûi  bon  François  que  M.  Cane 

f&  bon  Anglob ,  je  ne  fçauxojs  me  l'image 
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„  rent  le  courage  de  la  Ganufon, 
"  &  confirmèrent  l'opinion  des  pre- 
!îdiaions  de  Jeanne. 

La  Garnifon  n'avoit  encore  oie 

„  Saquer  aucun  des  forts  qui»' 
''touroient  la  ViUe  ;  mais  enflée 

oar  ces  difFérens  fucces ,  elle  ha- 
!!  larda  de  forcer  celui  de  S.  Loup 

à  l'infoi  de  Jeanne.  L'on  y  M 
"  repouifé  avec  perte  ;  mais  Jeanne 
!  en  étant  informée  ,  ramma  les 
'Soldats.  Soutenue  du  Comtede 
!  Dunois  &  d'autres  braves  Offi- 
"ciers  ,  on  recommença  1  attaque 
!!&  le  Fort  fu^emporte.  La  Car- 
^nifon  d'Orléans  qui  fe  trouvât 

«er.  Il  faut  donc  convenir  d'un  cçup  ou  d^ 
^n^aroculiére  de  h  P?yide»« .  «* 
«Uns  ce»  premiers  momens  infpire  ta M*g 
à  l'une  des  plu»  courageufe*  nations  de  lu» 
ver» ,  au  feul  nom  d'une  payfane  d< i  ifc" » 
L  eiécute  E  facilement  xe  que  ««dbj 
.  L  Généraux  n'avùten,  ofe  «enter  dem-ff 
4e  fept  moi*  que  duroit  le  fiége  ,  &V 
anoins  de  cinq  jour»  elle  en  vienne  tf  **■ K 
à  bout ,  en  le,  obligent  de  ft^»f«  "gL 
.  4e  perte» ,  que  depuis  ce  moment  ils  no«P» 
fc  remettre.  Je  défie  qu'on  puiffe  trc-WT*  *" 
•  l'iÛftoire  un  pareil  événement, 
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„:aufli  forte  que  formée  deftflflSé-?, 
»geans  j  i&ile.  Comte  de.&Ufttis* 
»,ep  pwnaçt  Ie>  JFeits,  de  J'anft^ 

j,côte  déjà-  Riyjfrç  Veto Ja^ojio-. 
},gne ,  réfolut  dç  s'fiûvrir,  une'  corn- 
}))ù^nicîrtipn  avec,  lef  Berry.  :  .  ,, 
:.-_  ^,JLe$  4flgloi$;  «P»  h -«ypiént  ffôiaft 
^affezldjeqkôiKje  Jto^igarDirntoyji 
«âesJFqita,  éieïfés.jftwnWcf^ieç'l^ 

jjdoïKiçreçt  ^uelquesrHn§  ,' ^«m-« 
a  feiïlhteïejijr,  toutes  3  leurs  :foRee^ 

adans  la  Çaftille.  dç$  ;  Augul|ifïf  « 

»ï4eiiToii^elJqt  ^.blej £ft»U<yfc£ 

*><»»  «5  éfoiîîfyoqhei  L^ibjtide^ 

,1  A9g»tei.frltë»npofité  jd'ja^jiftlg 

inYft«*4redy^KIïfey>  JL^flm  fes^ 

„yes  &.les  B^/JtëiggiŒft  4e  ;I» 
j^Çarnifot^fe;  tfoaverepT  à  l^atta- 

»i$We,;^e  lendeajaw  leV'8ajftille$ 
sgÔçplej  - Jouçelles  furent  £ai?a$e- 

folk'  avec  les  Lords  Talbot  éc 


'hmi  fe  tfWi&e 


*^i  "i 
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-  *  Pourquoi refter  fpt&a*e.ta» otôfsjdaofriwt 
^ccaâp^-û  irapor^ntp  ?  Pour  peu  que:çe«  GeV 
ftéraux  euftent  détâches 4e  troupes  pougt^ijk 

Partie  III;  F 
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#éè  ces  attaques ,  fans  pouvoir 
*&C0unr  leur*  gens  >  avant  à  pei- 
£fl*J*dfe  <poi  détendre- leurs  Font 
^dttxiôtë  deU  fitauïïe,  &  voyant 
Railleurs  au*il  étoh  imposable 
wde  réduire  la  Place ,  tant  qu'elle 
^  pourrait  continuellement  être  fe- 
^«Hxniô'du  côté  de  la  Sologne; 
^ilS  téfollirrttt  enfin  le  5»  May  de 
^4evér  lé  fiégeâc  deie  retirer  ducô* 
^4éd^MéUii  f  Beaugenéy  &  autres 
£  Jtt&ces  oèi  ils  a  voient  des  garnifons» 
^TfeHe  eftvriffue  du  fameux  liège 
^^Orleams  $  duquel  dépendoit  en* 
jytiéremém  le  fort! de  la  France  f 
5><Kfdotit 4e  mauvais  fuccès  â  don* 
y/ùé  un  fcôtop  fttal;auk  prétentions 
£dés*  Angloi*  for  ce  Royaume. 
-  ^CKarîes  voulût  profiter  de  cet 
i)*vafttage',!  &  comme  il  vit  d'un 
ijeôté* fcfc  troupes  encouragées  y& 
Sféè  l'autre  les  An^s1  frappés  de 


*«        -i       ^  •       <  ■*  *'  > 


ter  furles4tofifQtt«  j^JLm  autoient  mis  entre 
«kii*  feiixïCtfofe  toujours  tres-danger*ufedan* 
les  attaque;..  Comment  fe  peut-il  faire  que  les 
*^^%hiHleVaàfes rm  militaire,  en  ayenc 
tiédîtes  maximcreffentiellei  4*  û  ■•« 


aiaxi^içs~eBLefitieiiei  «a  h  s>ta 
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v  terreur ,  il  fit  fommer  h  Nôblefftf 
w  de  toutes  les  Provinces  gui  Fa - 
ap  voient  reconnu;  ilaffembla  une 
>,  Armée  de  fix  mille  Hommes ,  dont 
?>  il  donna  le  commandement  ait 
„ Duc  d'Alènçonj  lequel  au  moyert 
»  d'une  rançon  qu'if  avok  payée 
waux  Anglois,.  venoit  de  recouvrer 
^fa  liberté.  Le  Connétable  <  dé 
y,  Richtmont)  arriva  en  même  temp* 
>yk  la  tête  de  douze  cens  Bretons* 
,,  Cette  Aràiée  qui  augmentait  tout 
yy  les  jours  trouvoit  fort  peu  de  ré- 
^fiftance^  du  côté  des  Anglois,* 
dont  lès  Troupes  étaient  em- 
ployées autf  Garhiïbns  des  Vïïles. 
,,  Jereeau  après-  dix  jours  de? 
a>  Siège  fut  pris  d*affault  5c  le  Cômtèf 
„de  SuffoHc  y  refta  prifonnier;* 
>,Mjbun  eut  le  même  fort,  fie  Beau* 
a>gency  fe  rendit  pareillement." 
^ïalbot,  Scales 9&  Fafiolfeyquot 
5J<jue  joints  8c  fortifiez  paï  die  noii- 
a>vdles  Troupes  que  le  (  Disc  de 
yyËethford)  Régent,  avoit  envoyées 
>,de  Paris,  ne  ie  trouvèrent  pas 

>;en  état  de  lé  fecourïr.  Dès  crue 

F««       • 
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y)les  François  fe  virent  maîtres  de 
>,  Beaugency,  ils  pourfuivirent  l'Ar- 
^mée  ennemie  &  la  joignirent  le 
a,  18.  de  Juin  près  de  Patay.  Les 
s,  Généraux  Angloîs  cherchoient 
y,  les  moyens  d'éviter  la  bataille , 
^jufqu'à  ce  que  le  Soldat  fut  re- 
3,  venu  de  la  confternation  dont  ils 
pétaient  frappés  par  l'admirable 
^affurance  &  les  merveilleux  fuc- 
»cez  de  la  Pucelle.  Mais  il  n'y 
^  a  voit  point  de  remède ,  &  la  fuite 
},a  fait  connoître  ce  que  l'on  doit 
,',  naturellement  attendre  quand  des 
,*,  Troupes  fortement  prévenues 
û d'une  terreur  panique,  font  at- 
taquées par  un  ennemi  brave  & 
„  intrépide.  L'Armée  d"  Angleterre 
„étoit  fi  confternée,  lprfque  l'?o 
„ t ion  commença,  qu'elle  avpitou- 
P3blié  de  ficher  fes  pieux  en  terre 
yy  pour  fe  défendre  cpntre  la  Ca- 
y,  valerie ,  &  jà  la  première  atta- 
a»que  les  Troupes  Angloifes  pri- 
èrent honteufement  la  fuite.  En- 
y} vaia  Faftoîfe  fit  tout  ce  qu'il  pût 
jppour  les  rallier ,  il  fut  forcé  d« 
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„(e  fa u ver  lui-même  :  &  trouva 
'  3,  depuis  une  belle  bccafion  pour 
„  juftifier  fa  conduite.  Il  eft  certain 
»que  le  defaftre  des  Anglois  fut 
„un  effet  de  la  terreur  y  crue  leur 
„infpiroit  le  courage  &  lintrépi- 
>,  dite  de  la  Pucelle.  Ce  que  le  Duc 
,jde  Bethford  ne  put  s'empêcher 
^ trois  ans  après  de  déclarer  dans 
,;Une  Harangue  au  Parlement  d'An* 
»  gleterre.  Il  y  eut  dans  cette  aâion 
>}  deux  mille  hommes  tués  *  fur  la 
>y place;  &  Mylords  Talbot ,  Sca- 
i,les,  &  Hungerford,  âveeleChé- 
^valier  Thomas  Rempfton  &  d'au- 
,,tres  perfonnes  de  diftinâion  fu- 
irent fait  prifonniers.  Jenville  pla- 
cée forte  aflez  proche  de  Patay  > 
7y  quoique  pourvue  d'une  bonne 
«Garnifon,  quoigué  fuffifamment 
w  munie  de  provilions  de  guerre 
»&  de  bouche,  fe  fournit  fansroa 


*  Il  y  a  ici  une  petite  erreur.  Tous  Tee 
témoignages  &  les  dépofitions  conviennent  île 
plus  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  tués*  fans 
compter  les  prifonniers^  mais  bagatelle  qu* 
cela*   ' 

F«*« 


n6  ,  Histoire 
^fiibnce,  auffi  bien  que  tous  l* 
„  Châteaux  des  environs  d'Orléans, 
„dont  les  Anglois  étôient  encore 
„les  maîtres  9  &  leurs  Gouver- 
neurs s'enfuirent  à  Paris. 

*,Jufques  ici  Charles  VIL  n'à- 
„voit  jamais  paru  à  la  tête  de  fet 
^Troupes  ;    mais  encouragé  par 
j,cette  viûoire,    il  réfolut  de  les 
commander  en  perfonne;  moyen 
„fur  alors  pour  levçr  une  pûif- 
„faqte  Armée.  Car -dans  ces  oc* 
'  „cafions  la  Nôbl^flfe  ,Franççife  amr 
„bitionne  toujours  d'accoaipagpèr 
*  „lçur  Souverain  à  leurs  propres  &é- 
„pens.  Auffi  £é  trouva-t'il  bientôt 
~9,en  état  de  marcher  en  Champagne, 
%,pour  être  facré  à  Reims  avec 
^l'Huile  de  la  fameufe  Ampoule; 
„&  par-là  il  fe  procura  plus  de 
9,veneration  de  la  part  de  fes  Su- 
rjets. Il  eft  facile  de  réuffir  en  dfr 
"  /,paréilles  entreprifes  quand  on  a 
a,pour  foi  le- cœur  de  fa  Nation, 
„Le    Duc   de  Bethford    éprouva 
*,pour  ïqrs,  rpar  les  difficultés  con« 
Htûiueltes  qu'il  effuyoit,  ce  qu'il  en 
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^coûle  pour  n'être  pas  aimé.  U 
^effaya  d'affembier  la  Noblefle  de 
„  Picardie.  Mais  ce  refpeâabù 
%9  corps  ne  Técouta  point  >  quoi- 
^  qu'il  çut  fait  ferment  de  fidélité 
y, au  Roi  Henri  d'Angleterre  ,  de 
^manière  que  ce  Duc  n'a  j'amais 
^pû  affembler  un  corps  de 'Trou- 
ves foffifant  pour  s'oppofer  aux 
„  entreprîtes  de  Charles ,  ma  & 
y>  repofoit  entièrement  fur  Kaffeâion 
yy  de  f*  Naîtionr*  jnfqucs  à  ne  faire 
p>  même  aucunes  provisions  de  bour 
9+àye  pour  fon  Armée:  négligen- 
ce qui  fer  oit  fatale  en  toute.au- 
lôtte  occasion*. 

.  w  Auxerre,  Xroyes^  *  Châlons 
w&  Reims  ouvrirent  leurs. porte* 
^  à  Charles, ,  qui  ait  .couronné  le 
î*  Dimanche  1 7.  Juillet  à  :  Reims, 

.  *  il  y  a  ici  quelques,  fentes.  Atnrerr*  n'ou- 
Ttit  pas  Tes  portes ,  mais  fournit  des  vivre» 
pour  l'Armée  de  Charles  qui  en  manquoit  *, 
Jfc  cdonaa  une  femme  très-confiderablê  à  li 
TrynouiUe  4  favori  «du  Roy ,  -pour  qu'on.  ytattr 
fèt -toujours  la.  Garnifon  Bourguignone  qui 
lagardoh.  Et  Troyes  ne  (e  fendit  qu'après  uaV 
Sié§*  qui  dura  fort  peu-  à  1+  Vérité.         ;  t 
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„  Lâon ,  Soiffons ,  Château-Thierri, 
„  Provins  &  d'autres  Villes  &  Châ- 
„  teaux  fo  fournirent  à  la  première 
„  fomntation  auflitôt  après  ion  cou- 
ronnement. La  facilité  que  tout 
„le  monde  timcignoit  à  embraf- 
„fer  le  parti  de  Charles,  empêcha 
-,,  le  Duc  Regerit  de  dégarnir  les  pla- 
„  ces  de  Normandie  &  de  Picardie , 
„  pour  renforceriez  Garniions  qu'il 
„  a  voit  à  Paris ,  &  obliger  les  Ha? 
,,  bit  ans  de  cette  Vil le^4ie  faire  au- 
yj  cun  mouvement ,  &  à  ne-  pas 
-„  imiter  celui  qui  devenok,  Géné- 
„ral  dans  tout  le  Royaume.  Tout 
99  ce  qu'il  put  faire  le  reduifit  4 
9>  mander  du  fecoiirs  d'Angleterre 
*„&>engager  le  Duc  de  Bourgoma 
„ à ife  rendre  à  Paris,  pour  rami? 
^terJes  Paxâ&ens;  &  prendre  lç$ 
99  mefures  les  plus  convenables  dans 
,,  des  corijonâtires  âufii  critiques. 
L„  Le  Pird1  Philippe*  de  Bourgogne 
*,étaitf  mfcè /<mos,  û  Capitale.,  y 
-„  renoii vella  ion  alliance  avec  l'Aiîh 
j£gleterre?  :AtâfrÇ  àe^leùr  côté 

$>  les  'Vm^^ïm^y^nèùt  leuc 


SE  t  A  Pire  Et  le;       11$ 

V,ferment  de  fidélité  au  Roi  Hettrt. 
„  Le  Duc  après  *  très-peu  de  fij- 
„  jour  partit  pour  l'Artois ,  d'oîi 
w  il  envoya  le  Bâtard  de  Saint  Pol, 
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à  la  tête  de  huit  cens  Gendar- 
mes au  fecours  du  Régent.  Ce 
99  dernier  fit  Saint  Pot  Gouverneur 
de  Meaux,  croyant  par  ce  trait 
de  confiance  reparer  l'affront  que 
le  Duc  de  Bourgogne  prétendoit 
&  avoir  reçu ,  par  te   refus  qu'on 
„  lui  fit  du  Séqueftre  d'Orléans  au 
„  temps  dti  Siège;  ! 

;9  Charles   croyant  trouver  im 
„  moment  favorable   potfr  fonder 
„  Paris ,    fe   rendit  àr  Lâj£ni à  &  4 
9J  Saint  Denis  qui  ne  firent  aucune 
n  refiftance.  Il  pbfta  donc  fes  Trott- 
„pes  à  Montmartre,' à  AUbervit- 
liers  &  aux  environs  dans  l?ef- 
pérance  de  quelque  foulevemient 
_  „de  là  part  des   Pariflens;  maïs 
„  fhiftré  de  fon  efpérance ,  ilvou- 
'  wlut  employer  la  force  des  Ar* 
y*  mes  :   il    y  fut  déterminé   par 
vki   inftances    réitérées  de    la 

E  v, 
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f£,.Pucçlle*,  encore  en  grande  vé^ 

'3% nération dans Pefprit  du  Peuplé,. 
5,&  le  Lundy  n.  Septembre  6n 
^attaqua  les  Barrières  de  Saint 
^Honoré.  La  fuite  ne  répondit  pas* 
^k  fes  prédirions;  elle  fut  bief- 
^  fée,  &  les  François  repouffés  avec 
^,  perte.  Le  Roy  ne  voyant  pà*, 
„  d'apparence  de  réuflir ,  reprit  la: 
nrQute  du  Berry. 

„L'on  fit  des  efforts  en  Angle- 
terre, pn  impofa  de  nouvelles* 
_  taxes  pour  fubvenir  aux  frais  du. 

,9f  voyage  que  le  Roi  Henri  devoir. 
„  faire  a  Paris.  Il  conduifit  avec. 
„lui  un  corps  confidérable  de: 
,, Troupes;  mais  les  Anglois  en 
^général  furent  fi  étrangement  frap- 

.^.pez  des  enchantemens  **  de  la 

*Je  n*ai  1A  en  aucune  déjpofioon  que  ce 

♦ lent  laPucelle  qui  ait  déterminé  Charles  VII.. 

à  l'attaque  de  Paris.  Loin  de  cela,  elle  fur. 

attentive  après  le  Sacre  à  obéir  aux  Gêné— 

«aux  &  non  à  commander  les  Troupes. 

**  Hé!  Monfîeur  Carte,  croyez- vous  que* 
,  le*  enchantemens  agiffent  de  û  loin,  &  que 
leurs  efrets  parlent  ainfi  les  mers,  pour -le 
jparquer  aufi  ^mdytmçai^  ayant  autant 


r 
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'„  Pucelle  d'Orkafl*  *  que  bew  coup 
„ d' Qffiçier^ ^c  de  Soldais; engagés 
„  pour  cette  expédition, ,  *  fiefterait 
,,a  Londres;;  &  beaucoup  d'autres 
^ après  avoir  pafle  la  mer,  hrti- 
„  ipidés  par  lès  bruits .  Romt»efr. 
^ques  que  le  peuple  ig&onant  &. 
^^TQffier  faifojridbîproudrçs!i»âr-: 
„tiales  de  cette  Fille,  défertoisnt 
„  &  s'en.  retQurnoient  «  en  i  Angle- 
terre. Cette  terreur  fut  bien-tôt 
^diffipée  r  ce  ne  fut  néanmoins* 
„  qu'après  a  vpir  <  ranimé  le  coutfa,- 

„gp  des  •.Rrtfiçei&,  qui  èt^mtt&^t 
^tierementperfuadés  que  Jearin* 
*  avait  été  envoyée  du  Ciel  pQùj; 

dedifeeteement  que  je  vous  en  roaitot** 
ji  ^ftuVfceFfcjadç  Hf«e   tous  >n**n  jcf9£e$ 
«çn  ;  il  falloir  donc.  «?pjia;uer  la  chofe  )aafec 
pjus  *àé  .vrâiferablance  fans  paroîtèe  adopter^ 
i»iâat*yô*é  foite«  4ci  Kïé  ïyftênw-inîàgmii^ 
des   enchantemens,  attribués  {bêtement  à  la 
£»€*))£  |»r  fge^ue*  .Aagteis.  ,Dke*-aj<â  /je 
Vous  en  pcié  ^comment  fe  peiit«U/£airtf,qu2iine> 
Bayûfluie  de  i&an*,  4an*  tymierst,  (aa$e*-- 
Bftie  hqc  ,.  intimide  june  Natif*  aufii.c*uf  ageufe*- 
<#*c;iayôtre^llry  a  {^^wfrçtflft^raMWft* 
*ef$  *pe  4e  V*  i*^  ton*  iu*v4e*  !?*&**>  ifcx 
*as>fonil%s^        t.  ,:>  ,;,.  ,,.*  xgc^ 


^les  retirer  de  l'efcfavage  des  Àra- 
trglois.  Ces  derniers  ne  fouf&irent- 
„  pas  tant  -  de  cette  terreur ,  que  de 
j,l'aver{ion  naturelle  qu'on  a  voit 
j,  en  France  pour  le  Gouverne- 
,-> ment  de  cette  Nation;  &  du  pen- 
^  chant  qu*ont  les'  François  à  fe 
$,  foumettre  à  leur  légitime  Sou- 
yy  verain. 

-  .„  Cette  Campagne  (dé  1430} 
^s'écoula  fans  beaucoup  d'efforts 
$,de  la  part  des  Anglois.  Le  feui 
fy  Comte  d'Hùnttngdoift  nouvelle- 
;;  méat  débaraué  avec  le  Roi  Henri, 
^'fiit  enroye  avec  un  corps  de 
^  Troupe*  pour  fe  joindre  au  Duo 
5,  de  Boulogne ,  lequel  ayant  re- 
A,duït  Soiflon*  *  &  Choify  mr  Oife, 
,,  invertit  iCompieene.  La<Pucelle 
i,  cPOrleàhs  à  la  tête  d'un  détache- 
3,  ment  de  François  ,,  fe  fit  jour  à 

i  •    *  "«  ** 

#  -  *  #  -  .    «         J  * 

'  *  Autw  faute-,  HubV  céptft&mf  pé*  àttpor— 
tante  ;  Soiflbns  ne  fut  pas  (tamis  par  le  Duc 
de  Bourgogne  avant  fcn  entreprise  farCon*- 
piegne;  i*  n'en  fat  maître  dan*  la  fuite  *f*€r 
par  la trahifoft <ta £o»renieur > cfuifte^rôulat 
pas  Aême  recevoir  U  Pucelle  ktiffu'^Oi  ailW: 
JOW  fefiourir  Compiegne*  -*  -    — 


>£,  travers  un  quartier  ennemi ,  8c 
Centra  dans  Compiegne  le  2.5* 
y y  Mai,  &  le  même  foir  elle  fut  faite 
^  prifonniere  dans  une  fortie.. 

„La  prife  de  la  Pucelle  fut  re* 
^gardée  comme  un  dédommagea 
„ment  plus  que  fuffifant  des  dé~ 
„faftres  qu'effuyoft  la-  NatioA  Brin 
5,  tannîqué.  Il  y  avoit  quelque  tempa 
*,que  cette- fille  avoit  fait  prifon- 
„  nier ,  dans  une  rencontre  près  de 
„  Lagni ,  un  certain  Franquet  d'Ar- 
9> ras, -Officier  Bourguignon.  Elle 
>,lui  coupa-fetêté  ,  ainfi  elle  de- 
„  voit  s'attendre  à<  la  même  defti* 
i,née.  Mais  les  Ànglois  Payant 
#  achetée  de  Jean  de  Luxembourg  $, 
\y  dont  elle  étoit  prifonniere,  a  voient 
^refolu  de  lui  feire  fon  procès 
5> d'une*  autre  fiàçoifc. 

„Leur  unique  but  fot  de  defrufc 
^re  dans  Pefjfcit  des  Anglois  frdée 
^qu'ils  s^étoiènt formée >  que  cette 
„  raie  était  envoyée  du  Ciel  pour 
}9le$  chaffer  de  la  France  :  &  pour 
^  faire  réuffir  efficacement  çfe  pfo* 

jet*  il  i^Uut  y  intérefl»  1»  Keç 


i?34  Histoire 
„Iieion,  &  lui  faire,  fon  procec 
%9  félon  les  règles  de  l'Eglife  contre 
„ les  Hérétiques ,.  en  la  taisant  con- 
„  damner  tant  à  ce  titre  ,  ■  que  corn- 
„me  forciere.  8c  impoûeyr.  Jeanne: 
„fut  donc  conduite  à  Rouen  & 
„  comme  çlle  avoir  été  prife  dans 
yy  le  Diocéfe  de  Beauvais  r  Pierre; 
„  Cauchon  r .  qui  en  étoit  Évèque  , 
„  obtint,  du  Chapitre  de  Rouen  ,  le 
„  Siège  vacant , .  la  permiffion  de 
„  procéder  contre  la  Rucelle  v  & 
u  d'exercer  contre,  elle  toute  la  Ju- 
„rifdiâion.  Le  procer  dura  quatre 
^à  cinq  moisv  Fon  y  pratiqua 
lf  toutes  les  formalités  les. plus  ri- 
„goureufes  de  la  Juûice;  &  fut 
M  approuvé  par  les  Eacultez  dç.v 
t>  Théologie  &  de  droit  de  FUaiver— 
„fité  de  Paris  .^  au#i  bien  qttepa^ 
^  le  Parlementa    tXt 

M  Que  l'imagination  de  cette  &Iç- 
^fut  réellement  frappée,  pour  fe 
^perfimder  qu'elle  étoit  deftinée  de: 
^Pieu  pour  délivrer  1/l  >Fr?ace,^ 
^ou  qu'elle  joua  fi.biaa  fonfollç: 

*t*fo;  <te  %u*e*  dans  le  mondç^ 


ITE   t  A  PÙC  E£L  E.,      -IJ-fr 

^elle  parut  devant  fes  Juges  (l'È- 
*  „  vêque  de  Beauvais  >?&  ^  tëlnquifi- 
^teur)  avec  intrépidité  ';•;  elle  eût 
„  l'aflurance  d'avouer  fes  defFeiiis- 
„  contre  les  Anglois,  &  déclafa 
„de  la  part  de  Dieu  qu'ils  feroieiit 
„  tous  chafles  *  de  France  y  atteftaiit 
y,  en  même  temps  que  le  tout  lui 
„étoit  révélé  du  Ciel.. Que  Sainte 
„  Catherine  &  Sainte-  Marguerite 
„lui  a  voient  apparu,  8c  lui  avoient 
„  ordonné  de  prendre  des  habits 
^ d'homme^.  &  d'aller  en  cet  équi- 
„page  offrir  fes  fervices  au  Roy 
^  Charles  VIL 

„  Interrogée  fur  fe&  prétendues . 
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révélations,  &  requife  fî  elle  vou*  - 


„loit  fe  foumettre  aux  décifions-. 
„de  l'Eglife  en  ce  point;  Elle  ré- 
„  pondit  que  non-ieulement  elles 
M  venoient  de  Dieu ,  au  jugement 
n  duquel  ejle  laiffoit  l'affaire  *  jpaist 
^qu'elle   ne   fe  retraôerok  ,pag»., 

♦L'événement  a  juftifié  çc  que  cette  ;fille 
'  arroit  annoncé.  Et  quand  elle  fc  fçroit  trompée 
>fitt  ce  fait,   ce  ^ouvoit  êcré  Usât  MIULfc. 

mr\n  nac  itn  CBMO  PWfllffilMf  ■ 


MJ6  EflS  TO  TRE 

„  quand  même  î*Eglîfe  les  déclare» 
„  roit  illufoires.  Cette  refiftance  à 
„  l'autorité  de  l*Eglife  diminua  la 
„  bonté  de  fa  caufe  ;  &  fervit  d'an- 
„gument  pour  l'accufer  dTiéréfie. 
„Quând  néanmoins  elle  en  fenrit 
,,la  conféquence,  elle  voulut  bien 
»fe  foumettre  au  Pape ,  pourvût 
»  qu'elle  flit  envoyée  à  Rome.  Mais 
»  ce  n'étoit  pas  la  pratique  d'ad- 
»  mettre  de  pareils  appels  en  fait 
«  d'héréfie ,  &  puifqpe  fon  obftina- 
a,tion  étoit  notoire,;  fa  réponfe 
»fut  regardée  comme  ilhifoire,. 
x>  &  pour  trouver  occafion  de  fe 
>,fauven  Ce  qui  néanmoins  ne  Fem- 
>5  pécha  pas  de  varier  fouvent  dans 
a,  ion  Interrogatoire  ;  fur  tout  à 
yy  Têtard  de  l'apparition  de  Saint 
„  Michel ,  qu'elle  cohduifit  à  Char- 
3,  les  VII.  auquel  cet  Archange*, 
y, ou  (félon qu?èlle le  dit  en  crau- 
2,  très  interrogatoires)'  elle  même 
^préfenta  unç  Couronne  d'Or  en, 
^préfence  des  grands  du  Royali- 
sme.. Enfin  elle  a  constamment 
99  perûûé  à  fouteflir  fa  miflion  d^ 
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>,  vine ,  &  tes  révélations  célèftes 
„  même  pendant  fon  procez  ;  le 
w  tout  en  conformité  de  ce  qu'elle 
-„  en  a  voit  dit  au  Peuple  d'Orléans, 
-„  aux  Troupes . du  Roy  Charles, 
»&  de  ce  qu'elle  en  a  voit  écrit 
^  au  Duc  de  Bethford ,  foi-difant 
>,  Régent  en  France ,  lorfqu'elle  lui 
55  ordonnoit  de  fortir  du  Royaume 
»  avec  les  forces  Angloifes.  Enfin 
*>  cette  Impofteur  ,    cette  Enthou- 

*  fiafte  fut  condamnée  comme  blaf- 
>>  phématrice  du  nom  de  Dieu, 
»  comme  impie ,  qui  fe  difok  avoir 
»des  révélations  divines,  &  qui 
y>  fe  prétendoit  favorifée  de  la  con- 
»noiflance~des  évenemens  futurs 
m  apurement  contingens ,  comme  li- 
m  vrée  à  i'idolâtrie ,  fbrciere,fchi£« 

-»matique, hérétique,  tranfgreffant 

*  Je   décorum  éc  la  modeftie  :  de 

*  fon  fexe  ,  menant  la  vie  de 
»  Soldat;  habillée  en  homme  ,  & 
»  enfin  comme  une  impudente  im- 
j*  porteur. 

:  i  >  »  Quand  la  Sentence  qui  ta  con- 
«i  damooit  à  une  prifon  perpétuelle 
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„  lui  eut  été  lue  fur  un  échaffautr 
„  élevé  dans  la  grande  Place  de 
n  l'Abbaye  de  St.  Ouen  de  Rouen  r 
f,en  préfence  d'un  concours  ex> 
„  traordinaire  de  Peuple  >  .  elle  in- 
„  terrompit  l'Officier  qui  la  lifoity 
#9&  déclara  qu'elle  fe  foumettoit 
„à  fes  Juges  &  à  l'Eglife,  &que 
»,  pudique  ,  félon  leur  opinion ,  elle 
n  ne  devoit  pas  foutenir  fes  rêve- 
„  lations  y  allé  n'y  tomberait  plus  ^ 
ft,  &  <Çie^canme  les  ^fpiifâ  qui  àui 
^avoxent  parié  y  iTayaot  âftttré 
„  qu'ils  la  déliyrcrpient>  ette  é*pit 
9»  actuellement  convaincue^  s'étfc 
j9  trompée. 

„Elle  fit  &  figoa  enfuite  jm« 
„  retraâation  folemneile  en  préfère 
,,  ce  d'une  grande  affeoiblécLjAttffit 
„tât  elle  quitta  fes  habutsirfhoffK 
„me»  ce  qu'on  n'a  voit  jamais;  put 
^lui  perfuader  de  faite  aupara- 
vant, quoiqu'on  lui  eût  ^promis, 
^d'entendre  la  Meffe  &  de  com- 
^munier  à  Pâques.  Faveur  dont 
„elle  fut  toujours  privée  pendant 
a,  foo,  procez.  Mais  elle,  avait  coa* 
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t  >,fervé  une  inclination  fi  violente 

n  pour  Phabit  d'homme ,  qu'elle  le 

ry  reprit  bientôt  après ,  £e  vantant 

„  qu'elle  ne  le  faifoit  que  par  ordre 

w  du /Ciel.  Et  après  avoir  retratté 

>,fon  abjuration,  comme  ayant  été 

„  forcée  de  la  faire  par  la  feule 

„  crainte,   elle  fut  déclarée  blaf- 

*  „  phématrice  &  hérétique  relapfe  * 

'  „  livrée  au  bras  Séculier  y  puis  bru- 

„lée^u  vieux  Marché  de  Rouen* 

*,,  Telle  fut  la  fin  de  cette  fameuse 

„  Amazone  la  Pucette  d'Orléans^ 

9,xiont  la  chaftefé  n'a  jamais  été 

5,  révoquée  en  doute,  même  par 

9,  fes  plus  grands  ennemis.  On  ne 

]„fçauroit  difconvenir  que.   tout** 

,,,fes  a&ions  ne  fuffent  extraordi- 

jp  naires ,  &  l'on  ne  peut  affez  ad- 

„ mirer  fon  courage,  de  quelque 
„  fource  qu'il  vint  x  foit  de  la  har- 

„diefle    de  fon  naturel,  foit  de 
. \y  l'effet  de  Tenthoufiafaie.  Elle  étoit 

3,  en  fi  grande   vénération  parmi 
„les  François,  qu'au  temps  de  la  . 

„  révifion  de  fon  procez,  ou  la  for* 

„mç  a  été  plutôt  examinée  que  \et 
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„  fond  de  fa  caufe ,  elle  a  été  dééiâ* 
„  rée  innocente  le  7  Juillet  1456*. 
Outre  les  fautes  moins  effentiei- 
les  que  j'ai  relevées  par  de  Am- 
ples notes  marginales,*  j'ofe  dire 
que  le  témoignage  de  M.  Carte 
eftune  pépinière  d'erreurs  de  coii- 
#équence.  C'eft  ce  que  je  fais  for- 
cé de  marquer  malgré  moi  :  mais 
je  m'y  crois  obligé  pour  la  vérité 
du  point  d'Hiftoire  que  je  traite 
dans  cet  ouvrage» 


I. 


M.  Carte  prétend  que  cette  Mi£* 
fion  de  la  Pucelle  fut  une  intrigue 
'  ou  une  imagination  de  Robert  de 
'  Baudricourt ,  Capitaine  on  Com- 
mandant à  Vaucouleur,  pour  ra- 
nimer le  courage  des  François,  & 
retirer  Charles  VIL  de  raffoupif- 
fement  fatal  %  dans  lequel  il:  étoit 
plongé. 

Où  M.  Carte  a-t'il  trouvé  la 
preuve  de  ce  fait  dans  les  Ecri- 
vains ou  du  temps  ou  prefque  con- 
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tempqrains  ?  Ce  filence  &  l'impof-  , 
fibilité  oîi  il  eft  de  le  prouver \  eft 
tîn  argument  négatif  qui  doit  faire 
rejetter  fon  fèntiment.  II.  ne  fuffit 
pas  dans  ces  fortes  de  faits  de 
produire  fon  opinion  particulière, \ 
pour  s'imaginer  qu'on  doit  être  cru 
fur  fa  parole. 

Il  y  a  plus  ;  on  a  ouï  trente-' 
trois  témoins  au  pays  dé  la  Pu-, 
celle ,  à  Vaucouleur  &  à  TouL 
Ils  font  tous  uniformes  ;  &  loin  de 
dépofer  aucune  intrigue,  ils  ont 
foin  d'affurer,  &  même  avec  fer-, 
ment ,  que  la  Pucelle  Jeanne  ayant' 
été  préiènltée  plùfièurs  fois  au  Ca- 
pitaine Baudricoiirt,  il  la  "traita, 
comme  une  folle,  la  fouffieta  &  la 
renvoya  les  deux  premières  fois., 
Ce  ne  fut  qu'à  fon  troifiéme  voya- 

Se  que  cette  fille  lui  annonça  U 
éfaite  des  Erariçois  au  mois'  dé' 
Février  ;  c'étoit  vr^ifemblablement 
la  journée  des  HsfreÂgs.  Baudricourt 
ne  l'apprit  qu'au  bout  de  huit  jours. 
Cette  circonftance  fut  le  motif  qui 
f  engagea  de  l'envoyé*  à  la  Cour^ 


J 


/ 
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M.  Carte  avance  que  le  Capi- 
taine Baudricourt  trouva  dans  Jean- 
ne d* Arc  les  qualités  requifes  pour 
bien  jouer  le  personnage  qui  lui  fut 
aflîgné ,  c'eft-à-dire ,  aatfeder  d'a- 
voir reçu  commiffion  du  Ciel  ,  pour 
ffccourir  Orléans  &  conduire  le  Roi 
à  Reims. 

Si  M*  Carte  avoit  lu  les  dépofî- 
tions  de  tous  les  Seigneurs ,  qui 
flirent  interrogés  au  temps  de  la 
revifion  du  procès ,  il  auroit  vu 
que  cette  fille  étoit  d'une  candeur 
admirable,  incapable  par  confé- 
quent  de  tromper,  &  d'entrer  en 
aucune  intrigue.  Elle  n'avoit  de 
talenS  que  pour  les  opérations  mi- 
litaires, qu'elle  n'avoit  jamais  appri- 
fes  :  Etoit-elle  deicendue  de  cheval^ 
elle  rentrait  dans  la  {implicite  qui 
lui  étoit  naturelle. 

IL 

Autre  article ,  moins  vrai  que 
lé  précédent  j  efl  ce  que  M.  Carte^ 
avance,  que  la  Cour  de  Charles 
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VII.  étoit  entièrement  difpofée  à 
itoirc  toutes  les  prétendues  révéla- 
tions de-  la  Puceile  ,  &  que  le  iyU 
tème  fut  fi  bien  ménagé  que  le  fol* 
dat  François ,  lequel  ayant  la  ve«* 
nue  de  cette  fille  9  trembloit  à  la 
ieule  vue  d'un  ennemi ,  commença 
à  reprendre  courage. 
-  Je  dirai  au  contraire  qa'xnv  était 
bien  >  éloigné  à  la  Cour  d'en  croire 
û  aifément  la  Pncefle ,  que  ce  n'é- 
toit  que  difficultés  de  toutes  parts. 
On  la  fit  examiner  pendant  plus 
d'un  mois  par  des  Théologiens  & 
des  Jurifconfukes ,  par  le£  Mïnifc 
très  &  autres  pôrfotines  prudentes», 
Ils  donneront  pour  toute  réponfe  % 
cû'il  n1y  avoit  point  de  danger  à 
remployer  dans  les  troupes,  <fe  fut 
tout  ce  qu'on  dit  efc  fi  -  faveur. 
Rien  n'étoit  plus  limité;  &  ce  temps 
4jui  érôit  cher  ,  fuffifoi*  aux  Anglois 
pour  -  avancer  plus  yifément  leuis 
attaquas  devant  Orléans.  Mais  Une 
foncé- fupérieure  arrangeait  tout 
pour  uâ  événement  fkvorable  à  la 
Wâtiotv  F^ançoifol^  Et  te  Roy  n**4: 
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folut  de  lui  donner  le  commande* 
ment  des  troupes,  que  fur  la  dé- 
couverte qu'elfe  lui  fit  d'un  fecréf 
3ui  n'étoit  abfolument  connu  que 
e  lui  feul. 
Mais  je  le  veux,  que  par  une 
forte  d'enthoùfiafme ,  que  je.  quali- 
fie dTiéroifme  ,  cette  fille  fans  ta4 
lens  i  fans  expérience  ait  à  fon  ar- 
rivée ranimé  le  coulage  du  foldàjt 
François ,  s'enfuit-il  de-là  qu'avant 
la  moindre  opération  militaire  Elle 
dût  infpirer  aux  troupes  Angloifes 
Cette  confternation ,  cette  terreur 
panique ,  dont  M.  Carte  convient 
% ,  chaque  page  de  cet  endroit  de 
fon  Hiftoîre?  Dans  ces  occafions  le 
Soldat  viâorieùx ,  ftufli  -  bien  que 
l'Officier,  ne  s'étourdit  .pas  fi  aifë* 
<ment  &  juge  du  Chef  enneipi  par 
fes  ceuyres/  Cette,  terreur  ;  fubjfe 
&  précoce,  n'eft  dQgc  ni  ctoyaWe, 
ni  même  vr£#enib|able  fujyaot  le 
cours  ordinaire  &,  félon  la  con- 
noiffance  que  no^s  avons  du_ca- 
«aôére  des  hommes  &  des  cations» 
^iuoû  on  m  .fjawoit  d^Qnv^ij- 

5P* 
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que  dans  ces  circonftances  il  n'y 
eût  quelque  chofe  de  merveilleux  & 
d 'extraordinaire ,  qui  tenoit  de  l'eiv 
thoufiafme  :  &  M.  Carte  en  çon^ 
vient  lui-même. 

III. 

On  voit  dans  cet  habile  Ecri- 
vain une  attention  admirable  à  dis- 
culper fa  Nation.  Il  lui  en  coûte  à 
la  vérité  quelque  contradiâion,  que 
je  ne  voudrais  pas  qu'on  me  re- 
prochât. Mais  qu'importe',  c'eft 
témoigner  qu'on  eft  toujours  prêt 
à  défendre  un  peuple  dont  on  eft 
un  membre  difhngué.  Voilà  ce  qui 
lui  fait  dire  que  la  veille  de  l'arri- 
vée du  convoi  le  Gouverneur  de 
Châteaudun  trouva  moyen  d'in- 
:  traduire  quatre  cent  hommes  dans 
la  Ville  afliégée.  Les  Anglois  dé- 
voient donc  être  continuellement 
en  garde  contre  ces  fortes  de.fur- 
priles;  ce  qu'Us  n'ont  pas  fait,  puif- 
qu'à  l'entrée  de  la  Pue  elle  dans 
;  Orléans ,  on  décharge  félon  lui  les, 
Partit  111.  Q 
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chariots  du  convoi,  pour  en  met- 
tre les  munitions  dans  des  Batt  eaux, 
afin  par  ce  moyen  de  les  introduire 
plus  facilement  dans  la  Ville.  Pour 
une  pareille  opération  ,  il  faut  Se 
beaucoup  de  temps  ,  &  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Les  Anglois 
pouvoient  donc  faire  quelques  ten- 
tatives avec  peu  de  troupes.  Il  ne 
s'agit  pas  alors  d'une  attaque  géné- 
rale y  ni  d'un  combat  dans  les  forv 
tnts,  Quelques  escarmouches  fuffi- 
ient  pour  éprouver  quel  feroît  l'effet 
d'une  aâion  plus  confidérable. 

Mais  ,  dk  M»  Carte ,  les  Anglois 
itoieat  trop  fqibles  pour  attaquer 
les  troupes  qui  efeortoient  le  con^ 
*voi.  Oh  !  voilà  uneprédileâion  de 
ffatkm.  Onfçaitde  quelle  manière 
4e  çonduifent  de  pareils  convois  qui 
tiennent  quelquefois  deux  lieues  de 
terrain  9  &'  l'on  peut  attaquer  aifô- 
oient  ou  la  tête  ou  le  centre  de  ces 
-convois.  Pourquoi  les  Anglois  ne 
4*ont*-ils  pas  fait  par  quelque  dét- 
achement ,  d'autant  plus  que  Fefcorte 
4o*  divifée  en  divers  petits  corps 
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It  embarraffée  par  la  conduite  d'un- 
grand  nombre  de  chariçts  ?  Les  Fran- 
çois avoient  donc  raifon  d'attribuer 
Finaâion  des  Ànglois  à  une  terreus 
panique  ,  cjui  les  avoient  faifis  pré* 
maturément. 

Allons  plus  avant ,  un  deuxième 
convoi  fe  prépare  à  Blois ,  &  mar- 
che non  plus  par  la  Sologne  &  cou- 
vert par  la  Loire  ,  comme  le  pre-* 
mier  ;  mais  par  la  Beaufle  ou  étpit 
le  fort  de  l'armée  Augloife.  Cepen- 
dant ce  deuxième  convoi  patte  à  la 
vue  des£nnemis  ,  &  entre  dans  la 
Ville  fans  aucune  attaque,  fan6  au- 
cune oppofition  de  leur  part.  C'eft 
ce  que  marque  M.  Carte  ,  mais  fé- 
lon lui ,  ce  Rit  l'effet  d'une  funefte 
terreur  dans  les  troupes  Angloifes» 
Comment  fe  peut* il  faire  qu'une, 
jeune  fille  qui  n'a  encore  rien  fait  » 
qui  n'a  rien  opéré  ,  infoire  cette 
terreur  fi  fatale  ?  H  y  a  la  un  mer- 
veilleux qui  n'eft  pas  dans  l'ordre 
de  la  nature.  C'efl  la  conféquenc* 

2u'on  en  doit  tirer.  Hé  !  pourquoi  M. 
^arte  né  la  tire-t-il  pas  ?  craindroit- 
"    '   .     x  G  ji 
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il  qu'on  l'accufît  d'être  Armagnac  ? 
C'etoit  le  langage  du  temps  de  la 
Pucelle.  Rien  cependant  ne  lui  au» 
roit  fait  plus  d'honneur.  La  vérité 
décore  toujours  l'Hiftorien. 

I  V. 

L'habile  Hiftorien  vient -il  à  la 
fournée  de  Patay,  alors  il  ne  fait 
pas  de  difficulté  de  convenir  de  cette 
confternation ,  dont  les  troupes  an- 
gloifes  étoient  frappées  par  l'admi- 
rable affurarice  &  par  les  merveil- 
leux fucçès  de  la  Pucelle.  Il  eft  mê- 
me certain ,  félon  lui ,  que  le  défaf- 
rre  &  la  terreur  dç  la  nation  Bri- 
tannique fut  l'effet  du  courage  &  de 
Fintrepidité  de  cette  jeune  fille.  Et 
quelques  pages  aprçs ,  pour  discul- 
per fes  anciens  Compatriotes ,  il  en- 
Ire  dans  ce  fyftétfie  û  prudemment 
abandonné  par  les  autres  Histo- 
riens de  fa  nation  ,  que  tant  exac- 
tions merveilleufes  étoient  l'effet  des 
enchantemens  de  cette  Héroïne, 
Eft-ce  connoître  les  hommes  que  de 
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parler  de  la  forte  ?  Mais  cela  doit  peu 
nous  embarraffcr  ;  il  fuffit  qu'il  con- 
vienne toujours  de  la  consternation  & 
de  la  terreur  des  Anglois  opérée  par 
l'héroïfme  de  cette  jeune  perfonjie , 
en  quoi  on  ne  fçauroit  s  empêcher 
de  trouver  du  merveilleux.  Et  cette 
terreur  avoit  donc  été  portée  bien 
loin  ,  puifque ,  félon  lui ,  la  prife 
de  la  Puceilë  fut  regardée  comme 
un  dédommagement  plus  cjue  fufR- 
fant  des  défaures  qu'effuyoït  la  na- 
tion Anglicane.  Ce  n'efi  point  la  blâ- 
mer ;  c  eft  au  contraire  faire  l'éloge 
de  la  Pucelle. 


V. 


1 
La  faufleté  que  M.  Carte  avance 
fur  Franquet  d'Arras  9  ne  prévient 
pas  pour  l'exaâitude  de  l'habile  hi^ 
tbrien.  Il  aflure  que  la  Pucelle  ayant 
fait  prifonnier  cet  officier,  ou  plutôt 
ce  partifan  Bourguignon  5  Elle  mê- 
me lui  coupa  la  tête  ;  &  que  par-là 
elle  devoit  s'attendre  à  la  même 
deilinée» 
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Mars  n'en  déplaife  à  PHiftorien 
lÀnelois ,  la  Pucelie  loin  de  couper 
la  tête  à  cepartifan  9  intercéda  pour 
le  faire  échanger.  Cependant  com- 
me cet  homme  avoit  commis  dans 
le  plat -pays  un  grand  nombre  de 
crimes ,  de  vols  8e  d'aflaffinats  con- 
traires aux  Loix  de  la  Guerre  ,  il 
fut  jugé ,  condamné  &  exécuté  con- 
formément à  la  Juftice  ;  &  les  Ju- 
Ses  ne  purent  s'empêcher  de  faire 
es  remontrances  à  cette  fille  fur 
ce  qu'elle  s'intérefTok  pour  un  infr 
gne  Scélérat  :  C'eft  ce  que  j'expli- 
que page  125  &  firivantes  de  la 
5>remiere  partie  de  cet  ouvrage.  Voi- 
à  donc  ce  qui  arrive  aux  Ecrivains 
qui  n'examinent  pas  des  faits  aufîi 
xmportans  fur  les  pièces  originales. 
SiM.  Carteavoitfeulementparcouru 
le  procès  de  condamnation  de  la  Pu- 
celie, il  auroit  trouvé  le  dénouement 
4e  ce  fait  &  je  ne  ferais  pas  obligé 
4e  le  lui  préfenter  aujourd'hui. 

VL 

Quand  Fhabile  Ecrivain  nous  dk 
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que  l'unique  but  des  Miniftres  &  des 
Juges  commis  pour  le  procès  de 
cette  fille,fut  de  détruire  dans  Pefprié 
des  Anelois  l'idée  qu'ils  avoientde 
la  million  divine ,  dont  la  Pucelle 
fe  prétendoit  revêtue ,  pour  les  chat 
fer  de  la  France  ,  &  que  pour  U 
faire  plus  efficacement  il  falloity  in- 
ttrejjer  la  Religion* 

Quelle  idée  l'Hiftorien  d'Angle- 
terre donne-t-il  des  Miniftres  die  fa 
nation  ?  Quoi  !  employer  ou  plu- 
tôt profaner  la  Religion  ,  pour 
inventer  des  crimes  &  en  accabler 
une  fille  innocente,  &  pour  exer- 
cer fur  elle  des  excès  jufqu'aiors 
inouis  ;t  rendre  enfin  contre  cette  in- 
nocente viâime  ,  U  cruel  Arrêt  qui 
fait  tort ,  c'eft-A-dire ,  qui  désho- 
nore ,  ceux  qui  Vont  follicitc.  C'eft 
ainfi  qu'en  parle  M.  de  Larrey ,  qui 
n'étoit  pas  moins  paffionné  pour  les 
Anglois  que  M*  Carte.  Il  eft  fâchetix 
pour  la  ndélité  de  THiftoire ,  qu'un 
de  ceux  qu'on  croit  la  traiter  avetf 
plus  de  candeur ,  de  fincérité  &  de 
îblidité  que  les  autres  ,  donne  dans 
de  pareilles  erreurs.         G  iv 
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La  Religion  qui  devoit  fervir  à 
modérer  Tanimofité  des  ennemis  & 
à  foutenir  la  Juftice  &  l'équité  dans 
l'efprit  des  Juges ,  &  à  faire  connoî- 
tre  l'innocence  de  cette  fille  ,  eft 
précifément  le  moyen  fatal ,  dont 
on  s'eft  fervi  pour  la  faire  trouver 
criminelle.  Voilà  donc  pourquoi  on 
la  déclare  hérétique  ;  non  pas  qu'elle 
la  fut  effedivement  ;  mais  parce 

Îu'il  étoit  de  l'intérêt  des  Minières 
u  Roi  Henri  VI ,  de  lui  impofer  ce 
crime  pour  détruire  dans  l'efprit  du 
ibldat  l'idée  de  la  miffion  divine  , 
dont  on  croyoit  dans  le  Public  que 
cette  fille  fut  revêtue, p*ûr  délivrer 
la  France  de  la  tyrannie  des  Anglois. 
Ces  derniers  termes  font  ceux  de 
M.  Carte  lui-même. 

■  Y      vu. 

» 

Que ,  d'erreurs ,  que  de  faufletés 

accumulées ,  vers  la  fin  de  ce  que 

l'Hiftorien  de  la  Nation  Britannique 

écrit  fur  la  Pucelle. 

,  *°.  Elle  rçfufe ,  félon  lui ,  de  fe 


/ 

/ 


&E  LÀ  PU  CELLE.       1$J 

foumettre  à  l'Eglife  ;  choie  entière- 
ment fauffe ,  puifqtt'eile  n'a  jamais 
difeontinué  de  le  faire  \  dès  qu'on 
lui  eut  expliqué  ce  que  c'étoit  que 
l'Eglife  militante  &  Concile  géné- 
ral ,  tel  qu'il  était  alors  affemblé 
à  Balle  :  chofe  que  la  médiocrité  de 
fon  éducation  &;  de  fon  état  rufti- 
que  ne  lui  permettaient  pas  de  fça- 
voir.  Aufli-tôt  qu'elle  en  eft  mftrui- 
te ,  elle  s'en  rapporte  tant  au  Con- 
cile général ,  qu'à  l'Eglife  univer- 
felle.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans 
les  déportions  de  plufieurs  person- 
nes dignes  de  Foi  &  que  nous  avons 
rapportées  aux  pages  67,  86,, 96 
&  97  de  la  deuxième  partie»  Et  Ï'É- 
vêque  de  Beauvais  ,  indigné  de  cet 
appel ,  dont  il  fentoit  toute  la  coa- 
féquence  ,  eut  le  front  de  dire  aty 
Père  Ifambert ,  l'un  des  Juges  v  taiftç- 
vous  de  par  le  diable  1  &  il  défendit 
au  Greffier  d'écrire  cette  dépQfition. 
Cet  appel  eft  encore  conftate^par  plu- 
fieurs autres  témoins.  Ainfi  M.  Carte» 
pour  n'avoir  pas  eu  recours  aux  piè- 
ces originales ,  eft  tombé  4ans  cette 
*  6v         ' 
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y  ait  aucun  inconvénient  dans  tou- 
tes les  autres  ,  qu'autant  que  le$ 
Supérieurs  s'y  prétendent  interefles. 
En  ce  cas  y  trouve ,  qui  veut ,  des 
crimes  vrais  ou  faux ,  félon  fes  par- 
tions ou  fes.  intérêts  particuliers j 
&  c'eft  ce  dernier  parti  qu'ont  pris 
les  Andois  à  l'égard  de  la  Puceile. 
4°.  En  deux,  lignes  le  nouvel  His- 
torien d'Angleterre  avance  quatre 
faits  contraires  aux  preuves  juridi- 
ques ;  fçavoir  9  que  cette,  fille  a  voit 
été  condamnée  comme  Idolâtre  r 
comme  Sorcure>9  comme  ttrénfgrèf- 
fynt  U  dtcotum  de  fan  Scx<  en;  pre- 
nant des  habits  d* homme  ^  &  enfin. 
.  pour  avoir  mvU  la- vie  de  Soldât*. .  • 
Rien  n'eft  mobs  vrai  que  ces  quatre 
qualifications.  Qniea  fera  perfuadé 
par  la  teÔure  de*  deux  Sentences 
de  condamnation  Que  notfs  rappor- 
tons en  François  &  ren  Latin  dans  1*  : 
quatrième  partie  qui  fuit.  Il  en»fut  > 
à  la  vérité  v  queftion  dajis  les  inter- 
rogatoires de  cette  ;fillc  ,  mais  nul- 
lement .dans  le  prononcé  des  deux 
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Sentences ,  qui  ont  été  rendues  con- 
trôle, 

5°.  Pour  ne  pas  porter  trop  loiit 
mes  remarques ,  je  ferai  connoître 
k  quel  point  M.  Carte  s'eft  trompé  r 
ou  du  moins  combien  on  Ta  trom- 
pé 5  en  affurarrt  que  dans  la  révifioir 
du  Procès  faite  en  1456  y  la  forme 
&tt  plutôt  examinée  que  la  fubftan^ 
u  ^  ou  lé  fond  de  la  chofe.  Que  le 
nouvel  Hiftorien  me  permette  de  lut 
dire  qu'en  ce  point ,  comme  en  beau* 
coup  d'autres,  il  eft  éloigné  de  te 
vérité.  Qn  voit  .par  toutes  les?  dér- 
pofitions  reçues  dans  la  procédure 
de  .1456  r"Jiortr feulement  que  lafom 
^  fotfévérementdifcutée,  parles? 
témoignages*  memerdes  greffiers  xht> 
Procès  de  condamnation  5  interro- 
gés plusieurs  ibis  aii^  Procès  de;  ju& 
ûfîcation  \.  mais  cncorènquW  y  ju^ 
gea  de-nouveau  UfoÀd&  lajubfianu\ 
de  lachafe.  v 

Informe  de  la.  Procidarek  laquelle 
les  premiers  Juges  avoient  manqué 
fut  que  Cette  fille  étant  qrirfeurc  d'à 
ge  &  d\mè  extrême.  fimpiieité ,  0* 


r 
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lui  avoit  refufé  un  Confeil  pour  la 
conduire  dans  la  fuite  d'un  Procès  , 
dont  elle  ignoroit  toutes  les  forma- 
lités ;  c'eft  la  plainte  que  formèrent 
quelques-uns  des  Juges. 

De  plus  ,  que  dans  tout  Procès  , 
notamment  en  cette  matière  qurétoit 
criminelle ,  fes  ennemis  feuls  ixttent 
fes  Juges  ;  ce  qui  eft  contre  toute 
juftice  ;  elle-même ,  quokju5Tgqo* 
rante  ,  s'en  plaignit  &  demanda  qu'il 

S:  eut  autant  de  Juges  du  parti  du- 
Loi  .Charles  y  qu'il  y  en  rroit  de  la 
paît  des  Anglais ,  cp  qu'on  lui  refufo* 
•  EUeL&  pUigok  enfuke  que  Fore 
ne  poïtait  pas  fofîle  Pwacèsr  yçii>al 
tout  oe  qui  iaiibit  àfoiëécharèe  ; 

(fllecfeprandaaniEd^êtrerhifedans 
fcss  prifcns  éicléfiûôiques  9i  pruif-> 
«pifeUcr  deroit'être /jugée  par»  desr 
gens  ^  cTEglife,  Sux  quoi  on  ne  .^rou-> 
lut  jamais  l'écouter  :  elle  en*  fit  mê* 
mief  ped  avant  fa  mbri  9  uit  fangiant 
à  FEvêque  de  Bèauvais  j 


mêmç  de  rhumanil 
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Les  Juges  n'étoient  pas  libres , 
&  ilr  fuffifoit  de  parler  en  faveur  de 
f:  cette  fille  ,  pour  être  en  danger  de 
la  vie  de  la  part  du  miniftére  d'An- 
gleterre. 

On  n'eut  aucun  égard  aux  appels 
qu'elle  avoit  faits.  S'il  s'aeiffoit  fini* 
plement  du  crime  d'héréfie ,  pour- 
quoi ne  pas  demander  de  nouveau* 
juges  &une  nouvelle  commiffion-aû 
S.  Siège  ou  au  concile  de  Bafle,  qui 
étoit  alors  affemblé ,  pour  la  juger 
fur  fon  appel  ?  l'Evêque  de  Beau- 
vais  &  les  Juges  afîefleurs  étoient- 
ils  infaillibles- ,  ou  gens  fans  paf~ 
fiort  ,  pour  qu'on  nç  pût  pas  ao* 
pelièr  de  leur  Jugement  ?  Mafctf<3m- 
me  on  ne  l'auroit  pas  tfouvee  cou^ 
pable ,  fanimofité  du  miniftére  d'An- 
gleterre ii'auroit*  pas  été  fafisfaite  \ 
&  l'on  vouloît  ûbfoliïment  fa  faire 
périr  avec  igriomiriie.  *  *  ^  k  "'.  '  * 
•  Enfin  on  la .  fit  mourir ,:  fans  qu'il 
intervînt  ni  jugeaient ,  ni  condam- 
nation de  la  part  du  Juge  laïc  ,  c'eft 
ce  qui  fut  reproché  dans  le  temps 
i&êaie  ,  Se  ca  hit  là  h  dernier  défaut 
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dans  ta  firme  de  la  Procédure, 

Venons  maintenant  au  fond  ou  k 
la  fubfianuàxx  Procès.  La  Sentence 
qui  juftifie  cette  pieufe  Héroïne  > 
reproche  continuellement  à  fes  pre- 
miers Juges  leurs  fourberies  3  leurs 
fraudes  ,  leurs  iniquités*  Et  confor- 
mément aux  enquêtes  &  aux  dépo- 
lirions faites  i  ce  iujet  f  ori  y  rend 
témoignage  de  la  bonne  vie  &  fainte 
con  verfatio»  de  cette  fille. 

On  y  attefte  les  promefles  qu'elle 
avoir  faites  »  de  châtier  les  Anglois 
de  devant  Orléans  ,  &  de  conduire 
lé  Roi  à  Reims  ,  pour  y  être  facré  ; 
ce  qu'elle  a  exactement  &  merveil- 
leufement  exécuté  contre  toute  ap- 
parence. 

La  même  Sentence  condamne  les 
articles  de  la  première  procédure, 
comme  calomnïcufcmtnt  inventés 
pour  la  rendre  criminelle. 

Enfinon  y  dtçclare  que  dans  le  Pro- 
cès de  coi^ûâmnattoû  tout  tûjaux  9 
captieux  ,  rempli  de  faufftti  >  de  ca~ 
tommes  ,  de  malice  >  &  les  Commit . 
îaires  du  S.  Siçge  çopdaïqnsnt  mêm* 
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cette  première  procédure  à  être  la- 
ccrltydlchirlt  &  brûlit.  Cen'eftpasla 
coutume  de  traiter  avec  cette  rigueur 
une  procédure ,  où  Ton  a  manqué 
feulement  aux  formalités. 

Je  ne  marque  pas  ici  une  infinité 
d'autres  qualifications  odieufes  énon- 
cées dans  cette  dernière  Sentence  , 
qui  font  voir  évidemment  qu'on  y 
a  examiné  &  jugé  de  nouveau  U 
fond  &  la  fubftance  des  accufations  9 
aufli-bien  que  la  forme  des  premières 
procédures.  Je  renvoyé  pour  en 
être  inftruit  à  la  page  1 3  3  y  fit  aux 
fuivantes  de  la  deuxième  Partie  de 
cet  ouvrage. 

Que  M.  Carte  life  attentivement 
cette  Sentence,&  qu'il  dife  après  cela 
s'il  n'a  pas  été  queftion  de  la  fub- 
ftancc ou  du  fond  de  la  chofe  dans 
cette  révifion  ,  auffi-bien  que  de  la 
forme  du  premier  Procès,  Quand  il 
n'eft  queftion  que  de  la  forme  ,  on 
annulle  ,  on  caffe  Amplement  l'an- 
cienne procédure ,  dont  eft  appel  ; : 
&  la  conteftation  refte  dans  l'état 
d'incertitude ,  où  elle  étoit  aupara-v 
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vant  ;  fauf  aux  parties  à  fe  pourvoir 
par-devant  de  nouveaux  commiffai- 
res.  Au  lieu  que  dans  cette  révifion 
du  procès  de  la  Pue  elle,  les  premiers 
Juges  y  font  déclarés  injùfles  ,  leurs 
procédures  iniques ,  &  la  rucelle  en- 
tièrement innocente  des  crimes  qu'on 
lui  avoit  impofés. 

Voilà  ce  qui  arrive  quand  les  Ecri- 
vains ,  même  les  plus  judicieux  3 
travaillent  félon  leurs  propres  idées  9 
fans  confalter  les  pièces  originales* 
M.  Carte  qui  a  paffé  plufieurs  an- 
nées à  Pans  pour  y  rechercher  les 
titres  &  docutnens  de  Phiftoire  d*An- 
gleterre,qu'il  n'a  pu  trouver  dams  les* 
Royaumes  de  la  grande  Bretagne  , 
pouvoh  y  examiner  ces  deux  pro- 
cès, L'illuftre  M .  Jctfy  de  Fleuri,  an- 
cien Procureur  Général  ,♦  qui  eftime 
beaucoup  te  fçavafrt  Auteur  dé  l'hit 
tbire  d'Angleterre  ,  auroit  pu  lui 
faire  voir  ces  procès ,  qui  font  au 
tréfor  des  Chartes  de  la  Couronne  , 
dont  il  eft  dépofitaire.  Il  les  auroit 
encore  trouvés  l'un  &  l'autre  dans 
l'immenfe  Bibliothèque  de  Sa  Majef- 
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té,  dont  M.  l'Abbé  Sallier  lui  a  com- 
muniqué tant  de  titres  eflentîels  & 
néceflaires  pour  la  perfeâion  de  fon 
hiftoire.  Je  fuis  fâché  d'entrer  en 
cette  difcution  avec  un  Ecrivain  que 
j'eftime.  Mais  je  m'y  fuis  cru  obligé 
pour  défendre  la  caufe  de  la  Pu~ 
celle ,  dont  je  me  regarde  comme 
l'Avocat  ;  ainfi  que  M.  Carte  peut 
fe  regarder  comme  l'Avocat  du  Duc 
de  Bethford,&  de  l'ancien minifté- 
re  d'Angleterre. 

Cependant  j'adopte  les  dernières 
paroles  de  l'habile  Hiftorien ,  >,  que 
„  jamais  la  chafteté  de  cette  fameu- 
yy  fe  Amazone  n'avoit  été  révoquée 
»  en  doute ,  pas  même  par  fes  plus 
>y  grands  ennemis  ;  qu'après  tout , 
„  tes  aûions  étoient  extraordinai- 
>y  res  &  qu'on  ne  peut  affez  admi- 
„  rer  fon  courage  de  quelque  fource 
>y  qu'il  vint ,  ou  de  la  hardieffe  de 
„  Ion  naturel ,  ou  que  ce  fut  l'effet 
>y  de  l'enthoufiafme.  » 

Que  ne  parloit-il  toujours  fur  le 
même  ton  !  Je  n'aurois  pas  le  cha- 
grin d'en  venir  avec  lui  à  cet  exa- 
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mcn  critique  ,  qui  me  caufe  plus  de 
peine ,  qu'il  n'en  recevra  peut-être 
lui-même  ;  &  qui  m'oblige  d'affurer 
que  Polidore-  Virgile ,  Larrey  &  Ra- 

£in-Tpiras,tous  trois  hiftoriens  de  la 
fation  Britannique  >  ont  été  plus 
exaâs  que  lui  fur  le  fait  de  la  Pu- 
celle.  Mais  comme  fôn  hiûoire  n'eu 
pas  entièrement  finie  ,  il  pourrok 
aifiément  reâifier  ce  point  eflentiel  y 
fur  les  preuves  que  j  administre* 
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EXTRAIT  DE  L'HISTOIRE 

Jujlifiéc  contre  Us  Romans. 

Article  VI.  p.  140.  in  12.  Àmfterd.  173  f. 

IL  eft  furprenant  de  voir  le  nombre 
d'Ecrivains  qui  fe  font  abandon- 
nés à  l'efprit  de  fingularité  en  ma- 
tière hiftorique.  Un  exemple  tiré 
d'un  Auteur  célèbre  qui  vivoit  au 
milieu  du  XVI.  fiécle  en  donnera 
la  preuve  ;  c'eft  Dùbellay-Langey, 
qui  prétend  jetter  quelques  incerti- 
tudes ,  mais  cependant  fans  aucune 
preuve  fur  un  des  plus  grands  éve- 
nemens  de  notre  hiftoire  au  XV. 
fiécle. 

Il  s'avife  donc  de  révoquer  en 
doute  ce  fait  extraordinaire  &  mer- 
veilleux de  la  Pucelle  d'Orléans; 
cette  Héroïne  incomparable ,  qui  a 
relevé,  fi  Ton  peut  ainfi  parler, 
cette  Monarchie  chancelante  &  lui 
a  rendu  le  luftre  ,  dont  elle  étoit 
déchue  par  la  moleffe  du  Roi:  Char» 
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les  VII  :  voici  fes  paroles.  »  Dn 
„  temps  de  Charles  VIL  en  la 
„  guerre  qu'il  avoit  contre  les  An- 
„  dois ,  tut  Jeanne  la  Puceîle  en 
»  France  réputée  perfonne  divine  - 
y>  &  chafcun  affermoit  qu'elle  avoit 
»  été  envoyée  de  Dieu  :  mais  à  ce 
„  que  Ton  veut  dire  le  Roi  s'étoit 
w  avifé  de  cette  rufe  pour  donner 
w  quelque  bonne  efpérance  aux 
François  ,  leur  faifant  entendre  I 
lu  follicitude  que  notre  Seigneur  ! 
»  avoit  de  fon  Royaume  &  avec 
»,  ce  que  ledit  Roi  travailloit  que 
*,  la  fufditte  Jeanne  fut  trouvée  vé- 
„  ritable  en  fes  diâs  ,  &  que  la 
yy  plufpart  de  fes  entreprises  vinf- 
w  lent  à  bonne  fin ,  pour  lefquelles 
„  exécuter  ,  elle  -  même  s'armoit 
,,  &  fe.  trouvoit  parmi  les  Cheva- 
„  liers  aux  combats.  Les  François 
>}  y  eurent  telle  fiance ,  que  de -là 
3,  en  avant  la  force  des  Àngiois 
*>  déchut  de  jour  en  jour  &  la  leur 
„  en  augmenta,*  Je  rapporte  ces 

*  Guillaume  du  B*Hay«Langey ,  de  la  Di& 
^ipliae  qùjitaife  livre  2,  folio  apj.  Edition  df 
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paroles  d'autant  plus  volontiers  , 
qu'elles  me  donnent  lieu  de  faire 
connoître  la  belle  &  folide  réflexion 
d'un  Auteur  qui  n'a  pas  toujours  pen- 
{é  auffi  jufte.  C'eft  Guillaume  Pàficl , 
qui  dit  aue  le  livre  de  l'Art  militaire 
attribue  à  M,  de  Langey,  „  met 
yy  le  fait  de  Jeanne  la  Pucelle  corn- 
„  me  ayant  été  une iïôion  ou  troip- 
„  perie  de  l'ennemi ,  ou  firatagéme 
„  fans  aucune  vérité  ;  qui  eft  9  dit- 
„  il  ,  la  plus  pernicieuse  opinion 
>,  &  la  plus  dangereufe  quant  A  la 
>7  foi  de  l'hiftoire  gallique  (  ou  de 
yy  France  )  qui  oncques  jfut  efcrite  ; 
77  car  outre  que  telle  eontradiftipn 
„  met  en  doubte  les  hiftoires  pa£- 
y,  fées.  ♦ . .  C'eft  nier  que  du  temps 
„  de,  la  Pucelle  il  y  eut  Jugement 
yy  fuffifant  pour  côfMKHtre  Sc'euft 
„  efté  une  impoftute  :  ce  qui  çû 
yy  rendre  le  fiécie  de  nos  pères  çut 
yy  pires  ou  moins  que  bêtes.  Qîi 
yy  (ont  tant  d'Ecrivains  de  ce  temps- 
yj  là  9  qui  tous  ont  récité  les  ml- 

XyonJ  ia-SP.  1592»  Autteïédition  in-40.  Pâlis 
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„  racles  &  faits  merveilleux  &  pro 

„  phéties  de  laditte  Pucelle  ?  où 

„  eft  la  grandeur  de  la  Nobleffe 

„  Françoife,  oui  s'eft  ainfi  laiffé 

„  brider  que  d'obéir  à  une  jeune 

»  fille  ,  ayant  autrement  grande 

„  difficulté  &  de  tout  temps  à  très- 

yy  valeureux  Capitaines  obéir  ?  Po- 

»  fons  que  toutes  les  hiftoircsfbient 

„  faufles  en  France  }  pofons  que 

yy  Dieu  n'a  nul  cure  du  monde  ,  & 

>,  que  c'eft  l'afhice  (<w  lafincjft) 

»  des  Princes  qui  fiait  tout  &  qu'en 

„  Jeanne  la  Pucelle  n'y  eut  aucun 

yy  motif  divin  ?  Comment  ont  efté 

.  »  les  Anglois  au  Procès  qu'ils  lui 

yy  ont  fait  fi  mal  caults  Se  fi  peu 

<„  avifez  ,  que  l'ayant  aceufé  de 

„  Sorcerie  ou  d'enchantement  & 

„  d'avoir  contre  les  Loix  mué  & 

„  changé  d'habit ,  comme  il  fe  voit 

„  par  le  Procez&  Aôe  judiciaire, 

99  étant  beaucoup  plus  criminelle 

„  d'avoir  au  commencement  abufé 

„  &  trompé  un  Prince  (  car  c'eft 

„  ce  que  difent  les  Atheïftes,  que  ce 

„  fut  une  feinte  de  quelques-uns  de 

la 
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la  Nobleffe  ,  pour  tromper  &  in- 
citer le  RoV  ,  dit  alors  Roy  de 
Bourges,à  faire  quelque  réfiftan- 
ce  aux  Anglois  )  que  d'avoir  ou 
changé  d'habits  ou  eu  des  fuper« 
naturelles  vifions  &  prophéties  ,' 
qu'ils  vouloient  baptifer  du  nom 
de  Sorcerie  :  comment,  dis-je, 
ne  lui  objeôerent-ils  le  plus  grand 
&  principal  crime  ?  A  la  vérité 
telle  contradiâion  en  la  Repu- 
blique ,  là  où  eft  tel  miracle  rè- 
ceu  &  de  nul  en  fon  temps  pu- 
bliquement contredit,  mérite  telle 
extermination  ,  comme  qui  dé-? 
truit  la  Patrie  }  „  * 
Cette  reflexion  fage  &  fenfée 
doit  nous  «Aire  connoître  que  ce 
^eft  point  à  l'hiftoire  qu'il  faut 
en. prendre,  fi  elle  renferme  des 
incertitudes;  mais  à  la  bizarrerie 
de  ceux  qui  auroient  honte  de  pen- 
fer  &  de  parier  comme  le  refte  des 
tommes.  Us  veulent  du  fingulier 
&  de  l'extraordinaire:    devroit-iï 

*  Guillaume  Poftel  ,  apologie  contre  les 
JBétra&eurs  de  la  Gaule  in- ji  Paris  |  y  j  a^ 

Partie  III.  H 


p 
s 


170  Histoire. 
en  coûter  ouelque  chofe  à  leur  ré* 
putation ,  ils  ne  font  touchés  que 
4e  ces  fortes  de  4iflinâions  ?  S'ils  ne 
festoient  tort  qu'à  eux-mêmes  on 
leur  pafieroit  aifément  cet  efprit  de 
frgularité  ;  mais  par  malheur  ils 
font  tort  à  lTiiftoire  dont  ils  tâchent 
la  vérité. 

Qu'on  ne  s'imagine  pas  cependant 
qu'en  approuvant  Poftel  dans  ce  rai- 
sonnement je  le  veuille  fuivre  dans 
tout  ce  qu'il  avance  fur  le  même  fu- 
jet  ;  fur-tout  lorfqu'il  dit,  „  Comme 
»  ainfi  (bit  que  le  fait  de  Jeanne  la 
yy  Pucçlle  ne  puiffe  être  révoqué  en 
,,  doubte  ,  lie  contredit  aucune - 
j,  ment  ,  fauf  de  qui  (  s'il  vivoit 

fous  la  Loy  de  la  (feule  )  mé- 


riteroit  effare  occis  8f  de  tout  fub- 


i,  fide  hiftorial  &  légal  privé.   Je 
»  le  mets  &  tiens  dans  la  Gaule 


ppur  une  chofe  vraye  &  autant 
certaine  &  néceffaire  au  Roy  à 
défendre ,  comme  *  l'Evangile  ». 

1  Guillaume  Poftel ,  les  très-menreilleufes 
des  femmes ,  in-i$.  Puis»  chez  Jcaa 
RueU*,  i^f^chapitteJS* 


DE   LA   PVCELLE;         171 

On  voit  par  ce  peu  de  paroles  mie. 
l'amour  des  vérités  hiûôriques  fait 
quelquefois  tomber  dans  l'excès- 


»- .^ ^ m 


SUITE  DU  MEME  EXTRAIT. 

Article  VIII.  p.  263  •  du  même 


LA  Pucelle  d'Orléans ,  ce  prodiga 
de  conduite  &  de  valeur ,  fera 
voir  à  jamais  dans  lTiiftoire  ce  quç. 
peut  le  courage  d'une  fille  pour  lç 
rétabliffenjent  de  l'Etat  humiliée 
Je  Centre  point  ici  da^s  la  quef-^ 
tion,  fi  elle  étoit  infpirée  0u  non» 
Pour  ne  poinjxebuter  les  incrédu- 
les ,  je  m'accommoderai  volontiers 
à  leur  manière  d£  penfer  ;  &  je, 
parlerai  .quelques  mpip ens  spasme* 
eux.  »  Il  y  eut  *  unfc  jeune  fille  ^ 
,,  dit  l'un  d'entre  eux;  t  native, de* 
a,  Vaucouleur ,  {ou  plutqtjtp  fr- 

y9i  mcau  de  Domrcmiparoiiïc  de  Çrçux, 
#  fur  U  Mcufe  )  ,  elle  ie  noramoit 

<•  *  DuHaillan  de  l'éttt  &  ûiceès  des  atfaire* 

Hij  -     " 


'172      Histoire 

„  Jeanne  d'Arc  ,  (fille  de  J acquis 
„  &  cTIfabtllt  Ronde  )  ,  nourrie 
„  aux  champs  entre  les  brebis  & 
>y  les  moutons ,  laquelle  étant  ame- 
*  née  au  Roy ,  lui  dit  qu'elle  ve- 
yj  noit  vers  lui  infpirée  de  Dieu  , 
;  »  pour  lui  promettre  qu'elle  chaf- 

yï  leroit  les  Anglois  de  la  France. 
,,  Le  Roy  fut  bien  eftonné  de  cette 
à  fille  Se  lui  auffi-bien  que  les 
y,  Seigneurs  l'interrogeans  de  di- 
„  vertes  chofes  ,  jamais  elle  ne 
yy  varia ,  ne  difant  aucunes  paro- 
<,>  les  qui  ne  fut  fainte  ,  modefte 
35  &  enafte.  Les  Seigneurs  furent 
>7  d'avis  de  ne  méprifer  ce  miracle. 
M  Adonc  le  Roy  lui  fit  donner  che- 
„  vaux  &  armes,  &  une  armée 
yy  avec  bon  nombre  des  plus  grands 
y\  Capitaines  ,  en  la  compagnie 
yy  defquels  elle  porta  fecours  à  ceux 
yy  d'Orléans. 

yy  Le  miracle  de  cette  fille ,  (bit 
yy  que  ce  fut  un  miracle  apofté  ou 
véritable ,  efleva  les  cœurs  des 
Seigneurs  ±  du  Pçuple  &  du  Roy  , 
qui  les  avoient  abbattus.  TeÛç 


» 


» 
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eft  la  force  de  la  Religion  &  bien 
fou  vent  de  la  fuperttition ,  car 
>,  les  uns  difent *  que  cette  Jeanne 
eftoit  la  maîtrefle  de  Jean  Baflard 
d'Orléans  ,  les  autres  du  Sieur 
de  Baudricour  ,  les  autres  de 
Pothon  ,  lefquels  étant  fins  & 
avifez  ,  &  voyant  le  Roy  fi 
eftonné  ,  qu'il  ne  fçavoit  plus 
que  faire  ,  ni  que  dire  ,  &  le 
Peuple  pour  les  continuelles 
guerres  tant  abbattu  ,  qu'il  ne 
pouvoit  releyer  fon  cœur  ,  ni 
ion  efperance  ,  s'adviferent  de 
fe  fervir  d'un  miracle  compofé 
d'une  faufle  Religion  ,  qui  eft 
la  chbfe  du  monde  ,  qui  plus 
élevé  :&  anime  les  cœurs ,  &  qui 
plus  fait  croire  aux  hommes  , 
mêmement  aux  fimples  ,  ce  qui 
n'eft  pas  &  le  Peuple  eftoit  fort 
propre  à  recevoir  telles  fuperfti- 
tions.  Ceux  qui  croyent  que  c'eft 
une  Pucelle  envoyée  de  Dieu 
ne  fout  pas  damnez ,  ne  le  font 
paâ  ceux  qui  ne  le  croyent  point. 
Piuûeurs  eftiraent   cet   article 

Hiij 
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>,  dernier  eftre  une  héréfie  ;  mais 
>,  nous  ne  roulons  pas  trébucher 
>,  en  Tune ,  ni  trop  en  l'autre  créan-     | 
„  ce.  Adonc  ces  Seigneurs  par  l'ef- 
»  pace  de  quelques,  jours  l'infirm- 
ai firent  de  tout  ce  qu'elle  devôit    j 
.  y,  répondre  aux  demandes  qui  par 
»  iy  le  Roy  &  eux  lui  feroient  faites 
«„  ed  la  préfence  du  Roy ,  (  car    j 

-  »  ils  dévoient  euxrroêmes  foire  les 
„  interrogatoires  )  ,  &  afin  qu'elle 
„  pût  recoimoître  le  Roy ,  lorf- 

-  y>  ^qu'elle  feroit  menée  vers  lui , 

•  „  (  lequel  elle  n'avoir  jamais  vu  )9 
'  yy  ik  lui  faifoient  tous  les  jours  voir 

„  fon  portrait.  Le  four  défigné  au- 

„  quel  elle  devoir  venir  vers  lui 

„  en  fa  Chambre  ,  &  eux  ayant 

r„  dreffé  cette  partie  T  ils  ne  fail- 

•  „  lirent  de  s'y  trouver,  Etaatca- 
>y  trée ,  les  preifiicftrs  qiâ  lui  deman- 
„  derent  ce  <ju'ette- vouloir  ,  ftjrent 
M  4e  baftard  tfOrloarts  &  Baudri- 
„  cour ,  lefquels  lui  demandant  ce 
^  qu'elle  .fouhaitoit  9  elle  répondit 

•„  qu'elle. vouloit  parler  au  Roy: 

>f  U*  lui  préfenterent  un  des  autres 
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yy  Seigneurs  qui  eftoient-là  ,  lui 

„  difant  que  c'eftoit  le  Roy  :  mais 

„  elle  inftmte  de  tout  ce  que  lui 

„  feroit  fait  &  dit ,  &  de  ce  qu'elle 

„  devoit  faire  &  dire  ,  refpondit 

>,  que  ce  n'eftoit  pas  le  Roy  &  qu'il 

>,  eftoit  caché  en  la  ruelle  du  hâ  » 

„  (  là  où  de  vrai  il  eftoit  ) ,  & 

„  allant  l'y  trouver  9   lui  dit  ce 

„  qui  eu  marqué  cy-deffus.  Cette 

„  invention  de  Religion  feinte  & 

„  fimulée  profita  tant  à  ce  Royaux 

„  me ,  qu'elle  releva  les  courages 

w  perdus  &  abbatus  de  défefpoif. 

yy  Enfin  elle  fut  prinfe  par  les  An* 

„  glois  devant  (Jompiegne  &  me* 

yy  née  à  Rouen ,  là  où  fon  procez 

yy  lui  eftant  fait ,  elle  fut  brûlée; 

„  Quelques-uns  ont  trouvé  &  trou* 

>9  veront  mauvais  que  je  dis  cela , 

y>  &  que  j'ofte  à  nos  François  une 

yy  opinion  qu'ils  ont  fi  longuement 

^  eue  d'une  chofe  fainte  &  d'un  mi* 

yy  racle  ,  pour  la  vouloir  mainte* 

yy  nant  convertir  en  fable.  Mais 

y3  je  l'ai  voulu  dire  ,  parce  qu'il  a 

,,  été  ainfi  découvert  par  le  temps  : 

Hiv      ., 
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h  Et  puis  ce  n'eft  chofe  fi  impor- 
»  tante ,  qu'on  doive  croire  comme 
»  un  article  de  foy.  Après  que  la 
»  ville  d'Orléans  eut  efté  délivrée 
h  du  fiege  des  Anglois  ,  ils  furent 
»  pourfuivis  en  Beauce  ,  oh  trois 
»  mille  furent  défaits.  Lorslamau- 
»  vaife  fortune  de  la  France  chan- 
»  gea ,  &  le  Roy  reprenant  cœur, 
»  il  alla  avec  une  armée  à  Reims 
»  pour  fe  faire  facrer,  &  après  re- 
»  duifit  la  Champagne  en  fon  obéif- 
»  fance.  Comme  il  vouloit  aller  à 
»  Paris  détenue  par  les  ennemis  , 
»  le  Duc  de  fiethford  Régent  en 
»  France  pour  l'Anglois ,  lui  vou- 
y>  lut  donner  bataille  devant  la 
»  ville  :  mais  ils  ne  firent  qu'ef- 
#>  cannoucher ,  &  Jeanne  fut  bleffée 
»  à  la  porte  S.  Honnoré,  Cepen- 
»  dant  les  Anglois  tenoient  la  ville 
»  de  Compiegne  affiegée  :  Jeanne 
»  y  alla  ,  mais  elle  ne  fut  pas4  fi 
♦>  heureufe  qu'elle  avoit  été  à  Or*- 
»  leans  ,  car  elle  fut  prinfe ,  puis 
»  menée  à  Rouen  où  fon  procez  lui 
»  eftantfait,  elle  fut  bridée.  Com- 
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99  piegne  Ait  néanmoins  délivrée  dix 
„  fiege  y  &  Mehin ,  Corbeil  &  la 
„  plus  grande  partie  de  la  Brie 
?,  reprife  ,5. 

S'il  eft  vrai  que  ce  ne  foit  pas  un 
miracle ,  mais  une  imparture  utile 

•  &  une  politique  miftérieufe  >  peut- 
on  s'empêcher  de  louer  le  courage 

*.&  les  relohitiom  fi  prudentes  &  fi 
bien  concertées  d'une  fille  de  dix*- 

-  huit  ans  ,  élevée  &  nourrie  dans  la 
campagne .,  uniquement  occupée  -à 
la  garde  des  moutons  ;  fille  fimple , 

-mais. toujours  {âge.  dans  fa  conduite 

•  &  dans  fes  réponfes  .,  fans  le  dé- 
mentir en  rien  }  .Elle  avoit  paru 

-devant  le  Roi  en.  1419  avec  une 
fermeté  &  une  résolution  extraor- 
dinaire ;  toujours  cependant  avec 

^  tme  modeftie  convenable  à  (on  fe*e 
&  à  fon  âge.  Elle  lui  promet  de  de- 

f  livrer  la  ville  d'Orléans  ,  &  de  le 
conduire  à  Reims  pour  y  être  fa- 
cré  ;  ce  qu'elle  exécute  avec  autant 

.  de  prudence  que  de  valeur*  Et  c'eft 

•  avec  raifon  que  la  ville,  d'Orléans 
lui  a  élevé  une  S  ta  tue  >  qui  perpétue 

Hv 
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à  jamais  la  mémoire  de  fou  courage 
&  de  fa  conduite.  Il  foffit  de  dite 
â  fa  gloire  qu'elle  a  fbutenu  le  trône 
chancelant  de  nos  Rois ,  contre  Tin- 
'  jnftice  &  l'ufnrpatibn  des  Angkris  , 
dont  les  affaires  allèrent  en  déca- 
dente depuis  qu'elle  eut  paru  dans 
nos  armées.  Ce  &t  envain  que  les 
Anglois  la  firent  brûler  à  Rouen  le- 
30  Mai  143  4  ,  un  an  &  cinq  jours 
après  qu'elle  fut  prife  devant  Ccrni- 
piegne. 

Celte  Procédure  injufte  ,  digne 
de  la  paflion  de  ceux  qui  la  pigè- 
rent &  qui  l'exécutèrent ,  ne  réta- 
blit pas  leurs  affaires^  inutilement 
*  Pierre  Gaucbon ,  Evêque  de  Beau- 
-vais ,  fugitif  &  traître  à  la  Patrie,  la 
ndrtima  fermciêufa  y  abufkrcfftàu*Ptu- 
'pie  ,  devintrtffï  y  préfompmcufa  de 
"  1)hu  9  invocatrice  dh.diablt>  apofiat$9 
'héritiqu*  &c.  ce  font  les  termes  de 
la  Sentence.  Il  ne  montre  que  trop 
lui  fit  fes  adhérans  ,  par  tant  de 
termes  paflîonnés  &  furieux  9  que 
les  a&ion£  de  cette  fille  étaient  ex- 
*raoi-dinaires  &  iurnatuiellës;  S'il 


j 
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n'y  avoit  eu  rien  que  <fe  commun 
tous  ces  titres  auraient  porté  à  faut:* 
Mais  n'di~ce  pas  uri  mirtfçlc  de  voir 
oue  les  idées  d'une  pauvre  fille , 
tans  talent  &  fans  expérience ,  ren* 
verfcnt  les  defleâft*  les  mieux  con* 
certes  de  ces  hommes  pruderts  & 
même  fi  bien  établis  dans  le  Royau- 
me :  &  que  par  une  conduite  fimt 
pie  mais  courageufe  ,  elle  éfterve 
&  abbatte  les  forces  les  pkis  redou- 
tables que  Ton  connut  alors. 

Difons  mieux  ,  une  méchante 
femme,  piaffante  dans  tous  les  ai* 
tifices  du  Gouvernement  &  qui  s'é* 
toit  exercée  dans  toute  la  malignité 
de  la  Politique  9  (  c'eft  Iiabeau  de 
Bavière ,  Reine  de  France + ennemie 
de  cette  Monarchie  ) ,  avoit  embar* 
que  cette  cruelle  guerre  ;  au  lieu 
qu'une  fille  fimple  également  élov* 
cnée  des  armes  &  des  rufes  de  la 
tour ,  fans  nom  ,  fans  alliance  & 
fans  proteôion  apparente  ,  entre-, 
prend  de  faire  cefler  lés  troubles , 
de  rendre  la  France  à  fes  Maître* 
cimes ,  &  en  vient  heureulàineat 
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à  bout.  N'eft-ce  point  là  ce  qu'on 
doit  appeller  un  miracle  de  valeur 
&  de  conduite  !  Ce  font-là  de  ces 
réflexions  qui  doivent  naître  natu- 
rellement jufaues  dans  l'efprit  de 
l'incrédule ,  à  la  vue  des  effets  qui  en 
ont  été  la  fuite,  &  qui  autrefois  ont 
été  plus  connus  dans  tout  le  Royau- 
me ,  qu'ils  ne  font  aujourd'hui  écla- 
tai» dans  notre  hiftoire. 

Quelle  différence  à  la  mort  de 
ces  deux  perfonnes ,  célèbres  cha- 
cune en  leur  genre  !  La  Reine  meurt 
au  mois  de  Septembre  143  5  ,  aufli 
méprifée  par  les  Anglois  mêmes , 
pour  qui  elle  s'étoit  déshonorée , 
qu'elle  avoit  été  méprifable  de  fon 
vivant ,  non-feulement  par  fes  mau- 
vais déportetnens  ,  mais  encore 
pour  avoir  voulu  rehverfer  les  Loix 
fondamentales  de  l'Etat.  Le  mépris 
que  l'on  eut  pour  elle ,  eft  toujours 
le  même  &  durera  autant  que  la 
Nation. 

Jeanne  d'Arc  au  contraire  s'étoit 
fait  confiderer  &  même  refpeâer  par 
fa  modeûie  &  par  une  conduite  tou- 
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Jours  également  fage  &  réfervée. 
Elle  s'étoit  fait  de  puis  admirer  par 
un  courage  qui  excédoit  le  cours 
ordinaire  de  la  nature.  Elle  meurt 
à  la  vérité  d'une  manière  cruelle, 
&  fa  mort  eft  une  tache  pour  la 
Nation  Britannique  :  Elle  meurt  re- 
grettée de  la  Nation  Françoife  & 
pleurée  même  par  les  peuples  & 
par  la  plupart  de  fes  ennemis.  En- 
fin 25  ans  après  fa  mort  elle  triom- 
phe de  l'iniquité  de  fes  propres  Ju- 
ges ;  &  fe  trouve  aujourd'hui  aufli 
eftimée  que  la  Reine  fe  trouve  mé- 
prifée. 

Qu'il  me  foit  permis ,  à  préfent , 
de  parler  avec  ceux  qui  ont  cru  cette 
jeune  fille  divinement  infpirée.  Je 
rapporterai  un  témoignage  contenir 
porain  :  c'eft  celui  de  Guillaume 
de  Gouffier  ,  Seigneur  de  Boifly , 
homme  de  vertu  &  de  mérite ,  pre* 
mier  Chambellan  de  Charles  VII. 
Voici  ce  qu'en  rapporte  un  Ecrivain 
du  temps.  -Aprh  que  le  Roi  fut  mis 
ji  bas  &c.  ci-deffus  Partie  2.  p.  149. 

Ne  trouve-t'on  pas  dans  ce  témoin 
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gnage  authentique  la  preuve  évi-  ij 
dente  de  la  Proteôion  que  Dieu  vou- 
lut bien  accorder  à  ce  Royaume  ! 
par  un  moyen  inefperé,c'eft-à-dire, 
par  une  fitmple  payfaime ,  remplie 
de  mœurs ,  mais  fans  éducation  & 
fans  aucune  autorité  que  celle  qu'elle 
tiroit  d'une  puifiance  invifible ,  fu- 
périeure  à  celle  de  tous  les  Rois  ! 

Qu'on  ne  dife  pas, que  c'eft  une 
fupercherie  Comme  le  prétend  du 
Haillao  ,  qui  vivant  160  ans  apré? 
ce  grand  évenement,n'a  pu  en  avoir 
une  connoiffance  auffi  certaine  que 
le  Seigneur  de  Gouffier  &  ces  au- 
tres perfonnes  de  la  Cour  de  Char- 
les VI I.  Seroit-il  poffible  que  ceux 
qui  auroient  conduit  cette  intrigue, 
ne  s'en  fuffent  pas  fait'  honneur , 
finrtôut  *  après  la  réuffif e  f  Uhom- 
ine  a  naturellement  trop  d'amour 
propre  pour  abandonner  à  d'autrei 
la  gloire  d'un  auffi  grand  événement, 
qui  a  rétabli  entièrement  les  aflaires 
de  la  Monarchie.  On  cherche  foin- 
vent  à  tirer  avantage  de  choies  beau- 
coup moins  confidérabies.  Mais  fe 
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pouroit-il  faire  que  là  fourberie 
n'aurait  pas  été  découverte ,  forf- 
qu'en  1456  &  par  conféquent  15  arts 
après  la  mort  de  la  Pucelle,on  revît 
exactement  tout  le  procès  de  con- 
damnation ,  &  l'on  cafla  &  annuité 
les  procédures  injuftes  &  odieufes 
du  miférable  Pierre  Cauchon  ,  dont 
l'iniquité  fe  prouve  par  la  Sentence 
de  l'Archevêque  de  Reims  &  d'au- 
tres Evêques  ?  il  fe  découvrit  alors 
tant  de  fourberies  en  ce  genre  ;  pour- 
quoi celle -ci  qui  intéreffoit  toute 
la  Nation  *  aurok-elle  échappé  aux 
lumières  des  Courtifans  &  à  la  ja- 
loufie  des  Généraux  ,  qui  feu  veut 
ne  voyoient  pas  d'un  œil  tranquile 
les  ordres  que  cette  fille  donnoit, 
entièrement  oppofés  à  leurs  projets 
:  &  à  leurs  résolutions  ? 
i  ta  découve^te^deôdiyerfes  trom- 
pe ries  qui  fe  firent  alo*s,e{i  u*w  preu- 
ve fenfible  de  la  irtiffion  véritable  de 
Jeanne  d'Are.  On  ne  fut  pas  moins 
attentif  fur  fa  conduite, qui  fur  celte 

.  *  lbidtm  pag.  zté,  ..v 
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des<autres  qui  fe  préfenterent  depuis 
fous  le  même  nom.  L'on  avoit  lieu 
de  la  foupconner  bien  davantage  9 
parce  que  les  promefles  prifes  nue- 
ment  &  Amplement  ,  paroiflent  ex- 
travagantes ou  du  moins  fort  extra- 
ordinaires ,  on  les  devoit  rejetter  , 
fi  elle  ne  les  avoit  appuyées  fur  des 
fignes  certains  &  inconteftables  , 
dont  le  Roi  lui-même  fut  alors  très- 

(>erfuadé.  Auffi  faut-il  avouer  que 
'hiftoire  a  confacré  de  bien  des 
manières  les  àdions  héroïques  de 
cette  illuftre  Amazone  ;  tant  on  a 
remarqué  de  grandeur  dans  ce  qu'elle 
a  fait.  On- devoit,  à  la- vérité  ,  s'y 
attendra  dés  qu'elle  agiflbit  par  une 
vertu  furnaturelle ,  &  il  faut  avouer 
qu'il  ne  s'eft  trouvé  perfonne  ,  mê- 
me parmi  fés  ennemis ,  qui  fe  (oit 
hazardé  d'attaquer  fa  pureté.  Les 
Anglois  ne  formèrent  contre  elle 
que  des  accufations  vagues  y  qui 
étaient  fans  fondement ,  parce  qu'el- 
les étoient  fans  aucun  détail.  Plus 
de  vingt  Auteurs  ie  font  appliqués 
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i  particularifer  fes  allions.  Les 
Jefuites  *  ont  propofé  cette  fille  com- 
me un  objet  d'admiration  dans  c# 
qu'elle  avoit  dinfpiré»  Je  compte 
faire  plaifir  aux  curieux  d'augmenter 
le  nombre  de  fes  Panégiriftes ,  en 
publiant  un  extrait  fort  curieux  de 
vîuillaume  Poftel  fur  cette  illuftre 
fille ,  &  qui'  étoit  refté  inconnu  dans 
la  bibliothèque  du  Roi ,  d'où  je  l'ai 
tiré.  . 

Si ,  comme  on  ne  peut  en  dou- 
ter ,  la  Pucelle  fut  infpirée  pour  les 
deux  objets  de  fa  miflion,  qu'elle 
avoit  promis  d'exécuter  j  fçavoir ,  la 
délivrance  d'Orléans  &  le  Sacre  du 
Roi  à  Reims ,  n'eft-ce  pas  une  preu- 
ve fenfible  que  la  Divinité  a  voulu 
montrer  qu'elle  fe  fervoit  quelque- 
fois des  femmes ,  comme  elle  a  fait 
autrefois,  pour  opérer  des  évene- 
mens  extraordinaires ,  dont  elle  ne 
vouloit  pas  confier  l'exécution  à  des 

*  Le  Père  Nicolas  Cauffin ,  Jefiiite ,  en 
là  Cour  fainte ,  tom%  2.  fe&ion  I  !•  au  traité 
delà  Dame. 
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hommes ,  de  peur ,  fans  doute ,  qu'il» 
ne  s'en  attribuaflenr  tout  le  mérite, 
au  lieu  que  cette  illuftre  fille  rap- 
ponoit  tout  à  Dieu  même? 
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EXTRA  I  T * 

Du  Traité  manufcrit  original  fait  en 
1563,  par  Guillaume 

Po  s  tel,  intitulé 

Démonjiration  tris-claire  que  Dieu  a 
plus  *de  providence  de  la  France  > 
quil  n'a  de  tous  les  Etats  tempo* 
rels  :  &  la  Déclaration  quelle  chofe 
fut  la  Pucelle  \  Barroife  ou  Lor- 
raine 9  Jeanne  d'Arc >  dite 
de  PaucouUur  &c. 

Du  Chapitre  V. 

Pour  autant  quenoftre  Seigneur 
Jefus-Chrift  fe  montre  infini- 
ment plus  pùiffant  qu'autrement,  en 
faifant  dedans  la  moindre  force  ou 
perfonne  humaine  les  effets  tels 
comme  il  les  peut  faire  ,  par  le 

*  Tiré  du  manufcrit  434  de  ceux  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  Baluze  ,  qui  ont  pafté  dan* 
celle  de  $a  Majeôé  «  où  ce  manufcrit  eft  en 
original. 


/ 
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Souverain  &  phis  grand  Roy  de  ce 
inonde.  A  cette  caufe  dedans  le 
Gomerke  *  Peuple  Gaulois  ,  il  a 
voulu  démonftrer  il  y  a  desja  ce 
1563  de  falut,  143  *  *  ans  dedans 
le  paftoral  ou  ruftique  corps  de  la 
Pucelle  de  Barrois ,  diôe  Jeanne  de 
Vaucouleurs ,  comment  il  habite  & 
vit  &  règne  autant  dedans  la  plus 
pauvre  &  petite  Bergerote ,  fauf  fa 
divinité ,  comme  dedans  lui  même  ; 
ou  dedans  le  plus  grand  Roy  du 
inonde.  Car  ce  que  n'euft  fceu  ,  ne 
ofé  en  50  ans  avec  cent  mille  hom- 
mes entreprendre ,  pour  s'aller  cou- 
ronner •  contre  les  fouverains  En- 
nemis  de  la  France ,  le  Roy  Char- 
les ,  qui  alors  eftoit  ,  qui  eu  de 
chafler ,  en  fe  couronnant,  lès  An- 
glois  de  la  Gaule  ,  Jefus  ~  Chrift 
réellement  habitant  dedans  une  fim- 

*  Gomerîte  ,  Poftel  donne  aux  Gaulois  le 
nom  de  Gomerîte  ,  parce  qu'il  les  prétendait 
dtfcendus  de  Gomer  fils  aîné  de  Japhet. 

*  *  Poftel  fe  trompe  dans  (a  fupputation  $ 
car  depuis  1428  jufques  en  1 763  qu'Ù  écrivoit 
ce  petit  Ouvrage  il  y  a  13  j  ans  feulement ,  h. 
non  pas  14J. 


\ 
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pie  Bergère  le  feift  avec  dix  mille 
&  moins  ,  en  moins  de  deux  ans.  •  • 

Du  Chapitre  VI. 

r  Sans  avoir  efté  déterminé  quelle 
chofe  fuft  iaditte  Pucelle ,  les  Juges 
Anglois  à  Rouen,  tout  ainfi  com- 
me s'il  leurs  euft  efté  très- claire- 
ment  prouvé ,  qu'elle  fuit  une  En- 
chantèteffe,  ou  qu'elle  euft  fait 
mal ,  en  eftant  femme  de  fe  reftir 
en  homme ,  la  feirent  très-cruelle- 
ment mourir ,  la  bruflant  vive.  Car 
il  eft  pour  tout  certain  que  l'ayant 
fait  mourir. la  bruflant  vive;  car 
il  eft  pour  tout,  certain  que  l'ayant 
fait  mourir  principalement,  parce 

Qu'elle  eftapt  femme,  avoit  ufé 
'habit  d'homme ,  ayant  autrement 
toute  fa  vie  vefcu  vertueufement 
&  fainôement  :  fi  elle  euft  efté  un 
homme  jufte ,  qui  euft  eu  veftçment 
de  femme,  aufli  bien  Feuffenûls 
fait  mourir. .  • 

Dp  Chapitre  VII, 
Diçu  ne  voulut  alors  que  l'on 
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connût  autre  de  lui  en  elle ,  fauf  que 
c'eftoitune  fimple  Bergère  inftruite, 
toute  la  hardiefle  &  raies   de  la 
guerre  ;  car  fi  on  euft  connu  la  di- 
vine ou  miraculeufe  préfence  du 
Maiftre  de  tous  les  Règnes  *  ,  pour 
nous  aider  alors,  on  y  euft  meflé 
la  divine  &  l'humaine  puiflance, 
&  le  tout  confondu  enfèmble  y  on 
euft  finalement  le  tout  attribué  à  la 
prudence  humaine;  &  finalement 
diâ  ce  que  ne  faillent  à  dire  au- 
jourd'hui les  Athéiftes ,  Libertins  y 
Ignares  &  autres  telles  fortes  de 
gens  ,  que  ce  n'euft  efté   qu'une 
fimple  ruie  de  guerre,  comme  pour 
eftonner  les  ennemis.  Or  Dieu  ne 
voulut  pas  crue  le  Royal  &  fécond 
eftat  de  fon  nls  9  fut  autrement  con- 
nu qu'en  la  fimple  pérfonne ,  là  oii 
eftant  formé ,  il  fe   cachoit  :  cas 
incontinent  avec  les  Ànglois  tout 
l'univers  fut  contrevenu ,  non-feu* 
ment  à  la  Pucelle ,.  mais  aux  Doc- 
teurs qui  telle  l'euflent  approuvée  , 
&  par  confequeht  le  Pape  y  &  tout 

*  Repas  ,  c*dt-à-4ire  ,  Royaunm.    * 
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le  confentement  de  l'occidentale 
Eglife  euffent  enfemble  avec  les 
malheureux  Anglois  >  confentu  à  fa 
condamnation  9  qui  toutes  fois ,  ain- 
fi  comme  ils  dévoient*  je  dis  les 
vrais  &  bons  François  avec  le  Pape, 
ent  condamné  &  à  jamais  con- 
damneront les  Anglois  d'une  telle 
cruauté. 

OBSERVATION  fur  ces  paroles, 
Second  état  de  fon  Fiùu  . 

P Os  tel  ne  fçauroit  s'empêcher 
de  retomber  dans  fçs  ancienne? 
rêveries.  Le  fécond  état  du.  fils  de 
Dieu ,  dont  il  parle  ici,  é  toit  pn  état 
de  triomphe  &  de  gloire  ;  £&9i0}§  le 

Eremier  avoit  été  un  état  d'humi- 
ation.  Poftel ,  dont  le  goût  fe  por- 
toit  vers  les  filles  ou  femmes  fingu- 
liéres  &  extraordinaires  9  s'étoit 
imaginé  que  la  gloire  de  Jefus-Chrift 
devoit  paraître  dans  les  perfonnes 
du  fexe.  C'efl  ainû  que  d^ns  ce  peut 
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Traité  il  parle  de  Jeanne  la Pucelle 
&  de  fa  dévote  favorite ,  nommée 
aufli  Jeanne  Vénitienne,  nommée 
communément  la  Mère  Jeanne ,  fur 
laquelle  Poftel  a  écrit  ce  .Livre  fi 
rare  &  fi  extravagant.  Le  Prime 
nuort  dtlCaltro  rnondo  ,Jive  Padmi- 
rabiU  Hiftoria  &  non  mena  ncccJJarU 
&  utile  da  cjfcr  letta  &  intefa  da 
ogni  uno  ,  cke  jlupenda  intitulât* , 
La  Vtrgint  Vtmtiana  >  parte  vifia  , 
paru  prorata  ,  6*  fidtUffîmamentc 
feritta  ptr  Guiltlmo  Pojicllo  9  primo- 
genito  délia  r'eftitutione  &  fpirituali 
Padre  di  tffaFtrg.ru  in  8°. 

Nous  n'en  connoiffions  autrefois 
qu'un  exemplaire  imprimé  ,  qui 
étoit  dans  la  Bibliothèque  publique 
de  rUniverfité  de  Bafle ,  &  qui  en 
a  été  tiré  il  y  a  quelques  années. 
Il  s'en  trouve  aujourd'hui  un  fécond 
exemplaire  dans  la  Bibliothèque 
publique  de  Sa  Majefté,  Ce  Livre 
eft  fort  différent  d'un  autre  ouvrage 
du  même  Poftel,  intitulé:  Destrte- 
mtrvcilUufcs  victoires  des  Femmes  ,  in 
16.  Paris,  i5à$*  qui  eft  beaucoup 

moins 
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tnoins  rare  que  l'ouvrage  ?  Italien; 
Poftel  met  cette  différence  entre  là 
4a  Pucelle  d'Orléans,  &- fa  Mère 
Jeanne  ;  que  la  première ,  félon  lui , 
a  fèrvi  comme  de  précurfeur  à  la  fé- 
conde. Ce  font  là  de  ces  égaremens 
ohl'elpritde  fingularité  fait  quelque- 
fois tomber  ceux  qui  fe  livrent  aux 
voies  extraordinaires. 

_W^^MMi— — — — — — ^— ^^ 

'      RE  F  LE  ^ 10  N S 

SUR    ÇEfTÈldrOIXrJrÀCES. 

IL  y  auroit  bien  des  réflexions  à 
faire  fur  tous,  ces  témoignages, 
A  l'exception  de  Guillaume  Poftel, 
tous  viennent  d'Auteurs  étrangers  , 
&  par  conféqUerftde  geiis  ou  ennfc* 
#*ns  du  François  ,  ou  dir  moins  Vjùi 
lui  font  indifféreits,  :  le  fçai  que  la 
plupart  n'ont  parlé  que  fur  les  bruits 
publics ,  qui  le  répandoient  de  tous 
côtés*  S'il  y  avoit  eu  du  mal  à  dire 
<le  la  Pucelle  ,  croyez  cju-ils  Tau- 
«r oient-  également-  içu  9  &  que  pair 
Partie  UU  l 
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ëc voir ,  cojnmç  hiilorien ,  ou  que 

?ur  upe  fprtç  de  jaloufie,  de  nation 
natiqn  ,  4s  fe  feroient  fait  un  plai- 
fir  de  l'écrire  ,  coipnKj  le  bien  qu'ils 
en  qrtf  qîarqué.  La  mauyaife  repu? 
Ut^d^p^ripnp^quibrilJeRtdws 
le  mpqdç  f  court  beswcQiip  plus,  ai-» 
fémwt  chçz  l'Etr^g^r^  que  Iq  bien 
qu'on  en  publie. 

Mais  aès  que  je  vois  l'Italien  f 
KEfpagnol,  l'Allemand  >  leHolîan- 
dois ,  le  Flamand ,  &  même  l'An* 
glois^  s'accorder  k^éire  du  bien  d'un 
Ftançgi?  * dès  -.lors  je  conclus  que 
ce  bien  eft  dans  le  vrai ,  fur  tout 
4èfr  ^'ifcn'y  af.pçjnt  d*ifttérêt  par- 
ticulir  qui  les  epg^e  à.déguifer  la 

Qrr  vojwns^ft;  qu'ils  e«  ont  dit  : 
lewr^téfPQÎgiagftSis'aççordent  fur  lai 
jtj*4  8c  lesj  &y?*w£f  m*vr.s  dont  1* 
PUo^nsp'^jsfflaUdépftrteX^ô 

aînfi j^%*ttopÀ*&m&>:  de  cette 
fille ,.  e*  w$tefftmK  4§r  Çwcum  , 
Hollande**,  S*  par  conséquent  fujejt 
du  Duc.4eiép!iVgqgi}e  :  V Anonyme 

AUeinand*  fc&  4 *^^>  Italien* 


DELA  PUCELLÏ.       ÏOJ 

s'en  expliquent  de  même  ,  auffi 
bien  <jue  plufieurs  autres  Ecrivains 
des  différentes  nations*  Peut-on 
difconvenir  de  fa  probité  ,  de  fa 
foi  &  de  fa  religion  ,.  dès  que  per- 
fonne  ne  reclame  contre  des  témoin 
gnages  contemporains  de  cette  con«* 
udération  ? 

Le  Pape  Pie  IL  &  le  mêmeJ; 
Antonin ,  conviennent  qu'elle  étoit 
foutenue  par  un  fecours  celefie  % 
c'eft-à-dire ,  par  une.  direâion  par- 
ticulière de  la  Providence.  C'eft 
auffi  le  fentiment  de  Philippe  de 
Bcrgame ,  &  de  Sabcllkus  >  Hiûo* 
rien  de  la  République  de  Venife. 
Polydore  Pirgile*  fi  attaché  à  la 
nation  Britannique,  n'en  a  point 
parlé  autrement  ,  non  plus  que 
l'Ecoflbis  He&or  Êoethius  >  &  Jean 
Ferrieryt  Piémontois. 

Que  peut-on  oppofer  à  des  au* 
torités  auffi  précises  ?  Je  dirai  mê- 
jne  que  le  Duc  de  Bethford  re* 
connoît  dans  toute  la  conduite  de 
la  Pucelle  une  permiffion  particu- 
lière de  Dieu,   Pourquoi  ne  pas 

Iij 
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penfer  aujourd'hui  de  même  ? 

Tous  les  témoignages  que  nous 
avons  produits,  affurent  la  Jupe- 
rioritè  de  fin  courage  à  la  guerre. 
Elle  fe  préfentoit  toujours  la  pre- 
mière  dans   l'aaion  ,  comme  le 
marque  Sabetlicus,   Vénitien  ,  & 
après  lui  Opmecr,  Ecrivain  Hol- 
landois.  *  Par-là  elle-même  don- 
noit  l'exemple.  Les  Auteurs  étran- 
gers vont  plus  loin ,  &  témoignent 
qu'en  même  temps  qu'elle  encow 
ragtoit  les  François  ,  elle  âccoura* 
geoit  les  Anglois.  Le  Duc  de  Betk* 
lord    tout  animé  qu'il  étoit  contre 
cette  fille ,  ne  fcauroit  en  difcon- 
venir  dans  la  Lettre  qu  il  en  écrit 
au  Roi  d'Angleterre ,  &  que  nous 
avons  produite  dans  le.  troifieme 
témoignage  ci-deffus  page  14.  Elle 
fait  plus  :  puis  félon  Fulgofr  ,  elle 
infpiroit  la  terreur  à  fes  ennemis 
jufques-là ,  que  fonnom  &  la  feule 
vue  de.fon  étendartles  faifoitfuir 

♦  Prima  inter  primos  pugnans ,  (  JoaMa  ) 
Vifloiiam  AnglU  eripuit,  Ofmttrus  ta  «r* 
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pat  tout  oii  elle  les  rencontrent. 
Non  qu'elle  tuât  perfonne  ,  c'eft  de 
quoi  elle  s'abftenoit*  puifqu'elle  re- 
gretta même  Claffidas  i  l'un  des 
Officiers  qui  défendoit  un  fort 
qu'elle  attaqua  &  qu'elle  prit.  Pou* 
vons-nous,  plus  de  trois  cent  cin- 
quante ans  après ,  aller  contre  des 
témoins  de  cette  qualité } 

Et  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer, 
eft  qu'elle  agiflbit  très-fouvent  con- 
tre ravis  des  Généraux  ;  cependant 
elle  réufliffoit  dans  toutes  fes  opé* 
rations.  Ce  qui  prouve  que  ce  n'é- 
toient  point  eux  ,  mais  elle  feule 

i  conduifoit  toutes  les  entrepri- 
es. Fulgofe  le  marque ,  en  quoi  il 
s'accorde  avec  les  dépolirions  des 
plus  habiles  Officiers.  Meyer  luU 
même,  tout  Bourguignon  qu'il  eft, 
nous  l'affure  par  les  paroles  que 
nous  rapportons  ci-deflbus.  * 

Tous  enfin  conviennent  qu'o» 

*  Multa  qua»  à  praefe&is  de  bella  confule- 

tantur  improbabat  :  aibtl  obfidionis  tempote 

ûniftrè  aut  infeliciter  geflît.  Meyer  in  Chrome* 

Rerum  Beteiwwn.  Lif.  XFIII. 

T   ... 
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doit  k  regarder  non  feulement 
comme  un  prodige  ;  mais  qu'elle 
en  opéroit  encore  dans  un  art  très- 
difficile,  dont  elle  n'avoit  jamais 
fait  d'apprentifiage ,  &  dont  elle 
n'avoit  pas  les  premiers  principes. 
Ces  prodiges  mêmes  étonnoient  & 
la  France  &  les  Pays  étrangers  ; 
mais  cependant  toujours  en  faveur 
des  François,  C'eft  ce  que  mar- 
quent Philippe  de  Bergame,  Poly- 
dore  Virgile  9  Paul  Jove-9  &  beau- 
coup d'autres.  Ce  hruit  étoit  fi  réel 

%  chez  les  étrangers  9  .qu'un  Ecrivain 
prefque  contemporain  ,  fugitif  de 
Conftantinople,  &  retiré  en  Italie 
après  la  priie  de  cette  grande  Ville 
en  1453.  par  Mahomet  IL  en  eft 
frappé  &  en  parle  :  c'eft  Laorric 
Caicondile.  Dans  quel  ouvrage  en 
parle-t'il  ?  Dans  une  Hiftoire  à  la- 
quelle ce  fait  étoit  entièrement 
étranger.  Mais  il  lui  a  paru  trop 
fingulier  &  trop  éclatant  pour  l'ou- 
blier. Il  la  croit  même  infpirée  de 
Dieu  pour  la  conduite  des  armes  ; 

•  c'eft   ce  qu'il   affure  après  avoir 
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néanmoins  dit  tin  mot  de  fabëâûte.* 
'Enfin  polir  niettfe  le  coteble  à 
fous  ces  éloges  recueillis  de  'tant 
d'Ecrivains ,  qui  certainement  ne 
fe  font  pas  entendus ,  pour  parler 
en  fa  faveur.  On  ne  fçauroit  s-em- 
pêcher  de  dire  après  eux,  que  T-rfr- 
têt  dû  fa  condamnation  fut  dés  plus 
cruels  qu'on  ait  jamais  vu  :  qu'il 
fait  tort  à  la  mémoire  de  ceux1  qui 
le  folliciterent ,  &  que  <par  corilé- 
quent  il  les  deshonore.  C'eft  cç  mie 
marquent  les  Hiftoriens  les  plus 
affeôionnés  à  la  Monarchie  Bri- 
tannique ,  fçavoir  ;  Pofydore  Vir- 
giU  ,  Larni.  Telle  eft  l'Apologie 
que  les  plus  illuflres  étrangers  font 
de  cette  Héroïne.  ~ 

Allons  en  avant ,  &  faifons  nos 
obfervat Ions  for  les  divers  fyftêmes 
que  l'on  a  formés  pour  explique* 

*  Erat  forma  haud  iltiberali  (  Joanna  )  ou» 
dicebat  fibi  cum  Deo  efle  colloquium:  hase 
regebat  Gallos ,  qui  ipfam  fequebattur.  Mulier 
autem  cum  foret  militi*  Dus,  indicabat  nu- 
sninis  aufpicio  ,  fe.fcire  Brîtànnos  cum  exer- 
citu  accedere.  Laonieus  Chalcond'das  athénien* 
Jt),  làbrQ  IL  de  Rcbus  Turààs. 

I  iv 
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ce  Phénomenç  hiftorique.  Soit  pré- 
vention ,  fait  <  envie  4?  ne  <  penfer 
pas  comme  les  autres ,  fait  même 
efprit  de  fingularité  ,  qui  fait  pan- 
cher  quelques  perfannes  vers  la 
bizarrerie  de  fcntimens,  de  quel- 
que part  qu'elle  vienne ,  il  eft  rare 
qu'on  puifie  atteindre  le  vrai  ;  &  il 
eft  encore  plus  rare  qu'on  veuille 
examiner  ce  tait  par  des  voies 
fimples  &  naturelles.  C'eft  ce  que 
nous  allons  expliquer  dans  tes  pro- 
pofitiojis  fuiyantes. .   , 
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DIVERS    SYSTEMES 

IMAGINÉS. 

POUR   EXPLIQUER    LE    PHENOMENE 

DE      l  A 

PUCELLE  D'ORLEANS. 

PREMIER    SYSTÈME 

LE  premier  Syftème  dont  on  s'efl: 
fervi  pour  expliquer  le  mer*- 
veilleux  des  opérations  de  la  Pu- 
eelle  ,  a  été  celui  des  Anglois  qui 
l'accuibient  de  Magie  ,  de  Sortilèges 
ou  de  Paâes  avec  les  Démons ,  non 

Îu'ils  le  eniffent  effectivement  ;  mais 
u  moins  ils  s'en  fer  virent  comme 
de  motifs  ou-  de  prétexte  pour  la 
faire  condamner  &  brûler.  Telle 
avoit  toujours  été  leur  intention  & 
dans  les  injures  ,  qu'ils  eurent  la 
bonté  de  lui  faire  dire  avant  qu'elle 
fut  leur  prifonniere ,  ils  a  voient  foia 
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de  l'en  menacer.  C'était ,  difoient- 
ils  ,  par  ces  artifices  pernicieux 
qu'elle  les  battoit ,  les  intimidoit  > 
les  faifoit  fiiir  par  tout  oh  elle  les  ren- 
contrait ,  &  qu'enfin  elle  exécutait 
tout  ce  qu'elle  prpjettoit  de  grand. 
Pour  la  réfutation  de  ce  Syftème, 
je  renvoyé  à  ce  que  j'en  ai  dit  ci- 
deflus  page  16.  fur  l'examen  du 
troifiéme  témoignage ,  qui  eft  celui 
du  Duc  de  Bethford.  Les  Anglois 
jugeoient  alors  de  cette  fille  fuivant 
leur  propre  caraâere  &  félon  ce 
qu'ils  penfoîent  eux-mêmes.  Oh 
ne  fçauroit  difconvenir  qu'il  n'y  eut 
alors  beaucoup  de  fanatifme  dans 
leur  conduite  :  ne  s'aviferent-ils  pas 
même  avant  le  temps  de  la  Pucellp 
d'accufer  de  Magie  le  Cordelier 
Roger  Baccon  y  parce  qu'il  avok 
étudié  Phiftoire  naturelle  avec  plus 
de  progrès  qu'on  ne  faifoit  alors» 
Ne  voit -on  pas  dans  les  aôes  de 
Rymer,  de  pareilles  accufations  près 
d'un  an  après  la  mort  de  la  Puce  lie; 
l'une  contre  *  Thomas  Northfelde^ 

?  Rymer ,  m  a&s,  t.  x.  p.  J04.  Ed.  1727* 
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Profeffeur  en  Théologie  de  l'ordre 
de  S.  Dominique  ,  qui  ïut  arrêté 
pour  prétendu  fôrtilège  le  7  dû  mois 
de  mai  143  2  ;  &  le  9  du  même  mois 
trois  autres  perfonrte*  fubirent  le 
même  fort  pour  cte  femblàbles  accu- 
sations. Telle  étoit  dans  ce  fiédfe  le 
cara&ere  de  cette  Natiôn:,  aujour^ 
dTnri  fi  éclairée.      -    • 

Le  fanatifine  regnoit-dont  alori 
dans  toutes  leurs  adions  ;  je  crois 
qu'ils  voudront  bifcn  me  le  permettre 
&  quand  même  ils  ne  me  le  permet* 
ttoieftt  pas  ,  je  dirai  qu'il  V  à  main- 
tenait  deux  peuples  diffétéhs  tlàtifc 
ta  grinide  Bretagne ,  înais  dé  eàf  â(c** 
tère  entièrement  oppofés.  Les  Sei* 
gneurs  avec  totft  ce  qu'il  f  a  ^>^ 
kiftre  &  de  diftingué  P^V^Z^X  fi 
éé  doue  d'un  parfait  F^/ne  £ 
qtti  lés  porte  à  tout  ce  rf»  */  a  dé 
grand  ,  de'îbuaWe  &  dV^;  :  mais 
ils  ne  fçauroienlt  difcon^nir  qtte  lé 
bas  peuple ,.  fans  en  excepter  celui 
ée  Londres  >  ne  fort  aveuglé  par  uii 
fenatifme  ;  qui  te  porte  quelquefois 
i  ce  qu'il  y  a  de  plus  odieux,.  U  hà 
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s'en  eft  vu  que  trop  d'exemples  fa- 
tals ,  &  dans  lelquels  on  a  voulu, 
fou  vent  impliquer  toute  la  Nation , 
peut-être  parce  qu'elle  ne  s'y  eft  pas. 
oppofée  dans,  les  comraencemens.. 
Mais  on  ne  fçait  que  trop  par  ex- 
périence combien  il  eft  difficile  8c 
dangereux  de  réfifter  à  une  popu- 
lace mutinée  &  féduite  par  une  fil-* 
reur  fanatique. 

SECOND  SYSTÈME* 

_  Le  deuxième  Syftème  eft  de -ceux 
qpi  s'imaginent  qup  la  Pucelle  fat 
jpunédiatepient  envoyée  de  Étieu  ^ 
jç  c'eft  un  autre  fanatifme  \  mais 
i*~9ins  dangereux  quç  le  premier •. 
Ils  "^refendent  qu'elle  ëtoit  cQnti- 
nueHtt^t  comme  çbfejdée  pu  du. 
moins  *  er)£ronpe  d'AqgçsJkàç  Sfain- 
tes  , .  qu  'jfe  étoit:  fpgdÇlée  jàe  révé- 
lations ,.  3o#iûojis  .&  d'apparitions  > 
qiri  cependkçt  n^ogi  jamais  parues, 
au-déhors  9  qui  ipr'çnt  pas  mçme  été. 
apperçûes  de.cerçx.qui  l'ont  appro- 
ché de  près.  C'eft  le  fèotiment  de% 
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dévots ,  c'eft-à-dire,  pour  expliquer 
un  terme  ambigu ,  de  ces  âmes  qui: 
ne  font  frappées  que  de  la  (upèrficie 
de  la  Religion ,  qui  veulent  du  mira- 
cle dans  tout  ce  qui  fe  fait  Je  grand 
&  d'extraordinaire  y  &  qui  fe  fou- 
cient  fort  peu  d'approfondir  ce  que 
la  Providence  fait  quelquefois  dans 
les  occafions  qu'elle  {çait  néceffai- 
res  ,  où  il  faut  de  fa  part  un  puif- 
fant  fecours  proportionné  à  la 
grandeur  de  l'événement  qu'elle  fug- 
gére* 

Et ,  ce  qu'on  ne  croiroit  pas ,  cen 
featim^nt  rempli  de  miracles  ,  étoil 
celui  H! Edmond  Richtr  9  ce  Do&eufl 
célèbre  >  qui  a  fait  tant  de  bruit  en- 
France  dans  les  vingt  premières  an* 
pées.jdu  régne  de  Louis  XM,  &  qui 
en  fait  encore  au jourd'hui.  Je  n'ai  pi* 
m'epgpêf  her, ,  en  lifapt  fqn  Manuf- 
içrifi,  de.pejpfer  que Jes  njeilleurs  es- 
prits on*  toujours  uafoible  qui  les 
décèle  &  qui  montre  l'imperfedion 
de  Inhumanité*  Ainfi  nevonlez-vous 
pas  tomber  dans  les  mêmes  écarts  , 
point  de  pû^çleSjpoiAtde.viTiûns^ 
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point  d'apparitions  de  Saints  &  de 
Saintes.  Dans  le  miracle  Dieu  feul 
opère  ,  au  lieu  que  dans  les  mer- 
veilles l'homme  prête  fon  aftion  Se 
fon  rainiftère.  C'eft  même  ce  qu'in- 
finuoit  cette  fille.  Employons-nous  y 
difoit  cette  Héroïne ,  car  Dieu  veut 

3u'on  travaille  :  félon  elle  ce  n'étoit 
onc  pas  un  miracle.  Allons  par  des 
voies  plus  amples  &  nous  nous  en 
trouverons  mieux. 

La  Pucelle  cependant  le  difoit  r 
je  le  fçai  ;  mais  fes  penfées  réflec- 
chies  fur  un  objet  y  dont  elle  étoit 
vivement  affeâée  9  fa  forte  perfiia- 
fion  d'un  puiflant  fecours  de  la  Pro- 
vidence y  lui  rendoient  fenlibles  tout 
ce  que  d'autres  ne  pouvaient  apper- 
levoir»  Elle  voyoit  ,  mais  dafts  fort 
tfpfit ,  dans  fon  imagination  \  datas 
la  confiance  qu'elle  avôk  eh  Dfeu  ; 
pour  des  yeux  du  cofrps -,  elleil'eii 
voyoit  pas  plus  que  lés  autres ,  puis- 
que rien  ne  fe  rendoit  lenfible  au* 
perfonnes  fages&  fenfées  qui  ne  la 
quittaient  pas.  Il  arriva  même  que  lé 
$ieu*  Daulon,  foalnfeiiâaht^i'ay&at 
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priée  de  lui  faire  voir  fon  confeil  r 
c'eft- à-dire  ,  les  A«ges  &  les  Saintes 
qu'elle  difoit  lui  apparoître  fenfible- 
ment ,  elle  lui  répondit  qu'il  n'étoit 
point  affez  parfait  pour  les  voir  : 
preuve  qu'ils  n'étoient  ni  vifibles  ni 
fenfibles  qu'à  elle  feule  ;  c'eft-à-dire, 
qu'elle  croyoit  les  voir  en  çfprit  & 
non  autrement.  C'eft  donc  un  Syf- 
tème  que  j'abandonne  ,  &  je  me 
perfuade  que  beaucoup  d'autres  pen- 
seront de  même, 

TROISIEME  SYSTÈME. 

Quelques-uns  ont  dit  qu'elle  étoit 
la  maîtreffe  de  Baud  ri  court  r  de  la 
Hire  ,  de  Pothonvde  Xaintraiïles  % 
ou  même  du  C omte  de  Dunois.  Vp  j- 
là  bien  des  incertitudes  ;  mais  où 
eu  la  preuve  du  moindre  de .  ce$ 
faits.  Telle  eft  cependant  le  penfée 
de  quelques  beaux  eiprks  ;  de  ce$ 
efpnts  fuperficiels  ,  qui  feraient  bien 
fâchés  de  penfer  comme  l'homme 
de  bon  fens.  Ils  courent  moins>  après 
la  folidité  qui  leur  manque  ,  qu'a- 
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près  le  brillant  &  la  légèreté  qui  fait 
leurs  délices.  Loin  d  accommoder 
leurs  jugemens  à  la  réalité  des  éve- 
nemens  prouvés ,  il  leur  fuffit  pour 
décider  de  tout  fouverainement  y 
d'accommoder  les  évenemens  au  ca- 
raÔere  de  leur  imagination  ,  qui  fe 
contente  de  voltiger  fur  tout  ce  qu'ii 
y  a  de  plus  folide  en  hiftoire. 

Hé  !  comment  feroit-il  poflible  r 
fi  elle  avoit  touché  de  fi  près  quel- 
qu'un de  ces  Généraux ,  qu'ils  Teu£ 
lent   lâchement  abandonnée  à    la 
foreur  des  Anglois,fans  daigner  leura 
faire  fçavoir  qu'on  traiteroit  leurs 
Officiers  prifonniers  de  guerre  de  la 
même  manière ,  qit'ils  feroient  la 
Pucelle  Jeanne,  qui  fe  trouwit  dans 
le  même  cas  ?  Quoi  !"  on  a  fait  cette 
démarche  pour  le  héraut ,  c*eft-à- 
dire  ,  pour  un  trompette  que  cette 
fille  envoyé  à  l'armée  ennemie  ;  & 
ces  Généraux  épris  d'amour  pour 
cette  jeune  Héroïne  r  n'auroient  pas 
daigné  le  faire  pour  elle  -  même  , 
ic'eu-à-dire ,  pour  une  perfonne  qui 
avoit  rendu  de  fî  grands  fervices  au. 
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Roi  &  à  l'Etat ,  &  que  Ton  prétend 
avoir  été  chérie  par  le  Comte  de 
Dunois  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  vu  > 
non  plus  que  les  autres.  C'eft  ap- 
paremment la  conduite  que  tien- 
droient  ces  beaux  efprits.  En  ce  cas 
ils  fe  rendraient  bien  méprifables» 
Àinfi  pour  leur  honneur  ,  je  leur, 
confeille  d'abandonner  ce  fyltème 
&  d'en  imaginer  quelqu'autre  plus," 
vxaifemblable* 

QUATRIEME  SYSTÈME. 

« 

Ce  Syftême  a  été  formé  par  des 
pplitiques  de  fpéculation,gens  qui  ne 
çonnoiflbient  point  d'affez  près  l'Etat 
Se  la  fituation  du  cœur  &  du  courage 
huipain ,  &  qui  ne  les  voyoieflt  que; 
parle  moyen  d'une  lunette  de  longue 
vue.  Suffit-il  de  dire  employons  un 
tel  fujet  pour  relever  nos  affaires. 
Se  fur  tout  une  fille  ?  Nous  dirons 
qu'elle  eft  infpirée  ;  fur  le  champ*- 
nos  Soldats  deviendront  des  héros 
Se  nos  ennemis  des  poltrons  ,  quçU 
que  courageux  qu'ils  &ye$t  été  juf% 
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qu'ici.  Et  quoiqu'ils  nous  ayent 
battus  dans  toutes  les  occafions  , 
ils  ne  pourront  plus  nous  réfifter  > 
ils  n'oibront  même  nous  regarder 
du  coin  de  l'œil ,  loin  de  le  faire 
en  face.  Penfer  &  parler  de  la  forte 
c'eft  fe  mocquer  du  public  ;  c'eft 
témoigner  bien  du  mépris  pour  les 
perfonnes  fenfées.  Et  fi  Ton  a  voit, 
une  fille  à  inftruire  &  à  em- 
ployer ,  ne  s'en  trouve-t'il  pas  tous 
les  jours  à  la  fuite  ou  du  moins  dans 
la  proximité  des  armées ,  fans  l'aller 
chercher  aux  extrémités  du  Royau- 
me à  Tâge  de  dix-fept  à  dix-huit 
ans  ,  dans  une  condition  vite  & 
champêtre ,  n'ayant  de  taleht  cofrriu 
due  celui  de  conduire  uh  ttôtf  ptefcét 
de  moutons.  Baudridotirt  -q&i  Kfen- 
voye  au  Roi ,  relégué ,  pôùt  ôirifi 
dire  ,  dans  le  petit  gouvernement 
de  Vaucouleur ,  n'avoit  point  affez. 
de  crédit  pour  la  faire  agréer  de 
lui-même.  Il  rie  prit  ce  parti  que 
fur  un  fait  dont  elle  l'aflura  que  les 
François  a  voient  été  battus  ;  ce  qu'il 
apprit  huit  ou  dix  jours  après  %  8ç 
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le  Roi  ne  lui  donna  de  même  fa  con- 
fiance ,  que  fur  une  chofe  fecrette 
qu'elle  lui  déclara  &  qu'elle  eut 
même  la  prudence  de  lui  dire  en 
particulier. 

■.  Ce  n'eft  pas  connoître  les  hom- 
mes ,  c'eft  ignorer  ce  qu'exige  l'a- 
mour propre  ,  ce  tyran  de  l'huma- 
nité ,  qui  ne  veut  pas  abandonner 
à  d'autres  9  fur  •tout  A  une  jeune 
payfane  inconnue  jufqu'àlors  ,  la 
gloire  des  grandes  a&ions  qu'ils  opè- 
rent :  à  peine  en  voudroient-ils  cér 
der  l'honneur  à  une  Princeffe.  Mais 
où  font  les  preuves  de  ces  préten- 
dues intrigues  ?  Quand  on  a  dit  dans 
les  deux  premiers  Syftèmes ,  qu'il 
y  avoit  dans  la  Pucelle  des  pades 
de  Magie  &  des  Sortilèges  ;  qu'il 
y  avoit  en  elle  des  Révélations ,  des 
vifions  &  des  apparitions  ,  U  s'eft 
trouvé  des  témoignages ,  ou  paya- 
bles ou  mauvais  qui  l'ont  avancé- 
Voyons  s'il  y  a  quelque  chofe  de 
pareil  pour  affurer  que  c'étoit  une 
intrigue  des  Courtifans  ou  des  Of- 
ficiers généraux.  Quiconque  avança 
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des  faits  auffi  éloignés  9  doit  ati 
moins  produire  un  titre  de  créance  , 
doit  être  appuyé  fur  une  autorité 
recevable ,  ne  leroit-ce  qu'un  bruit 
public,  mais  du  tems-même?  Au- 
trement on  ne  fçauroit  hazarder 
cette  chimère ,  que  les  opérations 
extraordinaires  de  la  Pucelle  étoient 
une  intrigue  des  Généraux  ou  des 
Seigneurs  de  la  Cour. 

Mais  par  malheur  pour  ce  fenti- 
ment  ,  il  y  a  eu  trois  revifions  du 
Procès  de  condamnation  ;  la  pre- 
mière en  145 1  Se  1451 9  la  féconde 
des  années  1455  &  1456,  enfin  il  y 
en  eut  une  troifiéme  fous  Louis  XI, 
en  1462  ou  1465.  Toutes  fe  firent 
après  l'expulfion  totale  des  Anglois 
hors  du  Royaume.  Il  n'y  avoit  donc 
plus  rien  à  crandre  en  faifant  con- 
noître  une  intrigue  qui  aurait  fait 
honneur  aux  Généraux.  De  plus  il 
y  a  eu  cent  douze  témoins ,  &  da- 
vantage qui  ont  été  ouïs  dans  les 
deux  premières  révifions  ,  gens  de 
tous  états  ,  caraâére  &  condition  ; 
&  Ton  pourroit  dire ,  pour,  parle* 
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proverbe*  depuis  le  fceptre  jufqu'à, 
la  houlette  ;  Princes  du  Sang  , 
Evêques  >  grands  Officiers  de  1* 
Couronne  ,  Doâeurs  en  Théolo- 
;ie  9  Religieux  ,  Magiftrats  ,  gêna 
le  la  campagne  &  autres  payians* 
Cependant  aucun  d'entre  eux  n'a 
donné  lieu  de  foupçonner  de  l'in- 
trigue. Ce  fentiment  n'a  donc  de 
fondement  que  dans  l'imagination 
de  fon  prejmer  Auteur. 
.  Je  n  ai  d'intérêt  dans  ce  fait  que 
celui  de  la  vérité  ;  j'ai  examiné  tou- 
tes les  dépositions  &  je  n'enaif  rouvé 
aucune  qui  puiffe  donner  lieu  au 
moindre  ioupçon  à  cet  égard.  Qua- 
tre Auteurs ,  qui  ont  vécu  les  ups. 
cent  cinquante  ans ,  les  autres  deux 
cens  ans  après  la  Pucelle,qnt  rifqué 
ce  propos  :  Maiscnont-ils:dpnné 
la  moindre  preuve?  ils  s'en  font  bien 
gardés.  S'ils  en  avoient  produit 
quelqu'une.,  je  ferois  de  leur  fen- 
timent &  je  chercherai?  à  le  trouve* 
jufte  &  raifonnable.  Ces  Auteurs 
font  du  Bellay  ,  du  Haillan  ,  Jujle 
L'ipfc  &  Gabriel  Naudé,   Mais  oi| 
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l'ont-ils  pris  i  du  BtUay  eu  le  pre- 
mier ,  il  a  tiré  de  fon  imagination 
ce  au'il  dit  à  ce  fujet ,  à  peine  a-fil 
roduit  ce  fentiment ,  au'il  eft  re- 
incé  par  Guillaume  Poftel,qui  étoit 
épris  d'une  efpéce  d'enthoufiafme  , 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  vierge. 
Du  Bellay  a  été  fuivi  par  du  Hail- 
lon ,  qui  n'ofe  citer  perfonne ,  pas 
même  celui  qu'il  a  copié.  Jufte 
Lipfc  &  Naudi  ont  parlé  comme  les 
deux  premiers ,  fans  alléguer  aucu- 
ne autorité  ;  c'étoient  néanmoins  des 
Sens  de  leâure  &  du  premier  ordre 
ans  un  certain  genre  de  littérature. 
Ces  deux  phantomes  de  la  Politique 
fpéculative  en  feront-  ils  crus  fans 
preuves ,  au  préjudice  de  cent  douze 
témoins  3  &  de  plus  trois  de  cens  E- 
crivaîns  ou  contemporains,  ou  pres- 
que contemporains ,  qui  ont  parlé 
à  l'avantage  de  cette  jeune  Héroïne, 
fans  mêler  dans  leurs  témoignages 
aucune  intrigue  ,  ni  la  moinare 
tromperie  ?• 

Je  n'ai  pas  l'honneur  d'être  po* 
litique,  on  le  fçait  ;  &  jemegar-» 
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<3erois  bien  de  l'être  à  ce  prix.  Je 
fuif  né  pour  rechercher.  Iç  vrai  ; 
c'eft  à  quoi  je  me  fuis  coniacré  :  fi 
je  l'a  vois  trou  vé  dans  ce  fentiment  ; 
fi  même  j'y  a  vois  apperçu  du  vrai- 
semblable ,  je  ne  demanderais  pa? 
miemc-;què  d^dopterun  Syftème, 
qui  ^uroit  épargné  bien  des  inc£rr 
titudes  &  de$  mouveqiens,.  Mais 
plus  de,  trente  ans  après  la  mort  de 
Louis  XI ,  l'un  de  fes  SuccefTeurs, 
le  Roi  Louis  XII  fait  encore 
travailler  de  bonne  foi  fur  ce:  fujejt 
toujours  fur  le,  mêrnç  plan  »  ainfi 
Ton  penfpit  encore  en  1,5  j  2  <8t;  1 5 14, 
comme  on  avpit  fait  depuis  1430, 
pourquoi  ne  pas  penfer  aujourd'hui 
de  mêfne,. des  qu'il  nes'efl;  fait  au- 
cune découverte.  rçoiivelte  à  ce  fu- 
.jçt*  D«pui$  ce.  temj-i^  nous, ^rion? 
.eu  gr4n4  .bçfoin  d'une,autre  PyçeÙe* 
4&t:  produite . jp&  if«rigiiçs  fpk  aur 
tremmt  ;  moi*,  par  malheur  il  n'y 

jpoto.  la  faire  paroître. 
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CINQUIEME  SYSTÈME. 

Pontus-Heuterus ,  hiftorien  Fia- 
jnand ,  rapporte  que  de  fon  teins 
quelques  perfonnes  difbient  que  tout 
ce  qu'on  racontoit  de  la  Pucelle 
d'Orléans  ,  étoit  une  fable  faite  à 
plaifir  &  imaginée  postérieurement 
au  règne  de  Charles  VIL  Voilà 
ce  qui  s'appelle  trancher  la  difficul- 
té :  c'eft  le  moyen  d'éviter  toute 
difcution. 

Il  n'y  a  qu'un  inconvénient  y  c'eft 
qu'il  faut  démentir  trois  ou  quatre 
cent  Auteurs ,  qui ,  depuis  1429  jus- 
qu'en 1 580  qu'écrivoit  Pontus-Héu- 
terus ,  ont  afluré  ce  fait  :  on  devroit 
même  s'infcrire  en  faux  contre  deux 
*>u  trois  procédures  ,  qui  nous  res- 
tent encore  aujourd'hui  en  original. 
On  auroit  pu  avancer  cette  imagi- 
nation ,  Vil  s'étoit  agi  des  teins  de 
Jupiter  &  Neptune.  Oh ,  pour-lors 
il  n'y  àuroit  pas  de  difficulté  à  dire 
c'eft  une  fable ,  c'eft  un  conte  fait 
à  plaiûr  ;  ainfi  on  n'en  doit  rien 

croire, 


\ 
\ 
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croire.  Je  ne  rapporte  ce  fentiment 
<jue  pour  montrer  les  extravagance© 
clans  lefquelles  fe  jettent  quelques 

{>erfonnes  ,  qui  reulent  parler  feu- 
es ,  &  s'épargner  les  frais  des  re- 
cherches &  du  rationnement. 

» 

SIXIEME  SYSTÈME. 

Ce  Syftème  èft  celui  que  nous 
avons  expliqué  &  embrafle  dans  la 
préface  de  la  première  partie.  C'é- 
toit  donc  une  forte  peiluafion  irrté- 

xiouré  cfe  rcuffir  dam  l'objet  qu'elle 

«'étoit  propofé ,  &  cette  perfuafion 
ctoit  accompagnée  d'une  ferme  & 
confiante    imagination  y    d'autant 
plus  vive ,  qu'elle  étoit  animée  par 
les  humeurs ,  qui  félon  là  dépofi- 
-  tion  du  Sieur  Daulon ,  n'ayant  point 
d'iflue  par  les  conduits  ordinaires , 
-réfluoiènt  vers  la  tête  &  y  faifoient 
«  beaucoup  plus  d'impreffion  ,  que  fi 
elle  eût  été  dans  un  autre  état  :  ce 
qui  la  portoit  à  des  mouvemens  fin» 
guliers  ou   môme  '  d'extraordinai- 
res. On  peut  encore  le  confirmer 
Partit  III.  K 


F 
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tr  de  oouv^les  observations. 
>rejniere  jcunefle  cette  fîUe 
s'exêrçoit  à  la  courfe  ,  à  monter 
.à  cheval  ,  à  feise  avec  un  bâton 
le  cqmp  de  jLmtcexmtre  4es  *rbçes , 
à  les  attagiw  vfànç*  cpounç  elfe 
auroit  fait  l'ennemi.  C'eft  ce  qu'af- 
ffure  Philippe  de  Acçgràie  *  dans 
le  neuvième  témoignage  ci-deffus. 
Je  ne  dis  ,pas  .me  dès-lçrs  «fte  fe 
.crutdeftinee  accourir  le  Roi  Car- 
ies VJI  ;  m^ ^'etoient  ?u  flaçins 
,de$  prcUnuqangs  psp.  lc^ek  4a 
Sagefla  de  1?  ^Rtroyictewe  la  jmfqp*- 
xçit  à  des  Qpcfttçons  wU^rfis.,  où 
ces  prepùers  exercices  ne  /prtf  j)*s 

inutUe*.  .Ah#  Fadpiira-ttep  (à  la 
Cour  dès  qu'<yi  lui  eut  dpwé  rdes 
.chevaux»  qtf e^BttmoitaMft  adroi- 
tement que  le  pfos  h^hUe  Ç.cuyer  : 
c'eft  ce  qui  f^ -dépose  par  le$  té- 
moins, Monftuftt  ç§  le  jgul  q^ 
dife  quelle  ayetf  &é  iqœ^w  temps 
fervante  dfaêfcJJçHe  :;  _qpe  jgieaept 
.boire  les  ^bey^^ ,  site  #voit  ap- 
pris à  les  monter ,  à  l^^x^ç^er  &: 
à  faire  qLrçlqws autres  aûioos  9  çpi 


J 
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ne  .font  pas  du  reffort  des  jeunes 
filles.  Mais  que  nous  importe  ?  cette 
forte  d'apprentiflage  lui  devint  utile 
dans  la  fuite  ;  &  puis  encore  au  Roi 
Charles  VIL 

Je  dirai  eafecond  lieu ,  qu'à  l'âge 
de  ié  ans, ou  environ  ,  s'étant  mile 
profondément  dans  Fefprit  de  fecou- 
rir  le  Rot,  elle  y  fut  encore  déter-. 
mimée  par  un  fait  particulier  rap- 
porté par  Philippe. de  Btrgamc  *  ,  & 
Bonjinius  *  *.  Ils  affurent  donc  que 
cette  fille  fe  trouvant  à  la.  campa- 
gne fiHo  fi*t  jftffiûUie  par  une  tem- 
pête $t  .une  pluye  violente  ,  qui 
lfobljgeadefe  retirer  dans  unevieille 
chapelle  abandonnée.  Là  elle  s'en- 
dormit ,&  eut. un  fonce  dans  lequel 
elle  prétendit  que  Dieu  lui  ordon- 
noit  d'aller  fecourir  le  Roi  Charles  * 
dont  les  affaires  étaient  réduites  à 
la  dernière  extrémité  Qr  Ton  fçait 

*  MUippus  Bergom.  d*defius  pag.  3  S 

*  *  Joaaoa-GaUica  çutlla  ,  dam  oves  p9Ù 
cit,  tempeUate  coa&a  in  proximum  faceUum 
tonfugit  :  iW  obdortmens  libcrandae  Galliae 
manidatum.  divinitùi  accepte.  Bonfiaias  hiftori* 
Ponnouic* ,  (  vcl  HlMgariçae  )9  Décade  %  ,  Ub* 
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Sue  rien  n'eft  plus  ordinaire  ,  qnc 
e  fonger  pendant  le  fommeil  aux 
chofes  dont  on  eft  vivement  aflfeâé , 
lorfque  Ton  veille  :&  quelquefois  on 
s'imagine  que  par  ces  fortes  dp  fon- 
ges  on  reçoit  des  avertiflemens  du 
Ciel  fur  ce  qui  doit  arriver.  Si  cette 
fille  Ta  crû  de  cette  manière  ,  elle 
ft'a  fait  que  fuivre  ce  que  font  beau- 
coup d'autres  ;  fans  doute  il  n'en 
fallut  pas  davantage  pour  l'engager 
&  preffer  fa  miffion  vers  Charles 
VII  :  par-là  elle  fe  confirma  dans  fit 
penféè.  M?is  je  me  garderai  bien  de 
traiter  de  miracle  ce  fonce  &  ce  qui 
s'en  eft  fuivi  :  c'en  eft  bien  aflez  de 

Sualifier  le  tout  d'extraordinaire  , 
e  merveilleux ,  de  prodigieux.  Oià 
fçait  qu'il  n'eft  pas  contre  la  nature 
de  voir  une  fille  prendre  le  parti 
des  armes ,  tant  d'autres  l'ayant  fait 
&  devant  &  après  :  ainfi  point  dé 
miracle  à  ce  fiijet.  Mais  le  merveil- 
leux fut  alors  ?  qu'abandonnant  le 
cours  ordinaire  de  l'éducation  deç 
perfonnes  du  fexe  ,  elle  embrafla 
l'état  militaire  &  y  fit  paroître  p$ 
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foéroïfme  conduit  fans  doute  par  la 
Providence  :  c'eft  toujours  mon 
principe.  Et  par  la  même  direction 
elle  le  communiqua  aux  liens  &  en 
priva  l'ennemi  qu'elle  avoit  à  com- 
battre. 

Ce  fentiment  m'a  paru  fimple  & 
dans  l'ordre  du  véritable  béroïfine. 
Si  néanmoins  quelqu'un  en  propo- 
sent un  plus  fimple  &  plus  vrai-» 
iemblable  ,  je  fuis  prêt  d'abandon- 
ner celui  que  j'ai  adopté  ,  pour  me 
jetter  du  côté  de*  celui  qui  fera  plus* 
naturel. 


& 
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PARALLELE 

DV  COURAGE  HEROÏQUE 

D  E 

JÉÂ'tïNE  D'ARC, 

Avec  celui  de  ptufieurs  autres 

Dames. 

CE  iTéft  pas  Tarfs  f  âifon  qttfe  f  ai 
ahr  que  Wiérbififis  fe  coitimti- 

iriqtffe,  iHêlhfeA(lïffsîèS>Êïfonûe5  du 
Sexe.  J'en  avois  lu  des  exem- 
ples dans  l'Hiftoire  &  pour  éviter 
aux  Leâéufë  la  peîtte  de  fc*  aller 
chercher  en  differens  livres ,  je  vais 
rsfffembler  ibi'les  plus  distingués  de 
ceux  qui  font  venus  à  ma  connoif- 
fance.  Ce  feront  de  nouvelles  preu- 
ves ,  pour  appuyer  la  communica- 
tion de  ïïiéroifme  de  la  Pucelle  :  à 
ceux  qui  combattaient  fous  fes  or- 
dres. Je  parie  feulement  de  Théroiè 

Kiv 
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me  eu  du  courage  militaire  ;  c'eft  " 
celui,  qui  paraît  être  le  moins  du, 
rcflbrt  des  femmes.  Et  pour  ne  point 
mêler  ici  le  facré  avec  le  prophane  , 
*  je  paflerai  fur  les  femmes  de  l'an- 
cien Teftament.  L'infpiration  divi- 
ne les  mettoit  en  état  de  tout  entre* 
prendre  ;  ainfi  je  me  renferme  dans 
ce  que  nous  apprend  l'hiftoire  civile 
des  nations.  Il  eft  pareillement  inu- 
tile de  parler  des  Amazones  ou  des 
Dames  Lacédémoniennes  :  elles 
étaient  formées  à  ce  genre  d'exerci- 
ce ;  ât  l'on  .ne  doit  confidérex  leur 
courage  que  comme  une  fuite  natu- 
relle de  leur  éducation  :  allons  donc 
en  avant. 

Article  Premier. 


\ 


*  Jeanne  JU  Flandres  9  Comtejfe  de 

Montfort* 

Si  nous  remontons  un  fiecle  avant 
les  merveilles  de  la  Pucelle ,,  nous 
trouverons  clans  la  Princefle  Jeanne 
de  Flandres  %,  ComteiTe  dé  Montfort* 
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tme  héroïne  qui  a  foutemi  la  Breta- 
gne contre  toutes  les  forces  de  la 

*  France. 

Jean  de  Montfort  *  fon  marri 
ayant  été  fait  prifonnier  au  fiege 
de  Nantes,  en  1341  ;  la  Comteue 
ion  époufe  fans  avoir  jamais  manié 
les  armes ,  fe  mit  à  la  tète  de  fon 
parti  &  le  foutint  avec  autantd'hon- 

'  neur,&  peut"  être  avec  plus  de  viva- 
cité &  crard&ur  qu'auroit  pu  faire 
le  Comte  de  Montfort.    Outre  le 

'  courage  qui  eflf  une  vertu  de  ré-* 
flexions ,  cette  Princeffe  avoft  en- 
core la  valeur  &  tous  les  autres  ta- 
fens  militaires  qui  ne  s'acquièrent 
que  par  une  longue  expérience  ; 

;  vigilance ,  âftivite ,  vues  &  dëffeins 

;  fagement    concertés  ,    exécution 

{>rompte  &  bien  ménagée ,  rien  ne 
tii  échappoit  de  tout  ce  gui  pou- 
voit  contribuer  à  la  réumte  de  ks 
entreprifes.  Il  y  avoit  peu  d'hommes 

*  qui  fe  tinffent  mieux  à  cheval ,  & 

*  Le  P.  Lobineau,  Béné<Uftin,  hiftoire  de 
Bretagne  ,  1. 1.  à* l'an  1341  &Dôm  Maurice  », 
auifi  Bénidi&a  ,  hiffeire  de  Bretagne; 
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dans  les  occafions  elle  fça  voit  affeolr 
des  coups  auffi  pefans,que  les  Guer- 
riers les  plus  vieoureux  &  les  plus 
endurcis.  Les  adverfités  qui  acca- 
blent ordinairement  les  hommes , 
loin  de  l'ébranler ,  ne  faifoient  qu'a- 
nimer ion  courage  ,  &  jamais  elle 
ne  perdait  Fefperance  ,  reffource 
unique  qui  Coudent  dans  les  plus 
grands  travaux.  Son  efprit  vif  & 
pénétrant  ne  lui  permettent  pas  de 
prendre  le  change  dans  les  négocia- 
.  lions  ^  non  plus  qu'à  la  guerre  ;  car 
.  on  l'avoit  tentée  de  plus  d'une  ma- 
nière. 

Cette  illuftre  Prînceffe  étoît  à 
Rennes  avec  fon  fils  encore  enfant, 
lorique  le  Comte  fon  mari  fut  fait 
prifoonier.  À  cette  trifte  nouvelle 
.  elle  fentit .  augmenter  fés  forces  & 
loin  d'abandonner  un  parti  chance- 
lant 9  elle  prit  fon  fils  &  le  montrant 
aux  Seigneurs ,  qui  s'éf  oient  armés 
pour  le  Comte  de  Montfort  9  elle 
loir  dit  -,  Seigneurs  ,  ne  vous  éton- 
nez pas  de  Monfeigneur  que  nous 
avoçs  perdus,ce  n'étok  qu'un  homme 
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4z  Voici  mon  fils ,  qui  fera ,  s'il  plaît 
à  Dieu ,  fort  refiauràteûr &  qui  vdtts 
fera  du  bien  :  d'ailleurs  j'ai  beàu- 
roup  de  richeflfes ,  que  je  votas' dif- 
tribuefai  ;  c'était  prëtidfle  les  hom- 
mes pat  la  partie  la  plus  fénâbte  f 

virms  pofi  nutomoÈ.  •  te  i*ôtts  ch*E- 
xberai ,  leur  dit-elle  >  tift  Gaptaifie 
capable  de  VOUS  foutttiiîv  Après 
quoi  elle  parcourut  toti&S  les  Pla- 
ces qui  tenoient  pour  elle  &  y  ftftttl- 
tra  ce  même  fils  ,  pour  estittter  le 
zèle  &  la*  teftdreffe  de'ftrrStijMS. 
Mais  fur  tout  elle  eut  iciti  et  *&k- 
forcer  les  garnîforts  Se  de  récompfcti- 
fer  largement  lesôïfcfers  quittaient 
dans  les  intérêts  >  rfioytn  fur  ppur 
affermir  im  parti.  Elle  fe  rendit  à 
Hennebènt,  Plate  a  fors*  fort  impor- 
tante v  St  y  pafl!*  PhyVêà  fî*  -4à 
elle  efrvoyok  cctàtintrôitemetif  **£- 
ter  &s  Places  fxkir;  exhorta  ceux 
de  fo»  parti  à  Itri  être  ttMYJ^itti  fi- 
•  déles  ;  Sr  pour  montrer  que  &  priftu 
de  fon  mari  a*â  vote  rien  dMftktoé  4e 
<fes  forces  reUe  âfl&fcblsi ctei  IfxÀ- 
•p**<fif6lte  ehvtfy*  fotts  débites 


*u8      Histoire 

Capitaines ,  pour  faire  des  conque- 
t  tesiW  Charles  deBloisycompetheur 
de  Jean  de  Montfort  fon  mari. 

Le  Roi  Philippe  de  Valois  ,  fur- 
pris  de  voir  quç  la  captivité  du 
Comte  de  Montfort  ne  terminoit 
pas  la  guerre ,  voulut  employer  1& 
;  négociation  pour  engager  la  Prin- 
.  celle  à  mettre  toute  la  Bretagne  en 
.  féaueûre  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  pour  en  difpofer  en  faveur 
de  celui  dont  le  droit  paroîtroit  le 
.  meilleur.  La  Comteffe  plus  fege  que 

-  le  Roi  Philippe  fentit  le  piège  dans 
lequel  on  la  vouloit  faire  donner  ; 

elle  fe  fervit  de  cette,  copjonâure 
pour  obtenir  une  trêve ,  qui  étoitr 
néceflaire  à  raffermUTemeat  de  (es 
affaires.  Elle  dépêchât  auffi- tôt: 
Amauri  de  ClilTo^>;en  Angleterre -,, 
pour  en  obtenir  un  feepurs.  qui  lui 
.  fiit  accordé  par  le  Roi  Edotrçgd  III  : 

-  mais  avant  l'arrivée,  du  feceurs  la 
Comteffe  fut  affiegée  dans  Henné— 
bont ,  où  elle  s'epferma  avec  ion  fils. 

.  Charles  de  Blois  creyoit  qu'il  ternv- 
ne/oit  la  gLuerre  ^  s'il  gouyoit  te  feiûxr 
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de  la  mère  &  du  fils.  Cet  événe- 
ment ne  feryit  qu'à  ranimer  le  cou* 
jrage  de  la  Princeffe*. 

Elle  étoit  continuellement  à  cher- 
.val  pour  exciter  tout  le  monde  à 
la  défenfe.;  elle  engagea  même  au- 
tant par  (on  exemple  que  par  fes 
.  difcours  toutes  les  Dames  les  plus 
qualifiées ,  aufli-bien  que  ks. autres-, 
.  à  démolir  les  batimens  inutiles  de- 
cette  ville  &  à  porter  des  pierres 
aux  ramparts  pour  accabler  les  af- 
,  fiegeans.  Et  pour  tout  examiner  par 
ï  elle-même  -  elle  monta  fur  une.  tour 
.-fort  élevée  j  d'où  elle  découvrit  ^e 
c  Camp-  des  Ennemis, ,  qui  lui*  panjt: 
.  fans  aucune  défenfe  du  côté  oppofé 
..à  l'attaque.  Sur  le  champ  elle,  des- 
cend de  la  tour  &  monte  à  cheval: 
accompagnée  de  trois  cens  .hommes 
.  &  va. mettre  Iç  feu  aux  tentes  de  ce 
.  quartier  *  qui  n'étoieht  gardées  que 
.  par  des  valets.   Les  Seigneurs  qui 
virent,  leurs  tentes  en  feu.,  couru- 
.  sent  aufli  tôt  de  ce  côté-là  ;  la  Corn- 
tefle  qui  les  vit  venir  rallia  fes  trou- 
pes ,  &  ne  comptant  pas.  pou  voir 
rentrer  à  Heunçbontu  eil^  prit  \g? 
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Îarti  de  fe  retirer  du  côté  «FÀuray, 
moitié  chemin  de  la  ville  affiegéè 
&  de  Vannes.  On  la  fuivit  inutile- 
ment ,  elle  eut  le  temps  dé  mettre 
(on  monde  à  couvert  &  de  raflerfi- 
bler  même  une  nouvelle  troupe  de 
fix  cens  hommes  avec  lesquels  peu 
de  jours  après  9  elle  força  un  quar- 
tier du  camp  &  rentra  viâorieufe 
dans  Heimeboht  au  bruit  des  trom- 
pettes &  des  timbales.  Heureuftmeht 
le  fècours  des  Anglois  arriva  &  la 
Comtefle  obligea  Charles  de  Blois , 
à  lever  le  fiege ,  pour  s'attacher  à 
quelqu'antre  Place,  Cette  coura- 
geufe  Princeflfe  s'inquiéta  peu  de  la 
prifé  de  Gueriinde  ,  d'Aurajr,  de 
Vanités  &  de  Carhais.  Elle  eut  en- 
core le  courage  de  faire  lever  une 
féconde  fois  le  fiege  dTJênnékoirt , 
que  Charles  y  a  voit  mi*  vêts  le 
milieu  de  l*an  1342.  Ea*  CeAnteffe 
pafîà  elle-même  en  Angleterre  pour 
préflerun  nouveau  fetours  :  mais  à 
lbnTetcwt  elle  fut  attaquée  par  Fer- 
mée riavate  des  Génois ,  pfcWH'èrs 
tiès  -  puifians  fur  là  mer  ;  &  qiii 
«toienr  c&h*  les  ihtéïêtsidé  1*  Fhthte 
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&  3e  Charles  de  Blois.  Par  ja  valeur 

{  autant  que  par  fes  discours  ,  elle 

I*  ani&oit  elle-même  les  Anglois  au 

*  combat ,  dont  elle  fortit  avec  avan* 

*  tage ,  &  conduifit  ce  fecours ,  avec 

*  lequel  on  reprit  Vannes  &  plufieurs 
I1  autres  Places.  Dans  cet  intervale  le 
\  Comte  de  Montfort  trouva  moyen 
?  de  s'évader  de  fa  prifbn  en  iJ45> 

*  mais  il  mourut  la  même  année  'r 
t  Jeaii  IV,  fon  fils ,  qui  lui  fiiccéda 
'  au  Duché  de  Bretagne  ,  formé  par 
■'  une  mère  auffi  courageufe  y  a  mérité 
S  le  furnom  de  Conquérant ,  &  fe  vit 
$  affermi  dans  le  Duché  de  Bretagne 

*  par  la  mort  de  Charles  de  Biais  r 
i  arrivée  en  1364.   Je  n'ai  pas  cru 

devoir  faire  le  détail  de  toutes  lès 

'  aâions  qu'il  y  eut  alors  :  il  me  fuffit 

*  de  faire  connoître  l'héroïfine  de  cette 
t  illuftre  Princeffe. 

î  Pour  peu  que  j'euffe  vouîti  incK- 

'  ner  vers  le  Koman  ,   j'aurote  dit 

f  avec  le  Père  Le  Moy ne  * ,  cc  que 

>  „  l'éclat  des  yeux  de  cette  héroiae 

(  *  Le  Père  Le  Moytie  \  Jétime  «  GalleHe  (tes 
femmes  forces  ;  fur  la  Comteffe  de  Montrait» 
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*  Se  le  fende  fon  cœur  fe  répandbïf 

*  fur  ion  vifage ,  <jue  fa  vaillance 
n  de  gefte  &  de  mine  renforçait  fa 

.  „  beauté  &  lui  donnoit  de  la  vi- 
n  sueur  &  de  la.  pointe  :  que  par- 
„  là  elle  encourageoit  les  plus  ti- 
>,  mides  &  réveilloit  les  plus  pefans 
yy  &  les  plus  lâches  „ .  Par  ces  traits 
j  imiterois  cet  Ecrivain  moderne  ,, 
'  ce  diminutif  du  fabuleux  des  Cour- 
tilz  ,  dont  toutes  les  hiftoires  font. 
des  portraits  ,  mais  par  malheur,. 
*  tous,  fes  portraits  ne  font  pas  des 
Hiftoires* 

Le  François  toujours  équitable.  y. 
loin  dé  parler  mal  dé  cette  héroïne  y, 
fut  des  premiers  à  publier  fes  gran- 
des aftions  ;  il.  ne  put  refhfer  fes 
éloges  à  un  courage  y  qui  furpaflbit 
en  quelque  forte  le  cours  ordinaire. 
de  la  nature.:  cependant  cette  Prin~ 
.  ceffe  étoit  oppofée  à  la  France.  Mais 
.  la  juftice  qu  on  ne  fçauroit  équita- 
.  blement  refufer  à  un  héroïfine  mar- 
qué t  remporta  fur  les  intérêts  de; 
la  Nation.  C'èft  ce  qu'on  peut  voir 

par  les  continuateurs  de  Guillaume 


/ 


tle  Nangis,  Ecrivains  du  temps;  Nous 

aurions  parlé  avec  autant  d'éloges 

de  Jeanne  d'Arc  ,  quand  même  elle 

nous  auroit  été  contraire.  Mais,  il 

s'en  faut  bien  que  l'Anglois  eût  alors 

cet  efprit  équitable  &  défintéreffé. 

Il  n'alloit  qu'à  ce  qui  pouvoit  fatis- 

faire   fon    animofité    préfente.   Le 

François  loue  avec  plaifir   le  Gé-i 

néral  Monck ,  Msrlboroujh  &  le 

Duc  de  Cumberland:  &  la  popo. 

lace  Anglicane,  fe  garde  bi«n  de 

louer  Turenne  ,  Vendimc  >  Catinat 

r&  Villars.  Moi-mtkae  j'en  ai  eu  des 

preuves  flans    plufieurs   c.areriens  ^" % 

ibit  en  Angleterre ,  fck  à  l'Arméç  « 

§yec  <juel<jues-uns  d'entr'çu^ 


*2&2S2* 
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IL 

Marie  de  Pouxjles  *  Napolitaine. 

Marie  de  Pouzoles  fut  une  fille 
Guerrière  9  qui  vivoit  vers  Tan 
1340 ,  ainfi  vers  le  temps  de  Fran- 
çois Pétrarque  &  de  la  ComtelTe  de 
Montfort.  Son  unique  plaifir  étoit 
la  guerre ,  ou  le  maniement  des  ar- 
mes :  fes  parens  gens  du  commun , 
vivoient  à  leur  aile  &  lui  laifferent 
fiiivre  le  penchant  quelle  avoit  pour 
les  exercices  militaires.   Malgré  la 

J détendue  foibleffe  du  Sexe ,  quelle 
çut  dompter  par  beaucoup  d'exer- 
cices, rien  ne  l'ncommodoit,  veil- 
les ,  travaux ,  marches ,  fatigues  : 
c  eft  à  quoi  elle  s'étoit  accoutumée 
dès  fa  tendre  jeunefle.  Elle  étoit 
extrêmement  fobre,  s'abflenoit  du 
vin  :  &  ce  qui  eft  rare ,  mais  loua- 
ble dans  une  jeune  perfonne  du  Sexe» 
livrée  à  elle-même,  elle  parloit  peu 
&  toujours  à  propos ,  méprifoit  tout 
ce  qui  s'appelle   parures  &  tout 
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ornement  qui  peut  accompagner  ou 
augmenter  les  agrémens  &  la  beauté 
du  corps.  Il  n'y  avoit  point  de  Ca- 
pitaine ,  quelque  robufte  qu'il  fut, 
qui  put  tenir  contre  cette  héroïne, 
&  qui  ne  fe  fit  honneur  d'entrer  avec 
elle  en  quelque  combat  fingulier  , 
(bit  à  pied  ,  (oit  à  cheval.  Toujours 
difpofée  à  défendre  fes  amis  ,  ou  à 
fotttërtir  lès  droits  juflfcs  fe  légitima 
de  la  Patrie  ,  où  il  y  avoit  ator* 
quelques  troubles ,  elle  en  donna 
plus  d'une  fois  des  preuves.  Elle 
ne  craignait  pas  -avec  peu  de  mona- 
de d'attaquer  dé*  troupes  qui  lui 
étaient  ftipéfiearfcs  en  nombre ,  de 
*à  l'exemple  des  plus  braves  Officiers 
-elle  étok  toujours  la  première  à  fe 
préf enter  à  l'attaque ,  &  la  dernière 
à  faire  fes  retraites  pour  mieux  fou- 
rnir fon  monde.  Sa  réputation  ', 
-comme  le  fut  enfuite  celle  de  Jeanne 
d'Arc  ,  s'était  fi  fort  répandue  hors 
du  Royaume  de  Naples  ,  que  des 
étrangers  quittaient  exprès  leur  pa- 
trie pour  voir  une  fille  auffi  coura- 
geufe.  Le  Roi  Robert  vint  exprès 
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de  Sicile ,  où  il  étoit  fort  occupe  > 
pour  connaître  c&tte  illaftre  guer- 
rière :  il  eut  même  le  plaifir  de  la 
yoir  combattre  plus  d'une  fois  &  ja- 
mais elle  ne  fortoit  <jue  viâorieufe» 
.  Son  courage  étoit  accompagné 
d'une  force  fupérieure  &  d'une  taille 
très-avantageufe»  Toute  cette  force 
néanmoins  ne  l'empêcha  pas  de  mou- 
rir d'un  coup  qu'elle  reçut  dans  le 
flanc.  Mais  on  lui  rend  cette  Juftice> 
que  cooverfent  continuellement 
avec  des  hommes  &  fur-tout  dans 
les  troupes  *  elle  conferva  une  per- 
pétuelle virginité  y  &  e'eflf-  fa  raifon 
ui  lui  fit  quitter  l'habillement  de 
n  Sexe  *  peur  prendre  l'habit  mi- 
litaire »•  fans  néanmoins  qu'on  lui 
en  fit  un  crime  *  parce  que  ce  n'é>~ 
toit  pas  pour  fe  déguifer  &  pour 
tromper ,  mais  dans  des  vues  laees 
&  légitimes*.  C'eft  ce  qu'a  fait  de- 
puis Jeanne  d'Arc  r  avec  plus  de 
.gloire  r  parce  qu'elle  travailla  fur  un 
plus  grand  théatse9&  pour  l'avantage 
.d'un  Royaume  très-étendu  ,  qu'elle 
.cutlebonbeurde  commencer  à  tirer 


i 
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fi  tie  Tefclayage  de  la  'Nation  Anglica»- 
tf  ne.  (Pctrarcha  >  lib.  IV >  EpifioL 
;;  &  Jacobus  Berf>omenJîs  ,  cap.  loi  f 

de  dans  Mulicribus. 


il 


# 


II L 

'Fille  ceurageufe  de  tlflc  de  Stalimene, 

-  L'hiftoire  de  Mahomet  II,  nous 
^ep réfente  un  fait  extraordinaire 
•d'une  fille  courageufe  de  rifle  de 
Stalimene  ,  autre  fois  Lemnos  ,  la 
plus  Septentrionale  de  celles  de 
l'Archipel.  On  voit  cette  fille  réfif- 
-ter  aux  Turcs  &  les  ehafler  honteifc- 
iement  de  la  ville  de  Caccine.  Son 
-père  fimple  bourgeois  aveit  été  tué 
à  la  porte  de  la  Ville  ,  qu'il  défen- 
-doit.Cettetrifte  nouvelle  annoncée  à 
cette  fillevanima  fon  courage  &  la  fît 
courir  vers  la  porte/  Là  elle  prend 
l'épée  &  le  bouclier  du  défunt  & 
Soutient  feule  tout  l'effort  des  Mu- 
sulmans 9  qui  avoient  commmencé  à 
'forcer  cette  porte.  Enfin  fecourue  de 
*fes  compatriotes ,  on  ne  peut  s'ein* 
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pêcher  d'admirer  un  courage  qui 
ne  paroiflbit  pas  dans  l'ordre  de 
fon  Sexe  5  &  qui  lui  fit  non-feule- 
ment foutenir  tous  les  efforts  de 
l'Ennemi  du  nom  Chrétien  ,  mais 
qui  lui  donna  encore  l'audace  de  le 
pourfuivre  jufques  dans  fes  vaif- 
ieaux  ,  où  elfe  en  fit  un  étrange 
carnage.  Les  Capitaines  des  Gaie- 
tés vlfeitiennes  étonnés ,  touchés 
même  d'un  courage  crue  peut-être 
ils  n'aur oient  pas  pouflës  auffi  loin, 
sfcmptcffcccnt  de  lui  donner  des 
«arques  de  leur  eitime  par  des  pré* 
fens  que  chacun  d?eu?  fe  crut  obligé 
•de  luiiaire  :  &  Lotedano ,  Général 
des  Vénitiens  en  lui  donnant  le  fien, 
qui  était  le,  double  de  celui  des  Ca- 
pitaines ,  lui  promit*  Celle  voulotf 
le  marier  9  de  lui  choiûr  pour  époux 
l'un  des  plus  Jhraves  Capitaines  de 
l'Armée.  U  lui  promit  de  plus  de 
la  faire  botter  par  fe  Républioup 
même  ;  cette  .nue  toujours  égale- 
ment courageufe  ,  toujours  égale- 
ment vertueufe ,  parla  en  véritable 
héroïne  &  répondit ,  que  dans  & 


cJiqpc  d'un  époux  >  elle  auroit  moins 
d* égards  à  la  force  6*  aux  salens  mU 
l'uaius^uà  I0  fagejfe&  aux  mœurs  , 
.6*  qu.eUcflevouloitfc  marier  qu'à  celui 
jQM.aqpamvant  elle  auroit  reconnu  les 
#erfc3iPW.  &  If  mixte. 

i  v. 

L&  JPttmsAt  la  rilUdt  Sienne  % 

Au  commmennement  de  la  réfo- 
lution  que  les  habitans  de  la  ville 
de  Sienne  avoient  prife  de  défendre 
leur  libçrîé  contre  le  Duc  de  Flo- 
rence ,  les  Ôames  de  cette  ville 
prirent  les  armes  &  4e  partagèrent 
oi^i  trois  Mandes.  La  j>repnerje  étoit 
JçpiuUiite  par  la  SigflQra  EotfenGuer- 
$&  ;  ila  feconde  fous  la  .Signoça 
Picçplpflwi;  enfin  la  Signora  JLiyia- 
Faufta  çpnduifoit  la.trQmépïeftiatidp, 
.Ç&  t#pis  }batajllpns  .cpjypqfoientiui 

_,*p*p$  4ç#0is  mille. ,  fo^t  Oames , 

MX Âm^oif^j  qui  &mployoient 

À  téf&mte*  fprtifoationsdg  la  ville 
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avec  autant  de  foin  &  de  fatigue  ; 
qu'auraient  pu  faire  les  meilleurs 
travailleurs.  On  a  même  l'attention 
de  marquer  que  le  courage  de  ces 
Dames  anima  &  foutint  pendant 
toute  cette  guerre  *  celui  de  tous 
les  habitans ,  qui  auraient  eu  honte 
de  le  céder  en  valeur  à  des  Dames. 
Jufques-là  que  les  Eccléfiafliques 
ne  tirent  pas  difficulté  de  travailler 
aux  fortifications  dp  la  ville ,  même 
un  Dimanche  ayant  l'Archevêque 
à  leur  tête. 

V. 

Les  Dames  de  VJJU  de  Malihc  i 
en  iSèâ. 

Les  Dames  Makoifes  pleines  de 
courage  animèrent  celui  des  Soldats 
chrétiens  &  ne  contribuèrent  pais  peu 
à  leur  faire  foutenir  généreufemént 

*  les  afiauts  des  Mahcmetans  ;  &  ne 
pouvant  pas  dans  leur  fituation  fç 

'  fervlr  des  armes  ordinaires  ,  elles 
iaifoient  tomber  furies  infidèles  une 

-grêk  de  ca$QUx  /dé  pierres  ,  de 

chauffe* 
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chauffetrapes  de  fer ,  qu'elles  lan- 
çoient  avec  adreffe  fur  le  vifagc 
des  Officiers  &  des  foldats  ennemis  : 
&  jamais  elles  ne  quittèrent  le  ram- 
pait que  les  Turcs  ne  fuffent  entiè- 
rement repouffés  &  n'eijffent  levé 
le  Siège  ,  qui  n'avoit  pas  duré  moins 
de  quatre  mois. 

Y  I. 

# 

Les  Femmes  de  Curfola  >  en  là'jr* 

Lorfque  le  Viceroi  d'Alger  aflîe- 
^ea  Curfola  f  l'une  des  mes  de  la 
mer  adriatique  ,  tous  les  habitans 
de  rifle  prirent  la  fuite  &  il  ne  refta 
dans  la  place  que  vingt-cinq  hom- 
mes &  quatre-vingt  femmes  :  ces 
dernières,  plus  courageufes  que  leurs 
maris  fugitifs  ne  voulurent  pas  être 
captives  des  Algériens.  Elles  fe  dé- 
fendirent donc  n  généreufement  que 
les  Turcs  furent  obligés  de  lever  le 
£*ge  avec  honte. 

Partit  Iti;  t 
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VI  L 

La  Comuffc  dt  Tourne*  $  &  Jtutrcs 
Dames  Françoifts. 

Le  feiziétne  fiécle  fait  voir  par-* 
mi  les  Dames  Françoifes  plufieurs 
illuftres  héroïnes.  La  principale  fut 
Madame  Claude  de  la  Tour  de  Tu- 
renne  ,  Comteffe  de  Tournon ,  cette 
<courageufe  Dame  étoit  fille  de  Fran- 
çois de  la  Tour ,  premier  du  nom , 
Vicomte  de  Turenne  ,  Baron  d'O- 
liergiies ,  &  d'Anne  de  la  Tour  ou 
de  Boulogne  ,  fa  féconde  femme» 
Elle  épouia  en  1535  Juft  de  Tour* 
non  ;  (on  courage  fut  augmenté  par 
fa  piété  ,  qui  lui  faifoit  voir  avec 
peine  les  mouvemens  pernicieux 
<jii€  les  Novateurs  excttoient  dans 
-le  Royaume  fous  le  règne  de  Char- 
les I X.  Elle  foutint  courageufemeni 
«deux  fieges  dans  la  villç  de  Tournoa 
attaquée  par  les  Huguenots  ;  Ja  pre- 
mière fois  en  1 567  &  la  feconde  en 
1570,  Noij  cojitçjote  de  leyx  faire 
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lever  honteufement  le  fiege  ,  elle 
fit  encore  jetter  dans  le  Rhône  tout 
ce  qu'elle  put  prendre  de  ces  Re- 
belles ,  julle  châtiment  dû  à  leur 
révolte  &  à  leur  opiniâtreté.  Elle 
a  trouvé  en  fon  temps  un  Hiftorien 
dans  *  Jean  Villemin ,  dont  la  poë- 
fie  latine  ne  préjudicie  point  à  la 
vérité  des  faits.  Cette  illuftre  Dame 
après  avoir  rétabli  les  Eglifes  & 
les  autres  lieux  faints  *  détruits  par 
Hiéréfie  ,  mourut  chrétiennement 
le  6  Février  1591. 

On  doit  joindre  à  cette  héroïne 
Marie  de  Barbanfon  ,  d'une  des  pre- 
mières maifons  de  Picardie.  Elle 
étoit  fille  de  Michel  de  Barbanfon  , 
Seigneur  de  Cani ,  Lieutenant  pour 
le  Roi  en  Picardie  ,  qui  mourut  à 
la  bataille  de  S.  Denis ,  en  1567^ 
Cette  Dame  veuve  de  Jean  des  Bar- 
res ,  Seigneur  de  Neuvi  fur  l'Allier 
en  Bourbonnois  9  défendit  coura- 
geufement  fon  Château  de  Benegon 

*  Hiftoria  Belli  quod  cum  Hatrerids  rebel- 
libus  geffic  anno  1/67  Claudia  de  Turenne  , 
Domina  Tumonia  ;  autore  Joanae  Villemino  f 
ia-40.  P«iC  i$69« 

'  Lij 
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contre  Montarc  9  Lieutenant  de 
Charles  IX,  .dans  cette  Province  ; 
après  que  toutes  les  défenfes  de  4a 
Place  eurent  été  ruinées  &  rnifes  en 
pouifiere  ,  elle  fe  préfenta  elle-mê* 
me  fur  la  brèche  &  obtint  pour  elle 
&  pour  les  Cens  une  capitulation 
honorable  à  charge  de  rançon.  Mais 
le  Roi  fît  défenle  à  Montaré  ,  & 
aux  autres  Officiers  de  recevoir  h 
rançon  de  cette  illuftre  Dame  &  la 
renvoya xhez  elle  avec  honneur,  la 
déchargeant  même  de  toutes  fes  pro 
mefles  *.  Tel  eft  Je  jcaraâece  du 
François  qui  eftime  le  courage ,  & 
qui  refpeâe  la  vertu  en  quelque  fit- 
jet  qu'elle  fe  trouve.  On>oit  par- 
là  que  le  Roi  .Charles  I X.  ne  tenoit 
heureufement  rien  du  caraâere  An- 
gloi?. 

Le  .courage  extraordinaire:  île 
Madame. de  Balagni ,  n'eft  pas. moins 
connu  itans  notre  Jhiftoire.  On  fçak 
que  Mé  de  Baligni  (on  mari  étoij 
fils  naxurel  4e  M*   te  .Mpntivic  , 

*  Hiua/itts ,  4H>.  46  hifiof,  ad  an.  1 569  ,  ,$ 
Je,P*re  Hilarion^c  Cofte ,  toja,  i.f  •  il 2^ 


Dtf  LA    PU  CELLE.         l4f 

Evéque  de  Valence  ,  qui  s*eft  fort 
diftingué  fous  Charles  I X  &  Henri 
III.  Balagni  fon  fils  s'avança  extrê- 
mement dans  le  fervice ,  on  compta 
fur  fa  valeur  ,  lorfqu'ii  travailla  ea 
fecond  :  maïs  dès  qu'il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France ,  en  1 5  94.  Il  devint 
tout  autre  ,  tant  il  y  a  de  différence 
entre  pbéir  à  des  chefs  fages- ,  pm- 
dens  &  courageux ,  ou  de  comman- 
der foi-même  comme  chef.  Tel  eft 
ifn  grand  homme  en  fecond  *  qui 
devient  un  lâche  dès  qu'il  occupe  le 
premier  pofte.  C'eft  ce  que  vérifia 
Balagni.  Il  avoit  le  gouvernement 
de  Cambrai  9  où  il  commandoit  en 
maître  &  s'étoit  fi  courageufement 
comporté  ,  moins  par  tei-même  f 
que  par  les  talens  admirables  de  fou 
Êpoufe ,  qu?il  étoit  fur  le  point  d'en 
être  déclaré  Souverain.  Les  Efpa- 
gnols  afliegerent  cette  Place  en  1595. 
Madame  de  Balagni  défendoit  cette 
ville  avec  plus  de  vigilance  &  d'ac- 
tivité que  Balagni  lui-même  ,  dont? 
elle  répara  toutes  les  fautes  pendant 
te  fiege.  Mais  cette  Dame ,  qui  étoit 

L  îij 
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de  la  Maifon  de  Bufli  d'Amboife  , 
vovant  que  fon  mari  moliffoit ,  elle 
méprifa  fa  foiblefTe  ,  &  pleine  de 
cette  noble  fureur ,  dont  elle  étoit 
animée ,  elle  ne  put  s'empêcher  de 
reprocher  à  Balagni  *  fon  peu  de 
courage  ;  &  mourut  elle  -  même 
avant  que  de  fortir  de  la  Citadelle 
de  Cambrai.  Balagni  revint  à  la 
Cour ,  oh  il  s'embarrafla  peu  d'ef- 
facer les  taches  que  fon  peu  de  cou- 
rage avoit  fait  à  fa  réputation. 

VIII. 

Filles  courageufes  de  Picardie.     f 

Ce  n'eft  pas  feulement  parmi  les 
Grands  que  l'on  trouve  ce  courage 
martial  dans  le  Sexe  >  on  en  voit 
encoredans  les  moindres  peribnnes^ 
telles  furent  les  filles  &  femmes  qui 
le  diflinguerent  fous  Louis  XI  ,  dans 
le  fiege  que  Charles ,  dernier  Duc 
de  Bourgogne ,  mit  devant  la  ville 
de  Beau  vais,  en  147X.  Elles  témoi* 
gnerent  tant  de  zèle  &  de  courage: 

*  Thuaauft,  lib.  nj.hift. adann.  159$. 
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dans  là  défenfe  ,  qu'elles  obligèrent 
1«  Duc  Charles ,  aprè*  environ  un? 
mois  d'attaque ,  à  lever  honteufe- 
ment  le  fiege  ;  fiege  néanmoins  très- 
important  pour  lui ,  parce  que  par-. 
là  il  croyoït  avoir  trouvé  le  moyen 
de  réduire  Louis  XI  *  r  à  quelque 
dure  extrémité.  Le  courage  des  filles 
&  des  femmes  de  cette  ville  toucha 
fi  fort  le  Roi  f  que  par  fes  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juin  1473  >  il 
lçur  permit  de  précéder  les  hommes 
à  l'offrande  &  à  la  proccffion  folem- 
nelle  qui  fe  fait  le  jour  de  la  fête 
de  la  Patrone  de  la  ville  ;  &  Tune 
d'eatr'elles  „  c'eft  Jeanne  Laîhé ,  fut 
en  particulier  affranchie  de  toute 
knpofition  par  Lettres  Patentes  de 
la  même  année  ,  pour  avoir  arra- 
ché un  drapeau  des  mains  d'un  offi- 
cier ennemi ,  &  par  reconnoiflancç 
le  Roi  la  maria.  Les  paroles  de 
Louis  XI,  font  trop  remarquables 
&  font  trop  d'honneur  au  Sexe  pour 
ne  pas  les  rapporter  ici.    c<  Avons 

*  Antoine  Loifel  ,  mémoires  ée  Beaurait  t 
în^4*.  Paru,  1617,  pag,  174 fes;*. 
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„  en  outre  voulu  &  ordonnent  ce 
,,  Prince  *,qu'icelles  femmes  aillent 
yy  dorénavant  en   la  proceflion  , 
7>  ainfi  qu'il  eft  ordonné  ,  inconti- 
yy  nent  après  le  Clergé  &  précé- 
yy  dant  les  hommes  icelui  jour  (dt 
yy  la  ProctjJîonfoltmntUc  )  &  qu'ai  nfi 
9,  le  faflent  à  l'offrande ,  qui  fe  fera 
„  à  la  Mefle  par  nous  ordonnée  : 
„  Et  en  outre  que  toutes  les  fem- 
yy  mes  &  filles  ,  qui  font  à  préfent 
„  &  feront  cy-  après  enladitte* 
yy  ville  ,  £e  piuffeitf  &  chacune  d'i- 
„  celle  à  toujours  le  jour  &  fo!em-> 
y7  nité  de  leurs  Nopces  &  toutes 
„  autres  fois  que  bon  leur  femblera 
y,  après  f  veftir  &  |>rner  de  tels 
yy  veftemens  ,  atours  ,  paremens  , 
yy  joiaux ,  aomemsns  que  bon  leur 
yy  femblera  &  dont  elles  pourront* 
„  recouvrer  y  fans. que  ?  pour  raifon* 
>3  de  ce  ,  elles  ni  aucunes  d'icelles 
yy  puiflenteftre  aucunement  notées, 


reprifes  ou  blafmées  pour  raifon 


*  Lettres  Patentes  de  Louis  XI ,  données  à 
Amboife ,  ta  m«sde  Juin  a  473  rapportées  par 
Loifel ,  mtHvaists  dt  Bçanvais ,  p.  3  ?  1  • 
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n  de  quelqu'état  ou  condition  qu'eu 
„  les  foient  ,  ni  autrement.  „ 

Quant  à  Jeanne  Laîné  ,  les  pa- 
roles de  Louis  XI  ne  font  pas  moins 
remarquables.  „  Pour  confidéra*- 
tion ,  dit-il * ,  de  labonne  &  ver- 
tueufe  réfiftance  ,  qui  fut  faite 
Tannée  dernière  par  noftre  chère 
bien-aimée  Jeanne  Laiûié  y 
le  de  Matthieu  Laifné  demeu- 
rant- en  noftre  viHe  de  Beauvais 
à  Pencontre  des  Bourguignons 
nos  rebelles  Se  défobéifians  Su- 
jets 9  gui  laditte  année  s'efforce* 
rent  uirprendre  &  gagner  fur 
nous  &  noftre  obéiflance  ,  par 
puiffance  de  fiege  &  d'aflauts 
noftreditte  ville  de  Beauvais  ; 
Tellement  qu'en  donnant  lefdits 
affauts  ,  elle  gagna  &  retira  de- 
vers elle  un  étendart  defdits  Bour- 
guignons ,  ainfi  que  nous  veftant 
dernièrement  en  noftreditte  ville* 
avons  efté  de  ce  dûement  infor— 


>y 

yy 
yj 
>y 
yj 
yy 
yy 


*  Autres  Lettres  Patentes  de  Louis  XI ,  don* 
ttées  le  22  Février  1473.(1474)  daas  Loiïel^. 
j&ag,  $j2&3J3> 
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>9  mes.  Nous  avons  pour  ces  eau- 
„  fes  &  en  faveur  du  mariage  de 
yj  Collin  Pillon  &  elle  ,  lequel  par 
„  noftre  moyen  a  efté  naguerres 
>y  traité ,  conclu  &  accordé  &  pour 
»  autres  confidérations  à  ce  nous 
yy  raouvans ,  oûroyé  &  oâroyons ,. 
„  voulons  &  nous  plaît  de  grâce 
„  fpéciale  par  ces  préfentes  >  que 
„  ledit  Collin  Pillon  &  Jeanne  fa 
yy  femme  &  chafeun  d'eux  foient 
yy  &  demeurent  toute  leur  vie  du- 
yy  rant  francs  9  quittes  &  exempts 
>y  de  toutes  tailles  ,  qui  font  &  fe- 
3,  ront  dorénavant  mifes  fus  &  im- 
yy  pofées  de  par  nous  en  noftre 
yy  Royaume  ,  quelque  part  qu'ils 
yy  faffent  leur  demeuf  ance  en  noftre 
yy  Royaume.  Et  de  ce  les  avons 
yy  exemptés  &  affranchis^xemptons 
yy  &  affranchirons  de  noftre  ditte 
^  grâce  par  ces  mêmes  préfentes*  » 

IX. 

Darnes  çourageufes  des  autres  Nations. 
Toutes  les  Nations  produifent  de 
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femblables  phénomènes.  Les  Polo- 
nois  n7admirent-ils  pas  encore  au- 
jourd'hui le  courage  martial  de  Ven^ 
da  y  cette  Reine  célèbre  qui  les  a 
gouvernés  au  milieu  du  VIII  fiecle? 
&  vers  la  fin  du  XIV.  Marguerite  , 
qui  régna  fi  long-temps  fur  le  Dan- 
mmarck  r  ne  fournit- elle  point  par 
fes  armes  les. Couronnes  de  Suéde 
&  de  Norvège  £ 

L'hiftoirè  du  fiege  d'Oftepde ,  en 
1603  r  en  rappelle  une  qui  fit  des 
prodiges  dans  une  fortie  ,  qui  ne 
fur  cependant  reconnue  fille  qu'a- 
près fa  mort,  &  dont  le,  trifte  fort 
tiit  déploré  par  L'infante  Ifabelle  > 
Archiducheffe  &  Souveraine  des* 
Pays-Bas,  qui  commandoit  à  ce 
fiege  avec  l'Archiduc  Albert  ,  fon 
mari.  -Et  de  nos  jours  la  célèbre 
Catherine  ,  morte  en  172.7  »  que  fon 
feul  mérite  éleva  jufqu'à  ^  dignité 
*  de  Czarine  ,  n'a  voit  pas  moins  de 
talens  pour  les  opérations  militai-* 
tes ,  que  de  prudence  pour  les  af- 
faires du  gouvernement  :  &  fans 
cette  courageufe  Princeffq,  le  Czar, 
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Pierre  étoit  au  moment  d'éprouverr 
la  plus  fatale  de  toutes  les  révolu- 
tions. 

Les  Gnes  modernes  onteudeces- 
merveilles  auffi-bien  que  nous  >. 
Air-tout  dans  les  guerres  contre  les- 
Infidèles  :  alors  la  Religion  ne  fai- 
foit  qu'animer  leur  courage.  L'-rf/- 
kmagn*  s'eft  dijHnguée  dans  les  an- 
ciens temps  ,  auffi-bien- que  dans' 
celui-ci»  Sans  parler  ici  des  Gim- 
bres  &  des  Teutons  ,  Nketas  9  hi£-" 
torien.  grec  rapporte  que  dans  les- 
Groifade» ,  les  femmes  allemandes 
marchoien*  armées  comme-  leurs 
maris  &  ne  témoignoient*pas  moins- 
de  courage.-  •  On  fçait  même  que- 
dans  les  troupes  allemandes  les  fem* 
mes  y  font  en-grand  nombre  j  qu'elles 
y  fupportent'les  travaux  autant  quê- 
teurs- maris  ,.  auxquels  elles  ne  le 
eédent'paim  pour  te  force.  Ignore- 
l'on  la  prudence- &  la  valeur  de  la- 
€ômteJJ#  de  Tekeli  ,  mère  du  Prince- 
Ragotsky ,  qui  foutint  fi  .vigoureux 
fement  le  fiege  de  Monkats ,  contre* 
Jxxites   les   forces   de   l'Empereiur 
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Eéopold  ,  qu'il  fut  même  obligé  de? 
lever  ,,  &  de  tenir  enfuite  la  Place 
Bloquée  pendant  quelques  années,, 
&  ne  capitula-  qu'en  1688.    L'An- 

fleterre  elle-même  ne  fait-elle  pas 
éloge  de  Marguerite  d'Anjou  y  fem- 
me de-  l'infortuné  Roi  Henri  V I  ; 
on  a  toujours  loué  for*  courage  à  la 
tète  des  armées  r  mais  on  s'eft  bien 
gardé  de  l'aceuferde  fortrlège  ;  pour- 
quoi donc  vouloir  flétrir  Jeanne 
d'Arc ,  d'une  note*  aufli  infamante  ï 
c'eft  uniquement  parce  qu'elle  étoit 
oppofée  aux  Anglois.  Cette  Nation 
fe  mocqueroit  bien  aujourd'hui  des 
Jiiges  ;  feroient-ce  même  des  Ecclé- 
fiaffiques  des  plus  titrés ,  qui  con- 
damneroient  comme  Sorciers  unhom- 
me  ou  une  femme  de  courage  ,  qui 
exécuteroit  facilement  des  choies 
que  le  commun  n'ôferoit  entrepren- 
dre ?  Ces  fortes  d'aceufations  ne 
fçauroient  fe  prouver  que  par  des 
faits  marqués  y.  &  dont  la  certitude 
ne  peut  être  conteftée  :  onfçait  que 
quand  on  s'en  efl:  fervi ,  ce  n'a  été 
que  pour  faire  périr  l'innocent  >  qui 
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a'eft  quelquefois  devenu  odieux  que 

par  &  probité» 

Ce  n'eft-là  cpi'on  eilai  de  tout 
ce  qu'on  pourroit  dire  en  faveur  dit 
courage  martial  du  Sexe.  L'hiftoire 
en  fournit  tant  d'exemples  r  que  des 
Hiiloriens  habiles  ont  cru  te  faire 
honneur  de  publier  les  éloges  de 
toutes  ces  Héroïnes  ;  cependant  ils 
n'ont  pas  tout  dit  ;  ce  feroit  ua 
travail  immenfe  de  rechercher  tout 
ce  qui  s'en  trouve  dans  les  hiftoircs 

Iarticulieres  des  Provinces  &  des 
rilles  r  où  elles  n'ont  jamais  été 
publiées* 

X. 

Réflexions  fur  tous  ces  faits  r 

Que  de  réflexions  à  faire  fur  tous 
ces  faits  ?  S'eft-on  jamais  avifé  d'ac- 
eufer  de  magie  y  de  fortilége  &  d'en- 
chantement le  courage  &  les  aâions 
militaires  les  plus  éclatantes  ?  L'I- 
talie fi  attentive  à  ne  rien  approuver 
que  d'épuré  d?p*  l'iwnwaité  ,  a  plus 
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drune  fois  admiré  les  a&ions  héroï- 
ques des  hommes  &  des  femmes  de 
courage.  Combien  d'éloges  du  Sexe- 
fortis  de  la  plume  des  plus  illuftre* 
Ecrivains  de  cette  Nation  ont  fait 
pafler  leurs  noms  jufques  à  nous  A 
Un  Boccace  >  un  Philippe  de  Ber- 
gamme  ,  un  Sardonati  y  un  Capac- 
cio  ,  un  Folietta  &  beaucoup  d'au* 
très  ont  fait  gloire  d'expofer  toutes 
les  vertus  du  Sexe.  Les  Efpagnols  *' 
qui  ne  font  pas  moins  attentifs  fur  les 
mœurs ,  ont  fait  l'éloge  des  Dames 
illuftres  de  leur  Nation  :  ce  qui  s'eft 
exécuté  fans  qu'aucune  fut  ioupçon- 
née  de  la  moindre  tache  de  Sorti- 
lège. Pourquoi  donc  l'a-t'on  jettée 
avec  autant  d'acharnement  fur  Jean» 
ne  d'Arc  ?  Je  le  fçai  ;  elle  défendoit 
avec  trop  de  fuccès  la  caufe  d'un 
Roi  de  France.  Il  u'ep  falloit  pas 
davantage  aux  Anglois  pour  l'acca- 
bler alors  de  tous  les  indignes  attri- 
buts qu'on  lui  a  donnés.  Si  au  con- 
traire elle  avoit  défendu  la  Nation 
Britannique  avec  autant  de  vaieux 
qu'elle  a  fait  les  intérêts  du  Ro} 
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Cnarles  ,  ces  mêmes  Anglois  ,  ff 
animés  contre  cette  fille  ,  lui  au- 
roient  donné  les  titres  glorieux  d'une 
nouvelle  Debora  &  aune  féconde 
Judith  ;  puifque  dans  le  tours  de  te 
procédure  plufieurs  Anglois  ne  pu- 
rent s'empêcher  de  dire ,  que  c'étoit 
dommage  que  cette  fille  nefut  pas  de 
teur  Nation.  Enfin  les  Anglois  ren- 
dus à  eux-mêmes  n'ont  pfi  s'empê- 
cher de  témoigner  qu'on  a  voit  pouf- 
fé trop  loin  la  peine  qu'on  lui  avoir 
fait  fouffi-ir.  C'eft  ce  que  nous  avons 
vu  ailleurs. 

Pourquoi  n'attribuer  pas  a  une 
puifiante  proteôion  de  la  Providence 
ce  qu'on  voit  furpaffer  le  cours  or- 
dinaire de  la  nature  ?  L'Auteur  &r 
Direûeur  de  l'univers  le  conduit 
toujours  fur  le  même  plan  ,  avec 
une  égale  douceur  &  une  parfaite 
charité  pour  les  hommes.  Mais  faut- 
il  des  exceptions  aux  Loix  commu- 
nes ?  alors  ce  même  Direâeur ,  ce 
même  Modificateur  augmente  les  de- 
grés de  fa  proteft  ion.  C'eft  akifi  qu'il 
fit  à  Jeanne  Comteffe  de  Monîfort  ; 
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«feft  aufli  ce  qu'il .  a  fait  à  l'égard 
cfe  toutes  les  perfonnès  cowrageufes  r 
qui  fe  font  diftinguées  ,  foit  contre 
les  infidèles  ,  foit  contre  les  Calvi- 
nistes en  France.  . 

Les  Anglois  ont  ëte  contraints  dV 
dëferer  %  mais  ce  n'a  été  qu'après 
coup.  Pour  paT venir  à  un  àccpm«- 
modement ,  on  kursoffre les  anciens 
fiefs  qu'ils  avoient  ci-devant  poffé- 
dés  en  France.  Ils  refuferent  ces 
offres  avec  hauteur  :  ils  vouloient 
tout  le  Royaume  ;  tout  au  plus 
auroient-ils  accordé  par  grâce  ai} 
Roi  Charles  VII,  la  Province  dé 
Dauphiné  r  mais  à  titre  de  fief,  avec 
la  foi  &  hommage  au  Roi  d'Angle- 
terre :  Ils  vxxuloient  tout  avoir  & 
tout  leurs  a  manqué..  Le  Royaume 
levint  à  Charles  ,  fain  &  entier, 
fans  aucune  diminution.  C'eft  ce 
qu'avoit  prédit  la  Pucelle  dans  le 
tond  même  de  fa  prifon  ;  fçavoir  % 
gue  le  Roi  de.  France  recouvreroit 
ton  Royaume  plus  ample  que  ne 
X'avoient  pofledé  fes  Ayeux.  Prédie- 
tion  qui  penfa  lui  être  fatale  de  la 
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port  d'an  des  Officiers  du  Duc  dft 
Bourgogne  ,  qui  tira  même  Ton  cpce 
pour  l'en  frapper-  Et  le  Duc  de 
Bethford  r  ce  prétendu  Régent  du 
Royaume  de  France  .  oui  vit  la 
décadence  des  affaires  de  la  Nation , 
en  mourut  de  chagrin  à  Rouen  en 
ï-43  i  y  peu  de  jours  avant  la  iîgna- 
ture  de  la  paix  d' Arias. 
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PROCESSION 

D'ORLEANS, 

Du  8.  Mai ,  pour  la  Délivrance 
dt  la  Ville*. 

» 

LE  fecours  que  la  Providence 
voulut  bien  accorder  à  la  ville 
d'Orléans  >  méritoit  de  la  part  des 
Habitans  une  double  reconnoiffan- 
ce  :  d'abord  au  premier  Auteur  de 
leur  délivrance  f  c*eft-à-dire  y  à  la 
divinité  ;  puis  à  l'inflrument  dont 
Dieu  s'étoit  fervi  pour  les  préfer* 
ver  de  l'efclavage  >  où  ils  étoient 
prêts  de  tomber.  Ceû  à  quoi  il* 
n'ont  pas  manqué» 

A  peine  les  Anglois  fe  furent  re* 
tirés  le  8  du  mois  de  Mai,  1429» 
que  tous  les  Habitans  fe  rendirent  le 
jour  même  à  l'Eglife  y  pour  remercier 
Dieu  de  la  grâce ,  qu'il  venoit  de 
leurs  faire  :  &  ces  aâions  de  grâces 
n'ont  pas  difeontinué  depv^is  cet  heu* 
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feux  moment  ,  &  toujours  le  8  dit 
mois  de  Mai  ;  il  y  a  même  une  fête 
folemnelle ,  qui  commence  le  7  * 
par  les  premières  Vêpres  &  les  Ma- 
tines y  qui  fe  chantent  dans  PEglife 
Cathédrale ,  auxquelles  affilient  les 
Magiftratsde  cetteimportante  Villes 
fçavôir ,  le  Maire  ,.  les  Echevins  & 
autres  Officiers  de  la  Ville  ,  le  len- 
demain 8 ,  on  continue  l'Office  divin 
par  Prime  ;  une  prédication  fe  fait 
enfuite  fur  lTieureufe  délivrance  de 
la  Ville  9  dont  on  rend'  grâces  à 
Dieu  ;  &  Ton  fait  l'éloge  de  la  Pu- 
celle  9  dont  la  Divinité  s'eft  fer- 
vie  pour  cette  glorieufe  opération  , 
que  les  hommes  ,  ceux  mêmes  qui 
et  oient  les  plus  courageux,  rfavoient 
ofé  tenter  ;  après  quoi  on  dit  Tier- 
ce ,.  puis  l'on  chante  une  Meffe  fo- 
lemnelle ,  à  laquelle  affiftent  les 
mêmes  Magiftrats  ;  enfuite  Sexte 
étant  chantée  ,  on  commence  la 
Proceffion  ,  qui  fait  le  tour  de  l'an- 
cienne Ville ,  telle  qu?elle  étoit  au 
temps  du  fiege. 
Er  fertani  de  TEglife  Cathédrala 
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onpafle vis-à-vis  celle  de  S.  Eftierine; 
d'où  Ton  fe  rend  à  la  porte  du  Pont  ; 
là  fe  fait  une  Station ,  &  Ton  y  chante 
quelques  prières  :  on  marche  enfîiite 
à  la  porte  des  Tourelles  à  l'extré- 
mité du  Pont  &  aux  Auguffins.  Après 
les  prières  accoutumées  on  rentre 
dans  la  Ville  &  Ton  tourne  vers 
l'Eglife  de  S.  Paul  :  enfuite  on  prend 
le  chemin  de  la  porte  Duhoife ,  d'où 
l'on  entre  dans  la  grande  rue  ,  & 
l'on  reprend  la  route  de  l'Eglife  Ca- 
thédrale de  Sainte -Croix  *  après 
avoir  paffé  néanmoins  près  de  celle 
4e  Notre  -  Dame  de  Bonne  -  Nou- 
velle. Le  même  jour  fur  les  trois 
heures  l'on  s'affemble  dans  l'Eglife 
4e  Saint-  Agnan ,  où  l'on  commence 
J'Ofpce  des  Morts,  j>our  le  repos 
lie  Pâme  4e  ceux  qui  ont  été  tués 
pendant  le  fiege  de  la  Ville.  Le  len- 
demain neuvième  du  mois  on  célé«- 
Jbre ,  à  la  même  intention  ,  dans 
.cette  Eglife  une  Meffe  folemnelle  ê 
<à  laquelle  affiftent  pareillement  la$ 
>lagîftrats.de  fa  Ville. 

TjpI  e#  aujourd'hui  l'ordre  de  là 
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Proceflion  &  des  prières  qui  s'y  font  s 
mais  il  y  avoit  autrefois  quelque 
différence ,  tant  pour  Tordre  de  la 
marche  que  pour  les  prières.  Mais 
«ju'importe  ce  font  toujours  des  ac- 
tions de  grâces  ,  également  agréa- 
bles A  Dieu ,  également  méritoires 
à  ceux  pour  qui  on  les  fait.  Pour 
animer  néanmoins  le  zèle  &  la  piété 
des  fidèles  &  les  engager  à  fe  trou- 
ver ce  jour- là  aux  divins  Offices  , 
il  s'eft  accordé  pluiieurs  Indulgences. 
Les  premières  de  Tan  1452 ,  fu- 
rent publiées  par  le  Cardinal  d*E  - 
iouteville  9  Légat  du  Saint  Siège  au 
Royaume  de  France.  Elles  donnent 
un  an  &  cerit?  jours  d'indulgences 
à  tons  les  fidèles ,  qui  affilieront  à 
IHMîce  &  à  la  Proceffion  avec  les 
ndifpofitions  requifes  pour  les  obte- 
nir. Nous  en  donnons  ci-après  l'aôe 
'tiré  de  l'original ,  qui  eft  dans  les 
archives  de  la  ville  d'Orléans.  En 
1453  Thibaut  d'Aufligni ,  élu  Eve- 
taue  d'Orléans  ,  en  1452  ,  ajouta 
de  fécondes  Indulgences  de  cent 
Jours ,  à  celles  du  Cardinal  d'Etou- 
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tevifie.  François  de  Btithac  9  quifuc- 
.céda  daps  HSpifcopat  à  Thibaut 
«l'Aiiffigni  au  mois  de  Maris  1474* 
&  la  même  année  y  en  ajoute  en- 
core quarante  jours.  Ennn  1482 , 
&  pendant  PEpifcopat  de  François 
*<le  Briihac  ,  le  Cardinal  Jean  Rolin% 
Evêque  d'Anton ,  ajouta  aux  précé- 
dentes cent  jours  d'Indulgences. 
Nous  en  imprimons  ci- après  les 
aftes  fous  les  nombres  I,  II,  III 
&  IV  3  j'ignore  cependant  à  ouel 
"titre  ce  dernier  accorda  ces  Indul- 
gences ,  n'étant  ni  Légat  du  S.  Siè- 
ge 9  ni  Evêque d'Orléans*  Mais  fans 
doute  il  avoit  le  droit ,  par  quelque 
permiffion  du  Saint  Sipge ,  <Fen  dit 
tribuer  >  ainfi  que  lui-même  paroît 
^e  marquer  dans  Tafte  ,  que  nous 
en  donnons  ci-apîës  9  fous  le  ^om- 
bre iv.  ""'■■-. 

;  D'ailleurs  &  èft  bon  <f  obfervèr 
que  dans  tous  ces  aâes ,.  ilm'eft  faît 
aucune  mention  de  I3.  Pucelle.  Il 
fuffifoit  aux  Prélats  détourner  leurs 

'vues  vers  Dieu  même,  Ai^teurde 

;  cette  heureufe  délivrance» 
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On  avoit  accoutumé  de  porter 
autrefois  à  cette  Proceffion*  les  Re- 
liques des  Saints  ,  oui  étaient  en 
*  ^grand  nombre  dans  les  Eglifes  de 
cette  Ville.  Mais  les  Calvinifles 
ayant  comme  des  furieux  &  des  fa- 
natiques ,  fait  dans  tout  le  Royau- 
me les  plus  étranges  ravages  ,  ils 
n'ont  pas  épargné  cette  Ville.  Ils  y 
ont  détruit  &  brûlé  lès  refies  pré- 
cieux qui  nous  font  fbuvenir  d'i- 
miter les  vertus  de  ceux  dont  nous 
.honorons  les  cendres f  avec  beau- 
coup plus  de  raifon  que  nous  ne 
refpeûons  les  tombeaux  des  Princes 
&  des  Rois ,  que  l'ordre  public  nous 
oblige  de  regarder  comme  inviola-, 
blés.  C'eft  ce  qui  fait  qu'aujourd'hui 
on  ne  porte  plus  de  reliques  à  cette 
.pieufe  cérémonie- 

Après  ces  a&es  de  Religion  le 
Peuple  *e  laiffe  pas  de  fe  livrer  à 
quelquesTéjouiflances  particulières; 
mais  qui  n'entrent  point  dans  le  culte 
de  l'Eglife  ,  à  l'expofition  duquel 
pous  avons  cru  nous  devoir  borner. 

L'atatre  reconnoiâance  de  la  ville 

d'Orleaq; 
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d'Orléans  ,  qui  eft  fubordonnée  à 
celle  qu'ont  les  Habitans  pour  la 
Divinité  ,  n'a  pas  été  moins  réelle. 
Dès  que  la  mémoire  de  la  Pucelle 
futjuftifïéè  par  la  Sentence  des  com- 
miffaires  du  Saint  Siège  en  1456, 
ils  firent  ériger  fur  la  partie  du  Pont 
la  plus  proche  de  la  Ville ,  un  grou- 
pe de  bronze  ,  qui  repréfente  une 
Notre-Dame  de  Pitié  ;  d'un  côté  eft 
le  Roi  Charles  VII ,  &  de  l'autre 
la  Pucelle-,  tous  deux  à  genoux  & 
armés  de  toutes  pièces ,  à  l'excep- 
tion  de  leurs  cafques  qui  font  à  leurs 
pieds.  Ces  Statues  font  aujourd'hui 
confervées  dans  la  Maifon  de  villet 
pour  être  vraifemblabilément  remi- 
les  fur  le  nouveau  Pont  qui  fe  conf» 
truit  fur  la  Loire.  *  ' 

Les  Magiftrats  d'Orléans  ne  s?ea 
font  pas  tenus  à  ces  premières  mar- 
ques de  reconnoiffance  ;  ils  les  ont 
pouffées  plus  loin  en  donnant  retraite 
à  la  mère  de  la  Pucelle  ,  qu'ils  ont 
favorifée  d'une  penfion  depuis  Fan 
1438  jufqu'en  1458 ,  qu'elle  mourut 
chez  eux  : "8c  la. ville  a  continué  la 
Partit  III.  M 
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même  penfion  à  Pierre  d'Arc  ou  du 
Lys ,  l'un  des  frères  de  cette  héroïne: 
Toutes  les  fois  mêmes  que  quel- 
qu'un d'entr'eux  y  eft  venu ,  on  n'a 
pas  manqué  de  lui  faire  les  honneurs 
dont  ils  fe  font  crus  redevables  au 
fang  de  leur  Libératrice ,  &  j'ai  fait 
voir  dans  la  féconde  partie  que  la 
feule  reffemblance  de  quelques  filles 
ou  femmes  avec  Jeanne  la  Pucelle , 
avoit  mérité  de  leur  part  des  fen- 
timens  &  des  aâes  très-louables  de 
libéralité. 


»e  laPucelle,     167 


•^mmmmm^mmm 


INDULGENCES 

POUR  LA  FESTE  DE  LA  VILLE 
le    8.    Mai, 

Sur  Us  Originaux  étant  à  VHo~ 

tel-de- Ville  d'Orléans. 


Indulgences  accordées  par  le  Cardinal 

tTEjioutevilU. 

'f>TJîlLKtw\rs  f  miferarione  divinfly 
VJT  titali  fanâri  Martini  in  montibus  fa- 
crofan&a»  Ecclefise  Presbiter ,  Cardinali* 
de  Eftoutcvilla .  yulgariter  nuncupatus  ; 
in  Regno  Francise ,  fingulifque  Gallia- 
rum  Provinciis  apoftoliœ  fedis  Legatus. 
XJniverfis  Chrifti  fidelibus  praefentes  lit— 
teras  infpefturis ,  Salutetn  in  Domina 
fempitemam.  Licec  is  de  eujus  munerè 
vemt  ,  ut  fibi  à  fuis  fidelibus  digne  & 
laudabiliter  ferviatur  ,  de  abundantiâ 
fus  pietaris ,  quse  mérita  fupplicum  ex* 
•edh  &  vota  bencmcrcntibus  fibi  multè 
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majora  rctribuit  quam  valeant  promerita» 
Kinifaminùstamen  defiderantes  Domino 
populum  reddere  acceptablilcm  ,  Se  bo- 
norumoperum  feâatorem*  fidèles  ipfos 
td  complacendum  ci  9  quafi  cjuibufdara 
maqcribus ,  indulgentiis  yideheet  &  re- 
miffiooibas  invitamus  ;  ut  exmde  red- 
dantur  divin*  gratûe  apriores.  Cum  ita- 
que ,  ut  accepimus,  vigentibus  dudum  in 
•Regno  Francùc  ,  proh  dolor  !  guerra- 
rom  voraginibus  >  &  ab  antiquis  inimi- 
ris  Rcgni  h*c  infignis  Aurelianenfis  Ci- 
vitas  obfidione  circumdata  foret ,  ex  quo 
Hves  &  habicores  ferventiùs  orationibus 
infiftentes  ,  invoc&to  BB.  Aniani  & 
Evurcii  ,  ffloriofiffimorum  Confeflbrum 
divinoprafidio,  poftquam  ipfa  infignis 
dvitas  eorumdcm  Sanâorum  precibus  & 
meriris  $  volente  Domino ,  ab  ipfis  eo- 
fum  &  Regni  inimicis  abfoluta  &  libç- 
rata  foit ,  gloriam  divini  notninis  magis 
exaltare  cupientes  »  &  ex  tantâ  eoruin 
viâoriâ  devotiùb  gratias  Altiffimo  repen- 
dere  curantes  ,  confentiente  toto  clero 
ejuWem  civitatis  ,  pro  perpetuis  tem- 
poribus  9  fimili  die  qui  prefkta  civitas 
ab  eifdera  inimicis  extitit  liberata  ,  die 
oâavâ  Maii  »  feftum  folerane  cum  Mifl? 
&  Proceflîonem  generalem ,  neenonin 
craftinum  ejufdem  pro  illorum  animabus 
in  didâ  obficjione  deffundorum  fervitium 
&  unanimittr  celebrari  ordioaruat  ; 
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qood  quidem  feftum  cum  Mifla  &  Vef- 
peris  primis  &  (ecundis ,  atque  pro  craf- 
tipo  de  deffun&is  à  fingulis  horis  eonm- 
demdierumin  cathedrali  Ecclefiâ  Aure- 
liancnfi  hue  ufque  laudabiliter  procure- 
ront celebrari.  Cupientes  igitur  ut  tara 
pium  tarnque  laudabile  propofitum  eo- 
rumdem  per  ampliùs  folidetur  ,  atque 
divina  nominis  exaltatio  in  eâdem  Ec- 
clefiâ publicetur.  Ipfa  quoque  praetereà 
divinis  &  congruis  honoribus  frequen- 
tetur,  ut  quod  Chrifti  fidèles  eôhben-. 
tiùs  ad  id  inclinentur  que  fe  fenferint  ce-' 
leftis  dono  gratis  uberiùs  refeâos.  De 
omnipotentis  Dei  mifericordiâ ,  ac  bea- 
torum  Pétri  &  Pauli  Açoftolorum  ejus, 
ac  apoftolica ,  quâ  fungimur  in  hâc  par- 
te ,  autboritate  confifi  ,  omnibus  &  fin- 
gulis utriufque  Sexus  verè  penitentibuà 
&  confettis  ,  qui  praefatis  diebus  vifita- 
verint  prae&tam  cathedralem  Ecclefiam, 
ac  feptinja  diâi  menfis  Maii  annuatitn  i» 
primis  Vefperis  neenon  oâava  in  Mififc 
ac  Vefperis  fecundis  »  craftino  quoque 
in  deffunftorum  fervirio  fingulifque  eo- 
romdera  dierum  horis  &  vigiliis  inter- 
foerint ,  &  ipfa  die  o&ava  in  prpceflione . 
generali ,  ipfafque  devotè  audierint  ;  fin- 
gulis utriufque  vefperis ,  Miflà  &  Servi- 
tio  deffun&orum ,  ac  etiam  proceffione 
generali ,  unura  annum ,  fiogukfque  ho- , 
risfuprà  di&is,  centum  dîes  de  injaa&ii 

Mu) 


270      Histoire 

cil  peokentiis  in  Domino  mifericorditer 
relaxamus  prefentibus  ,  perpetuis  tem- 
poribusduraturis.  In  quorum  omnium  & 
îîngulorum  fidem  &  teftimonium  preraif- 
forum  >  grefentes  litteras  per  fecretarium 
noftrum  mfrà-fcriptum  fubfcribi ,  Sigilli- 
que  nofiri  fccimus  appenfione  commu- 
nia» Datum  Aurelianis ,  anno  Incarnatio- 
ns Domintcae  M.  CCCC  LIL  die  vero  . 
ix.  menfis  Junii ,  Pontificatus  fan&flimi 
in  CbriAo  patris  &  Domini  noftri ,  Do- 
mini  Nïcolai  divini  Providcutiâ  Papa* 
V.  anno  VI.  Signé  p.  Pontanus. 

.«. 

Indulgences  acc&rdêes  par  Thlband 
if  jfujpgni  ,  Evcque  fQrkaus. 

THb©baldu5  ,  miferarione  divin*  , 
AurcUanenfi*  Epéfcopas  t  usiverfï* 
pr  efentcs  lût  er  ae  iafpeâuris,  Satotem  m 
Domine  Jbefu  :  Qui  in  fuis  ftdehèus  mi- 
rabilkcr  operari  dîgnatus  cft  cum  cathe» 
natos  8t  figatos  à  fuis  ligamimbw  fit 
crumpni»  gratiosè  liberavit.  Sanè  eu»  * 
ut  noviraus  >  Regni  Francorum  acçrbiT- 
limi»  ,  proh  dolor  !  vigentibus  guerris  , 
&  contra  France  Regem  infurgentibus* 
antiquis  inimids  ,  haec  noftra  AureBa- 
norum  nobiiitâma  civitas  dudum  circura 
circa  notabiliter  ereâa  6c  edificata  ,  mo- 
derni»  iis  temporibus  Anglicorum  Regai 
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antiquorum  inimicorum  obfidione  cir- 
cumdata  &  diù  eadem  in  fubje&ionc  de- 
tenta  firent ,  &  ex  iode  cau&nribus  Al- 
tiifimi  adjutorio ,  precibus  etiaaa  &  me- 
ritis  SS.€vurcii  &  Aniani,  gloriofiffioio* 
rum  Confefforum  ,  Predeceflbmm  nof- 
troruro  Epifcoporum  ac  habitantram  ora- 
ttonibus  impenfis  ,  à  manibus  eoruradern 
inimkorum  libérât  a  &  abfoluta ,  obquod 
iidem  habitatores  &  cives  gloriam  divinî 
nominis  &  fandorura  gefta  ex  tantâ  Vic- 
toria exaltare  curantes  ,  &  gratias  in 
fupernis  rependere  ,  clero  &  aJtero  po- 

Ealo  confentiente  ,  die  eâdem  quâ  luit 
ujus  raodi  civitas  liberata  ,  odava  fei- 
lket  menfis  Mail ,  temporibus  perpetuis 
folemne  feftwn  cum  Miflà  ,  &  pro- 
cdfionem  <  generalem  ,  ac  etiam  in 
etn&em  fera  craftinom  pro  anùnabut 
iHorum  in  didâ  obfidione  defenâorutn 
fervitium  cam  vigilits  in  diâa  noftra ,  6c 
fandi  Aniani  predidi  tcdefiis  celcbrari 
decreverunt  &  ordinaverunt  >  &  hue 
ufque  idem  feftunr  folemniter  fieri  pro* 
curarunt.  Oipientes  igitur  &  affedaote* 
coruradem  habitantiutn  &  civium  buda- 
bile  propofitum  in  perpétuera  ccmfervari 
&  manu  teoeri  ,  divinumque  nomen 
cxalrari ,  ac  eafdem  ecclefias  à  Chriftî 
fidelibus  eô  ferventiùs  vifitari  que  fe  len- 
ferint  dono  celeftis  gratine  refedos.  Ora- 
fiibus  &  fingulis  Chrifli  fidelibus  verà 
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Meteram.   %  omnipotent.! 

natriscjM.ac.iaot.oGŒtM 
ci,  beatoruniane  rem  « 
oltolomm  ejos  anthontate  ac 
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û  XI»  dies  de  mjancbs  iibi 
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lins  tri  teftunonmm  littetu 
l  figiltam  note* 5»"*™°/»" 
nno  Doœroi  M.  CCCC-  LUI. 
2miu.    Sis"  CHM">. 

III. 

ctsMcmdiapar  Franc™  * 
lac,EvlquitOrUm. 
ciscos ,  mireniriot*  dira*, 
liaoenf-  Epifcopns  >  onnerl»  « 

Salutem  b  Domiro  lefn-Chn- 
1  <ànaii  fuiibudJBi-sfenipetëJ 
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glôriofas  ac  in  operibus  mirabilis  exiftiç.  > 
Sanè  com  y  ut  noviraus ,  in  Regno  Fran-  . 
ci*  accrbiffirois ,  proh  dolor  !  vigentibus 
guerris  ,  &  contra  Regem  &  Regnutu  . 
antiquis  hoftibus  &  inimicis  infurgenti- 
bus  ,  haec  noftra  Aurelianorum  civitas , 
sobiHffima  ediikiis  notabilibu*  fie  domi- 
bus  edificata  &  circumvallata  extiteric  f 
qiiae,tande!ii  mëdiis  praedecefihrum  nof- 
trorura   temporibus   Anglicoruro   djïfci 
regni  înimicorum  anriquorum  obfidione  »  / 

ad  aream  démolira  ,  propter  ipforura  '' 
inimicorum  diuturnam  moram  &  obfi- 
dionem  circum  circa  per  éos  iaâam  &  ap- . 
potitam.  Exindèqoevi&oriofiflîm*fenc-> 
tx  cmcis  Patrons  noftrae ,  ac  beatorum . 
Arikni  &  Evurcii ,  Confcflbrum*  pr&de~ 
ceflbrum  noflrorura  Aurelianenfium  Pre- 
folum  precibus  &  interventu  9  ac  civiutn 
&  habitatorum  fuflfragiis  fie  orationibus    . 
Altiffimo  porre&is,  ab  eorumdem  ini- 
micôaim ,  &  ad  confafionem  fuam»  ma- 
iiibu?  Dominique  noftri  Jhefu  8e  predic- . 
torura  gloriofiàlmorum  ConfeQbrttQ)  lau-, 
don  &   gloriam  plebifque  Aureliano~ 
rum  exultata,  liberata  fie  expeditafuerit»< 
Quamobrem  fie  in  hujus  rei  geftae  nie* 
morhm  à  Clero  fie  Populo  pro  laudibus 
&  graciis  Altiffimo  de  tantâ  roifericordiî 
&  gracia  impertitâ  refferendis  ,  façrit , 
ordinatum  8f  per  ftatatqm  decretura* 
diem  di&e  libération»  fie  ûuauceruii , 

Mt 
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coonifionb  ,  qwe  fait  o&ava  die  menfis 
Maii ,  i  modo  in  perpetnum  taJi  die  fo- 
bomiter  feriari  8c  in  ipsi  die  proceffio* 
net  folemne*  fieri  ,  ac  in  ejuidera  fcfti 
craftmim  pro  animabns  defunéborum  in 
dttki  obfidiooe  deceflbrnra  fcmtinm 
coa  vigitik  m  noftri  AurelianenG  ,  & 
beari  Antaoi  AnrcUanenfis  Ecdefiis  fer- 
ritium  folenoe  ami  viailiis  fieri ,  dici 
6c  celebrari  prout  ab  ulo  cempore  fec- 
tvro  (bit  6c  obfenratum.  Cupientes  igitur 
&  aflfeâantes  eorumdcm  habkantium  8c 
ctmm  laudabiie  propofitum  in  perpe- 
Pmxm  confervari  fie  manu  ceneri  ,  diu- 
muounc  tempore  exaltari ,  ac  eafdeui 
Bcdtua*  i  Chrifti  fidelibns  eè  ferven- 
titw  vifitari  ma  fe  fenferint  dono  celeftis 
gracie  aflfeacw.  Omnibus  8c  fiogulit 
Chrifti  fidcliëus  verè  poenitemibro  8c 
confcffii  9  qni  ad  cotnmemorandam  hujus 
modi  viânriain  in  difti  (btemni  procef- 
fione  eàdem  die  oâavâauc  aîiâ  qui  ipfa 
fier  proceflo ,  ac  etiam  in  Teptinâ  pré- 
cèdent»* 8c  o&avse  cjnfflem  dierom  veP- 
serô ,  8b  tiraftinat  fervirio  diâorom  4e- 
fcnAorooi  in  diâk  Ecchefiis  fiendo  9  to- 
trafqne  diei  oâava  fingnlis  aliis  hork  io- 
terernnt  8c  omnipotent»  Del  noftri,  gk>- 
riofiffiraeque  Virginia  Marias  marris  ejur 
ac  vidoriofiffiase  ândbe  Gracia ,  bearifli* 
pnonunque  Petii  8c  Pauli >  Apoftolo- 
imi  etna  auâtoritaoe  ac  oiantugi  Sanc«« 
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tornm  meritis  &  intcrccffioûibni  confiai  > 
xl.  dies  de  injunâis  fibi  pœniteoriis  mi- 
fcricorditcr  in  Domino  rehxamas  >  pra*- 
fentibus  perpétua  duraturia.  In  cujas 
fei  teftimoniom  litteris  praeTentibat  figil- 
lam  Caméras  noftne  duximos  apponen- 
dum.  Dattim  &  aôura  Aureliams  anoo 
Domini  M.  CCCC.  XXXIV.  die  *?• 
mentis  Maii.    Signé  CoTSl&BAV» 

IV. 

Indulgences  accordées  par  Jean  Rotin  y 
Evcque  d*Autun  &  Cardinal* 

Joànnes  Roi  in,  roiferatione  divinâr 
tituîi  failli  Scephani  in Celia  monte» 
facrofan&ae  Romanœ  Ecclefise  Presbiter  » 
Cardinàlis  &  Epifcopus  Eduenfe  uoiver- 
ï\$  fie  iîngulis  Chrifti  fiddibus  ptiefimte* 
lineras  infpeâuris ,  Salutera  in  Domino 
fempiternam  :  Sufcepti  per  no§  Coià- 
pellit  officii  debitum  ut  illis  intendant!* 
operibus  quac  falutem  refpieiunt  anima- 
rum  ;  cùm  icaqne  ficut  acceptait*  »  pre- 
ceflîones  âc  congregationes  dévots  au 2  a 
civitaris  Aurelianenlw  Procuratores  bac 
ufqiie  per  viros  ecclefiaftico»  ia  Re- 
dempcorfe  noftri  Jhefu  -  Chrifti  >  m  quor 
omnium  falus  polka  eft ,  hudem  fieri  & 
cownuariimpetcarant ,  à  quam  pturimi* 
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blanditias  fe&antibus  carnis  deferi  inci- 
piant  t  nos  totis  defideranres  conatibus  » 
©ffenfionibus  &  corruptclis  quae  facis 
meftè  dcflcri  necjueunt  >  obviare  9  de- 
vons dilcdi  nobis  in  Chrifto  Magiftri 
Joannis  Luillier,  in  legibus  Liccntiati 
ejufdem  civttatis  incola» ,  &  Confiliarii 
porre&is  fuper  hoc ,  nobis  fupplicatio- 
nibus  inclinât!.  De  omnipotentis  Dei 
mifericordiâ  ac  beatorum  Pétri  &  Pauli 
/^  Apoftolorum  ejus  authoritate  fan&o- 
rumque  Martyrum  Nazarii  fie  Celfi  , 
Lazari  arque  Leodegarii,Patronorum  no- 
firoram  meritis  fie  mterceflîonibas  con- 
fifi  ,  authoritate  etiani  appoftolicâ,  nobif- 

Jue  ad  hoc  fpecialiter  concéda,  omnibus 
t  fingulis  Chrifti  fidelibus  ,  utriufque 
ttxus  benè  pœnitentibus  fie  confeffis  qui 
proceffionibus  ,  ad  procuratorum  ipfo- 
rum  pro  tempore  exiftentium  profecu- 
tionem  in  ipsâ  civitate  fiendis  ,  five 
M  iflàram  obfequiis  qua?  pro  ipfius  civi- 
tatw  fie  communitatis  ejufdem  nrofperi* 
tate  fie  decenti  regimine  aut  aliter  ce- 
lebrabuntur  >  intererunt ,  aut  in  hujus 
modi  proceffionum  8e  Miflàrum  celebra- 
tione  pias  pro  fàlute ,  tranquillitate  fie 
pace  fereniffimi  Domini  noftri  Régis 
lucceflorumque  ipfius  Regni  fie  ejus  in- 
colarucn  preces  celfiffimo  devotas  depro- 
mere  meruerint  :  five  in  hujufmodi  pro- 
ceffionibus capfas ,  reliquiaria  fie    '" 
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facra  ?afa  débita  cum  reverentiâ  depor- 

taverint  ,  quive  fermones  ad  populum 
hujus  modi  proceffionum  occafione  fien- 

.  dos'dévotèaudierint,  quoiienspremifla 
feu  aliquod  premiflarum  adimpleverint , 
totiens  centum  dies  indulgentiarum  de  * 

"*  fibi  injunâis  pœnitentiis  fuis  in  Domino 
relaxamus  praefentibus  perpetuis  tempo* 
ribus  duraturis.  In  quorum  fidem  &  tef- 
timonium  premiflçrum  praefentes  littéral 
figilli  noftri  oblongi  jufïîmus  appenfione 
muniri.  Datum  Parifiis  in  Domibus  nof- 
trae  Refidentias  ,  xix.  menfis  Januarii  » 
anno  Domini  M.  CCCC.  LXXXI. 
more  gallicano  computando,  Pontificatus 
fanftiflimi  in  Chrifto  Patris  &  Domini 
noftri,  Domini  Sixti,  divinâ  Providentiâ 
PapaelV,  anno  XI. 


* 
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JESUS    MARIA. 

Rtgnant  U  trh-Chrctitn  Roy  Louis 
U  Jufle  ,  Xi  II  du  nom. 

J'Ai  Paul  Metezean  ,  Preftre  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  Jefus  , 
Donné  à  noftre  Maifon  de  l'Oratoire  , 
en  cette  ville  d'Orléans  ,  ce  Chapeaa  f 
que  je  certifie  cftre  le  véritable  de  F  Hé- 
roïque &  fàmeufe  fille  Jeanne  d'Arcq  y 
communément  appellée  la  Pucelle  d'Or- 
léans ,  en  Tordre  &  fucceifion  qu'il  m'eft 
aînfi  échu  de  Damoifelle  Marguerite  de 
Therouanne  »  femme  de  Jean  de  Mete- 
zeau  9  mon  frère  ,  Secrétaire  du  Roy,  & 
fille  unique  de  Monfieur  de  Therouanne  » 
Gonfeiller  en  la  Cour  de  Parlement  à 
Paris  y  &  de  Damoifelle  Marguerite  de 
Bongars  ,  native  d'Orléans  ,  à  laquelle 
Damoifelle  de  Bongars  ce  Chapeau  étoit 
demeuré  ,  par  ancienne  fucceifion  héré- 
ditaire &  toujours  defcendante  jufqu'à 
elle  par  alliance  de  la  famille  &  Maifoa 
en  laquelle  fut  reçue  &  logée  ladite 
Pucelle  ,  lorfqu'elle  arriva  à  Orléans 
pour  en  chafTer  de  devant  la  ville  &  hors 
du  Royaume  de  France  les  Anglois  >  6c 
ainfi  foigneufemeot  gardé  1  elpace  de 
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Jeux  cens  ans  »  fie  laiiTé  par  hérédité  de 
parens  aux  enfans  fous  ce  nom  pour  ti- 
tre mémorable  de  l'antiquité  de  leur 
Maifon  >  jufqu  à  ce  qu'enfin  il  m'a  efté 
donné  &  mis  entre  les  mains  par  celle 
qui  dans  ce  rang  de  fucceffion  l'a  pof- 
iédé  ,  pour  eftre  par  Providence  divine 
rapporté  en  laditte  Ville ,  6c  donné  par 
moi  à  noftre  Mailbn  de  l'Oratoire ,  avec 
cet  Etuy ,  pour  y  eftre  dignement  con- 
fervé  à  l'avenir ,  fe  fauver  des  cendres 
&  le  recommander  à  la  poftérité ,  fuivant 
la  piété  y  valeur ,  mérite  fie  fainteté  de 
cette  fille  8c  vierge  héroïque  en  laquelle 
a  paru  le  bras  de  Dieu  9  fie  qu'elle  ef- 
toit  élue  de  lui  pour  le  falut  fie  la  liberté 
de  la  France.  En  tefmoignage  de  quoi 
fie  du  don  que  je  fais ,  je  figue  cet  écrit 
£tft  de  ma  main  >  ce  2.1  Avril  163 1.  Signé 
Paul  Metezeau  ,  Preftre  de  l'Ora- 
toire de  Jefus  >  avec  paraphe. 

Ce  Chapeau  de  ta  Puulk  confervé 
À  l'Oratoire  d% Orléans  ,  eft  cCunfatitt 
bleu  y  avec  quatre  rebras  brodes  d9or % 
&  enfermé  dans  un  étui  de  mar&auih 
rouge  avec  des  fleurs  de  lis  d'or  y  &  cet 
écrit  du  Père  Metezeau  eft  dans  Us 
Archives. 


CA  r  o  L  u  s  ,  Dei  gratiS  Fran- 
corum  Rex ,  ad  perpetuam  rei 
rocmorîa  m  magnificaturi  divinae  ccl- 
fitudinis  uberrimas ,  mtidiflîmafque 
gratias  celebri  minifterio  Puellse 
Joanrrac  Day(i)de  Dompremeyoca-" 
ne  &dileâa:  noftra;  de  BaîIliviaCal- . 
vî-niontîs,  feu  ejus  reflbrtîs  nobts 
élargi  tas  &  ïpfa  divinâ  coopérante 
cleroentiâ  amplificari  fperatas  ;  de- 
cens  arbîtramur  &  opportimùm  îp  - 
fain  Puellam  &  fuam  nediim  ejus  ob 
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officii  mérita ,  veriim  &  divinae  lau- 
dis  praeconia  totam  parentelam ,  4ig- . 
vas  honorum  noftrae  régis  majefta- 
tis.  infigniis  attollendam  &  fubli- 
mandam  ;  ut  diviaâ  claritudii\e  fie 
iiluftrata  noftrae  Regiae  liberalitatis 
aliquod  munus  egregium  generi  fuo 
rçlinquat  ,  quo  Divina  gloria  & 
tantarum  gratiarum.  fama  perpetuis 
temporibus  accrefeat  &  perfeyeret. 
Notum  igitur  fa.cimus  univerfis  pr«r 
fentibus  &  futuris  quod  nos  praemif- 
fis  attends,  confiderantes  infuper 
laudabilia  grataque  &  compendiofa 
feryitia  nobis  &  regno  noftro  per 
praediâam  Joannam  Puellam  roulti- 
mode  impenfa ,  &  qu*  in  futurum 
iippendi  fperamus ,  certifbue  aliîs 
caufis  ad  hoc  animum  noftrum  io- 
ducentibus  9  prsefatam  Puellam ,  Ja- 
cobum  Day  diûi  loci  de  Domp-* 
remeyo  pat  rem,  Ifabellam  ejus  uxo- 
rem  matrem ,  Jacqueminum  &  Joan-  - 
nem  Day  &  Petrum  Pierelo  fra- 
tres  ipfius  Puellse  &  totam  fuam  pa- 
rentelam *&  Hgnagium,  &infavo- 
rem  &  pro  contemptatione  ejufdem 
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&  eorura  pofteritatem  mafculioam 
&  fkmininam  (  %  )  in  legitimo  ma* 
trimonio  natam  &  nafcituratn  no- 
bilitamus ,  &  per  praefentes  de  çra- 
tia  fpeciali  &  ex  noftra  certa  icien- 
tia  ac  plenitudine  poteftatis ,  nobi- 
litamus  &  Nobiles  facimus  9  conce- 
dentes  expreflè  ut  diâa  Puella , 
diûi  Jacobus,  Ifabella,  Jacquemi- 
nus,  Joannes  &  Petrus,  &  ip&us 
PueUae  tota  parentela  &  ligpagium 
ac  ipfbrum  pofteri tas  nata  &  naf- 
citura,  in  fuis  aâibus,  m  jodicio 
&  extra  ab  omnibus  pro  Nobilib«s 
habeantur  &  reputentur  :  Et  ut  pri- 
vilèges, libertatibus ,  praefogaftvis 
atiïique  juribus  quibus  aiii  Mobile* 
diâi  nofiri  Regni  ex  nobili  génère 
procreati  uti  confiieverunt  8c  utuii- 
tur  gaudeant  pacificè  &  fraantur; 
eofdemque  &  diâam  eorum  pofte- 
ritatem aliorum  nobilium  diâi  nof- 
tri  Regni  ex  nobili  ftipite  procréa- 
torum  confortio  aggregamus;  non 

(  %  )  La  Noblefie  par  femmes  des  defeea- 
dans  des  frères  de  la  Pucelle  fut  fuppriméo 
par  Arrêt  du  Parlement,  l'an  1614* 
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obftante  quod  ipfi ,  ut  diâum  eft  9 
ex  nobili  génère  ortum  non  fump- 
ferint,  &  forfan  alterius  quàm  li- 
béra conditionis  exiftant ,  yoientes 
etiam  ut  iidem  praenominati ,  diâa- 
gue  parentela  &  lignagium  fuprà- 
fatae  niellas  &  eorum  pofteritas  maf- 
cuiina ,  dùm  &  quotiens  eifdem  pla- 
cuerit,  à  quocumque  milite  militias 
cingulum  valeant  adipifci  feu  déco- 
ran.  Infuper  concedentes  eifdem  & 
eorum  poftentati ,  tam  mafculinae 
quàm  teminins  in  legitimo  matri- 
monio  procréât»  &  procreand*,. 
ut  ipfi  feuda  &  retrofeuda  &  res 
nobiles,  &  à  Nobilibus  &  aliis  qui- 
bufcumque  perforas  acquirere,  & 
jam  acquitta*  ac  etiam  acquirendas 
retinere ,  teaere  &  poûktere  perpé- 
tua valeant  atque  poflint  >  abfque 
eo  quod  illas  vel  ilia  nunc  vel  fu- 
ture tempore  extra  manum  fuam 
ignobilitatis  occafione  y  ponere  co- 
'antur  ;  nec  aliquàm  financiam  no 
)is ,  vel  fuccefforibus  noflxis ,  prop- 
ter  han.c  nobilitatem  folvëre  quovis 
mod^  teneantur  aut  cômpeilantur. 
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Quam  quîdem  financïam  praemiflb- 
rum  intuitu  &  confideratione  eif- 
dcm  fuprà  nominatis  8t  diôae  paren- 
telx  &  lignagio  praediéhe  Puelli, 
ex  nofîra  ampliori  gratia  donavi- 
mus  &  qtiietavtinus ,  donamufmie 
&  quiefamus  per  praeféntes  :  Oroi- 
nanonibus,  Statulis,  Ediâis,  Ufu, 
Renunciationibus ,  Confuetudîne , 
Inhibitionibus  &  Mandatîs  faâis  veî 
fâciendis  ad  hoc  contrariîs,  non- 
obttantibus  quibufcumque.  Quo- 
circà  diledis  &  fidelibus  nbftris 
Genribus  compUtorum  noftronim, 
ac  Thefaurariis,  nec-non  Gênera-* 
libus  Se  Commiffariis  fuper  faÛo' 
financiarum  noftrarum  ordinatis  feu 
deputandis,  &  Baillivo  diéhe  Bail- 
tivue  Calvimontis ,  CŒterifque  Juf- 
tïciariis  noftris,  eorum-ve  foca  te- ' 
nentibus,  praefentihus  &  futuris ,  & 
cuilibetiplorum,  prout  ad  eum  per*  ' 
tinucrit,  damus  harum  ferie  inmau- 
datis ,  quatenus  diâam  Joannam  & 
Petrum ,  ipfuifque  Puellœ  totara  pa- 
rcntelam  &  lignagium,  eerumque 
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pofteritatem  praediâam ,  in  legitimo 
matrimonio,  ut  diôum  eft,  natam 
&  nafcituram  9  noftris  praefentibus  , 
gratiâ,  Nobilitatione  &  concfeffio- 
ne  uti  &  gaudere  pacificè  nunc  & 
in  pofterum  faciant  &  permittant  ; 
&  contra  tenorem  pnefentium  eof- 
<lem  nullatenus  impediant  feu  mo- 
leftent,  aut  à  quocumque  jnoleftari 
feu  impediri  patiantur.  Quod  ut 
perpétuée  flabilitatis  robur  obtineat, 
noftrum  praefentibus  apponi  feçimus 
figillum  in  abfentia  magni  ordina- 
tum,  noftro  in  aliis,  &  alieno  in 
omnibus  jure  femper  falvo.  Datum 
Magduni  fuper  Ebram  ,  menfç  Dç- 
cembris,  anno  Domini  Millefimo 
CCCCmo,  vicefimo  nono*  Regni 
verènoftri  oftavo.  Sic  fign.  per 
Regem,  Epifcopo  Sagienfî,  Do- 
minas  DE  LA  TREMOILLES  *  &  DE 

Tremes  &  aliis  praefentibus,  Mal- 
lïere,  vifa  expedita  in  Came  te 
Çomputorum  Régis:  XVI.  men£s 
Januarii,  anno  Domini  Millefimo 
CCCO°  XXIX.  &  ibidem  Rp- 


\ 
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giftrata    Libro   Chartarum    hujus 
temporis,  fol.  cxxi.  * 

A.   GREELLE. 

Les  Armes  de  la  Pu  ce  lie  ,  de  fis 
Frères  &  de  leur  Pojlerité  ,  font  d'A- 
gir à  une  ipie  d'argent  pofie  en  pal 
la  pointe  en  haut ,  croifle  &  pomttée 
d'or  y  accolée  de  chaque  côté  d'une 
Fleur  de  Lis  (For  &  furmontie  d'une 
Couronne  d'or  pareillement.  Cefi  ce 
que  témoigne  Monftrelet,  contempo- 
rain de  la  PucelUy  au  Livre  z.  de 
fis.  Chroniques  ;  aufli-bien  que  "Waf- 
"  febourg  ,  Belleforeft ,  Etienne  Paf- 
quier,  André  Thevet?  Claude  Pa- 
radin ,  La  Roque  6*  autres.  Sur  quoi 
voyei  la  page  IV.  avant  la  Préface 
de  la  première  Partie. 

*  Jean  Hordal  affûte  que  ces  mêmes  Let- 
tres Patentes  fe  trouvent  inférées  .dans  l'ou- 
vrage launjfe  JUfublîca ,  de  Pierre  Grégoire  do 
Touloufe,  Profeffeur  de  Droit  dans  les  UoJU 
vetfités  de  Cahots ,  de  Touloufe  &  de  ¥oft- 
nauniflon    livre  VIL  Chapitre  II. 
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ADDITIONS 

Pour  les  Manufcrits  énoncés  dans  la 
féconde  Partie,  page  l8<)>  &c. 


j 


I. 


Oannes  Gerson  ,  de  Puellâ  Aure- 
Manenfi.  Ce  Traité  attribué  à  Gerfon ,  eft 
daté  de  Lion,  le  14.  Mai  1419.  fix  jours 

3  près  que  les  Anglais  eurent  levé  le  Siège 
'Orléans.  Il  y  a  fur  lemtme  fujet  de  la 
tutelle  ,  deux  traités  attribués  à  ce  Théo* 
logien,  &  qui  fi  trouvent  à  la  fin  du 
tome  quatrième  de  fis  œuvres ,  édition 
de  17060 

I  I. 
Helias  Petracorienfis  Epifc.  de 
Puellâ  Aurelianenfi.  Après  le  root  Char* 
les  FIL  ajoutez.  Ce  Traité  fur  la  Pu- 
celle  eft  écrit  fuivant  lefyle  &  à  la  ma- 
nière des  anciens  Canoniftes.  Il  ferait  feul 
un  jufte  Volume  9  qui  cependant  ne  con- 
viendrait qu'à  des  Jçavans  de  ptofifjion, 
qui  s'ennuit vient  mime  un  feu  en  le  li- 
tanu 

III. 
Thomas  Bazin,  &c.  Après  la  ligne 
.4.  4*  k  page  190.  ajoutez.  Ce  Prélat 
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fui  paroit  avoit  également  été  fi avant  & 
judicieux ,  efl  moins  diffus  que  le  précé- 
dons :  mais  il  parois  avoir  un  plus  grand 
fond  de  raifonnement  tT  s'appuyer  beau- 
coup fur  les,  faits  principaux  de  la  pre- 
tmere  procédure»  Il  allègue  les  motifs  de 
droit  9  établis  par  Paul  du  Pont ,  dont 
nous  avons  parlé  dans  T  examen  du  ma- 
uufcrit  defon  éminence  Af.  le  Cardinal  de 
Rokan* 

I  V. 

Martinus  Berruyer  ,  Epifcopus 
Caenotnanenfis  de  Paella  Aureiianenfi, 
&c;  ajoutez  à  la  6n  de  cet  article.  Dans 
les  cinq  Chapitres  dont  ce  traité  eft  corn- 
pofé  y  l  Auteur  fait  voir  clairement  fin- 
jufcice  de  la /entente  rendue  en  143 1  con- 
tre cette  Fille. 

V. 

Joannes  Epifcopus  Àbrincenfis ,  de 
Puellâ  Aureiianenfi,  ajoutez  à  la  fin  de 
cet  article  ce  qui  fuit.  Ce  traité  eft  court 
&  fuccînft  y  mais  plein  de  bon  fens.  Nos 
Evêques  en  étoient  bienpottrv  s.  V Au- 
teur y  examine  le  fond  &  la  forme  de  la 
procédure  de  fan  143t.  par  laquelle  on 
condamna  la  Pucclle  Jeanne.  Par  rapport 
au  fond  il  traite  fagement  les  prétendues 
apparitions  de  cette  Fille ,  [on  changement 
ahqbit ,  fa  foumijjton  à  VEglife  &  fa  ré- 
tra&ation.  ïl  dit  enfuite  quelque  chofe  fur 
hs  nullités  des  formés  de  f  ancienne  pro- 
cédure* 
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nduire.  Ce  Prélat  avoit  été  confulté  par 
les  Commijfaires  du  Pape  Callixte  IIL 

VIL 

Magifter  Matthams,  &c.  ajoutez  à 
la  6n.  Cet  Ecrivain  s'applique ,  comme  tous 
ceux  qui  ont  éctit  en  faveur  de  la  Pu- 
celle  9  à  expliquer  [es  révélations  &  [es 
prétendues  apparitions  ,  objet  qui  les  in- 
quiétoitfort ,  &  qu'il  étoit  néanmoins  très- 
facile  de  développer.  Mais  ce  qu'il  a  fait 
de  mieux  a  été  la  réfutation  des  douze 
Articles'  de  crimei  faujfement  attribués  â 
cette  fille  &  condamnes  par  la  faculté  de 
Théologie  de  Paris, 

VIII. 

Sequitur  confideratio  feu  opinio  Ve- 
nerabilis  viri  Magiftri  Roberti  Cybole» 
facrse  Theologise  Profeflbris  fie  Cancel- 
larii  Pariiîenfis.  Ce  Théologien ,  dont  l'ou- 
vrage commence  au  folio  Ç  L  XI III.  du 
manuferit  original ,  examine  la  fentenct 
quia  condamné  la  Pucelle Jeanne ,  &  en 
fait  voir  évidemment ,  non  -feulement  les 
nullités  dans  la  forme ,  mais  encore  les 
injuftices  quant  au  fond  :  Toutyefl  difeutê 
avec  beaucoup  de  foins  &  de  lumières.  Il 
finit  au  commencement  du  folio  CLXXIII1 
du  même  Manuferit ,  &  fe  trouve  daté  de 
Paris,  au  Cloître  de  VEglife  de  Notre- 
Dame,  hz  Janvier  de  l'an  1452.  vieux 
fiyle  9  au  14  j  $  fiyle  nouveau  f  &  figné  à  la 
JîwROBBKTUS  CïBOLB.  Ilfutfaitpar 
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confiant  au  temps  de  la  procédure  du, 
Cardinal  cTEftouteviUe. 

I  X. 
Sequitur  recolle&io  produâa ,  conti- 
nens  novem  capitula  circa  materiam 
Procédas ,  6c  duodecim  circa  formam 
ejufdem,  auâore  Fratre  Johanne 
Brehal  ,  Ordinis  Prsedicatorum ,  fa- 
cra  Theologiae  Profeflbre ,  &in  Regno 
Francia?  Inquifitore  Generali.  Ce  Théo- 
logien y  qui  fut  un  des  Commiffaires  du 
Saint  Siège  ,  examine  dans  cet  ouvrage 
deux  points  ejfentiels  :  ff avoir  ,  le  fond 
de  l'ancienne  procédure  9  quil  réduit  à 
neuf  chefs  9  qui  forment  autant  de  chapi- 
tres. Le  deuxième  point ,  qui  regarde  la 
firme  de  la  Procédure  yfe  monte  à  douze 
chefs  ou  chapitres ,  dans  lefquels  il  fait 
connoUre  tous  les  défauts  de  cette  Procé- 
dure ,  tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme. 


A  la  fin  de  la  page  xçi.  ajoutez  9 
.  Proceflus  &  fententia  juftificationis 
Joanme  d'Arc  ,  vulgô  di&a? ,  Puelke 
Aurelianenfis  in  folio.  Eft  au  tréfor  des 
Chartes  de  la  Couronne.  Il  eft  énoncé  par 
du  Tillet  9  page  364  de  fon  Recueil  des 
Rois  d*  *ance  ,  féconde  Partie  ,  Edi- 
tion de  iui8.  Et  Jean  Hordal  y  page  2.0s 
de  fon  Tratté  Latin  fur  la  Pucelle  dOr- 
leans  ,  marque  V avoir  lu  dans  ce  dépôt , 
où  font  aujp  quelques  Traités  dHelie9 


Evfque  de  Perigueux  ,  rff  Robert  Cybole, 
&  de  Jean  Brehal ,  Dominicaine 


Procès ,  tant  de  la  condamnation  que 
de  la  jùftification  de  Jehanne  d'Arc ,  dite 
la  Pucelle  d'Orléans. 

Ce  Manufirit  qui  eft  in  folio  ,  écrit  fur 
papier  ,  fe  conferve  dans  la  Bibliothèque 
du  Chapitre  de  tEglife  Cathédrale  d'Or* 
le  ans.  Il  fut  écrit  par  ordre  du  Roi  Louis 
XII.  &  de  l'Amiral  de  Gr avilie.  Il  con- 
tient deux  parties. 

Dans  la  première  fe  trouve  l'Hiftoire 
de  la  Pucelle  d'Orléans ,  telle  quelle  efl 
imprimée  à  la  tête  de  l'Hiftoire  du  Siège 
mis  par  les  Anglois  devant  la  Ville 
d'Orléans >  in-8*.  Orléans,  *6n.— ôc 
in  i*#.  Orléans,  162.1. 

Les  Ac%es  publics  de  cette  première 
Partie  font  : 

1  **  Double  de  la  Cedule  de  la  (bm- 
mation  faite  par  l'Evèque  de  Beauvaïs  ,- 
au  Duc  de  Bourgogne,  &  à  MefHre 
Jean  de  Luxembourg ,  pour  la  reddition 
jde  la  Pucelle. 

i°.  Double  des  Lettres  de  TUniver- 
fité  de  Paris  à  Meffire  Jean  de  Luxem* 
bourg ,  pour  la  reddition  de  la  Pucelle 
du  14  Juillet  1430. 

a3°.  Ténor  Litterarum  Régis  de  red- 
ditione  Joannse  di&ae  Puelke ,  Epifcopo 
Belvacenfi.  Rothoroagi  die  j.  Januariî 

Nij 
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j4jo.  (  vel   i4)i*  fty'°  novo.  ) 

4  '.  Ténor  furnmationis  noftri  Epifcopi 
Belvacenlis  Dominis  Duci  Burgun- 
diar  ,  &c.  pro  redditione  diéhe  Puelhe. 
*  La  Seconde  Partie  du  Manufcrit  con- 
tient les  deux  Procès  de  condamnation 
tr  de  juflification  de  la  Pucelle  ;  mais  le 
dernier  s'y  trouve  feulement  par  extrait . 

Les  ASes  du  procès  de  condamnation  font: 

i  °.  Teneur  de  l'inftrument  du  Notaire 
qui  fat  préfent  à  la  fotnmation  faite  pour 
rendre  la  Pucelle»  du  16  Juillet  1450. 

x*\  Teneur  de  la  Cedule  que  ledit 
E  vêque  de  Beauvais  &  autres  Juges  di- 
fent  avoir  été  faite  par  ladite  Jeanne ,  & 
lignée  de  fa  main  :  Ce  qui  ne  pouvoit  être 
puifque  ladite  Pucelle  ne  fçavoit  ni  lire 
ni  écrire. 

i°.  Teneur  des  Lettres  que  le  Roi 
d'Angleterre  écrivit  après  1  exécution 
de  ladite  Jeanne  audit  E  vêque  de  Beau- 
vais ,  &  autres  Prélats  de  l'Eglife ,  aux 
Ducs  9  aux  Comtes ,  &  autres  Nobles 
du  Royaume  de  France  ,  à  Rouen  le 
18  Juin  1431* 

4°.  Sentence  définitive  après  l'abju- 
ration de  la  Pucelle. 

j°.  Autre  Sentence  définitive. 

Les  Acles  que  contient  r Extrait  du 
^Procès  de  juftification  >  fe  reduifent , 

A  la  Sentence  définitive  de  juftifica- 
tion du  *o  Décembre  1475. 
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PROCEZ    MANUSCRITS 

DE  LA   PUCELLE, 

Qui    font   en   Pays,  étrangers. 

JL  Roceflus  in  caufa  Joannae  deArcu 
Fuells  Aurelianenfis ,  au&oritate  Ca- 
lixti  III.  confe&us  ,  cum  aliis  ad  Puel- 
latn  fpeâantibus.  Ce  Procès  qui  $  celui 
de  juftification ,  fe  trouve  dans  la  Bjblio* 
ihéque  Vaxicane  entre  Us  Manuscrits  de 
la  Reine  de  Suéde  ,  numéro  zj  6.  J'ignore 
en  quel  temps  il  a  été  écrit.      -     - 


Hiftoire  du  '  Siège  d'Orléans ,  &  des 
faits  de  Jeanne  la  Pucelle. 

Guillelmi  Cardinalis  d'EftouteviUe  , 
&  Theobaldi  (Thibaut  d Auffigni ) i  ac 
Francifci  (  François  de  Brilkac  )  Aurélia* 
nenfium  Epifcoporum,  &  Joannis  Rollin 
diplomatade  Proceflione  pro  libertate 
ejufdem  urbis.  Ces  A&es  Jont  imprimés 
ci-defliis  page  z6j.  de  cette  tmifiéme  Par- 
ti* ,  &  Je  trouvent  dans  la  même  Biblio^ 
théque  Vaticane ,  numéro  yjo.pwmi  ceux 
de  la  Reine  de  Suéde. 

Opinio  &  confilium  Thomas ,  Lexo- 

Nu) 
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Tieoftt  Epifcopi ,  fuper  proceflb  Joanme 
Puellae  Aurelianenlis.  Se  trouve  en  un 
Recueil  de  la  même  Bibliothèque^  numéro 
18)  1.  &  fen  ai  parlé  ci^dejfus  ,  numéro 
m*  de  ces  Additions. 


Proceflus  Juftificatiohis  Fuellae  Âure* 
lianenfis,  numéro  137. 
•Idem,   numéro  744. 
>Idem,  numéro  836. 
Ces  trois  Exemplaires  fe  trouvent  aum 
manufirits  de  Petau,  dans  la  Bibliothé* 
que  Paticane. 

•    *  • 

Varia  fuper  negotk)  Joannas,  vulgè 
la  Pucelle  ,  dans  la  Bibliothèque  Vatkanet 
numéro  3878.  folio  513. 

r 

Proceflus  contra  Joatmam  di&am  h 
Puzil  (la  Pucelle.  )  Ce  Procès  Je  trouve, 
dans  la  Bibliothèque  dû  Collège  de  S« 
Benoît ,  à  Cèntbrigei 


-  Proceflb*  pro  eadem  Johanna.  Dans 
ht  mente  Bibliothèque*  Oh  que  cela  efi  édi- 
fiant de  voir  que  les  Anglois  ont  bien 
voulu  donner  entrée  chez  eux  au  Proch 
de  jtifrijïcation  de  la  Pucelle  I 
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A  D  D  ITI  O  N  S 

Pour   les   Traités  imprimés  fur  la 

Pucelle. 

IOur  la  page  194  de  la  II.  Partie. 

Valerandi  Varanii,  &c.  à  la  fin  de 
cet  article ,  ajoutez  :  Ce  riétoit  guéres  là 
une  matière  propre  à  exercer  la  veine  Poé- 
tique d'un  vénérable  DoBeur  en  Théologie. 
Ce  Poème  fe  trouve  aujji  à  la  fin  du  Livre 
de  Claris  Mulieribus ,  donné  après  Phi- 
lippe de  Bergame ,  par  Ravi  fi  us  Textor 
(  Tifferan  ),  Profiteur  au  Collège  de  Na- 
varre à  Paris* 

Pour  la  page  196.  de  la  II.  Partie. 
Hiftoire  du  Siège  d'Orléans ,  &c.  ajou- 
tez à  la  fin  : 

m—Idem  Augmenté  de  la  Harangile  du 
Roi  Charles  VII.  de  la  continuation 
♦  de  THiftoire  de  la  Pucelle  jufqu'à  fa 
mort  :  Le  Jugement  donné  contre  elle 
à  Rouen ,  refcindé  {ou  caffé  &  annullé) 
par  le  Privé  Confeil  du  Roi  >  in-8Q. 
Orléans,  chez  Boy  nord  &  Nyon  1686.  à 
la  fuite  de  ï  Hiftoire  delà  Pucelle,  écrite 
,  par  le  commandement  du  Roi  Louis  XIL 
Je  dois  cette  Remarque,  &  prefque  toutes 
tes  [vivantes  à  M.  Polluche. 
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Pour  la  page  197, 

Joannx  Darc  ,  &c.  mettez  aînfî  la 
Remarque.  Cet  Ouvrage  de  Léon  Trip- 
pault,  n'efi  proprement  que  le  Jugement  des 
CommiJJaires  pour  4a  juftification  de  la 
Pucelle  ,  que  Trippauft  a  traduit  enfran- 
çois  ,  &  à  la  tête  duquel  font  trois  pages 
latines  &  fiançoifes  ,  contenant  un  abrégé 
des  gefles  de  cette  Heroine  :  il  je  trouve 
aujjî  à  la  fuite  de  l'ouvrage  du  même 
Trippault ,  dont  il  vient  d  être  parlé. 


Four  la  page  198.  au  lieu  de  cet  article 
la  Pacelle ,  &c.  mettez  ce  qui  fuit.     . 

Hiftoire  Tragique  de  la  Pucelle  de 
Domremi  autrement  d'Orléans ,  nouvel- 
lement départie  par  A  des ,  &  repréfen- 
tée  par  Perfomrçges ,  avec  chœurs  des 
Enfens  &  Pilles  de  France ,  &  un  avant- 
jeu  en  vers ,  &  des  Epodes  chantées 
en  roufique ,  dédiée  par  Jean  Barnet , 
à  M.  le  Comte  de  Salm ,  Seigneur  de 
Domremi ,  la  Pucelle  de  Nancy ,  in  4*. 
Nancy,  chez  la  Veuve  de  Jean  Sanjon', 
1 581.  Ce  Jean  Barnet  nêtohpas  t *  Auteur , 
mais  feulement  le  Revifeur&  t  Editeur  de 
cette  Pièce  ,  qui  n*eftpas  commune  ,  &  que 
le  Père  Niceron  attribue  au  Père  Fronton 
Duduc  9fçavant  Jéfuite.  Elle  fut  repréfen- 
tée  à  Font'à-MouJJbn9  le  7  Septembre 
1580.  en  préfence  du  Duc  de  Lorraine 
Char  Us  tll. 
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Même  page  à  la  fin  de  V article ,  Puella* 
Àurelianeniis ,  ajoutez  : 

Ce  Jont  moins  des  difcoursfêrieux ,  que 
des  déclamations  fabriquées  par  Jacq.  Joli, 
qui  les  faifoit  reciter  à  [es  Ecoliers;  & 
il  met  ces  difcours  fous  le  nom  de  diverfes 
perfonnes  ,  qui  n'y  eurent  aucune  paru 
Mais  quant  au  fond  de  l'ouvrage  c'eftpev 
de  choje. 


Pour  la  page  202.  avant  François  Le 
Maire  ,  ajoutez  : 

La  Pucelle  d'Orléans,  Tragédie  in- 
40.  Paris ,  1642.  Paul  Boyer ,  dans  fa 
Bibliothèque  Univerfelle  >  page  167.  attri- 
bue cette  Pièce  à  B  enfer  ad  e  ;  mais  Samuel 
Chapuzeauy  dans  fon  Hifioire  du  Théâtre 
François  9  la  donne  à  Hippolite  Jules  de 
la  Mefnardiere  ,  Officier  de  la  Maifon  du 
Roi,  &  duquel  nous  avons  quelques  Poe- 
fies  médiocres  ,  magnifiquement  imprimée  s  f 
aujp-bien  qu'une  Poétique  Françoife.  Qui 
que  ce  fois  qui  l'ait  fait ,  elle  n'a  pas  fait 
fortune. 


Pour  la  page  209.  après  le  premier 
article ,  mettez  : 

Traité  fommaire  du  Nom  &  des  Are 
mes  9  Naiflànce  &  Parenté  de  là  Pucell- 
d'Orleans ,  &  de  Tes  Frères ,  avec  les 
preuves  >  vût^°*  Paris  1 6  3  3 .  /f  crois  que 


y 
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ce  Livre  efi  une  féconde  édition  de  l'ou- 
vrage précédent  ;  mais  augmenté  de  preu- 
ves &  à  un  plus  grand  détail. 

L'Amazone  Françoife,  Poème  nom 
Veau ,  contenant  l'Hiftoire  de  Jeanne 
Darc ,  dite  la  Pucelle  d'Orléans ,  par  le 
Peré  Néon  ,  dit  le  Philopole,  in-40. 
Orléans 9  1721.  Ce  Poème  efi  aujji  mal 
imprimè9  quil  efi  matiffhdement  écrit. 
L' Auteur  9  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
grégation de  France  ,  fe  nommoit  le  Père 
Le  Jeune  ,  &  il  a  jugé  à  propos  de  tour- 
mer  fin  nom  en  grec  par  celui  de  Néon. 
Hé  y  Père  Le  Jeune  ,  qui  vous  obligeoit 
décrire!  Il  efi  fi  aifé  defe  taire,  quand 
on  ne  fçauroit  primer  dans  la  Littérature  : 
que  je  fuis  étonné  que  vous  n'ayez  pas  pris 
ce  parti  fi  fige. 

Poème  François,  &  Cantique  Latin 
for  la  Délivrance  d'Orléans,  in-40. 
Orléans ,  chez  Rouzeau  1719.  Le  Poème 
Fraitfois  contient  quatre  pages  ,&  le  Can- 
tique deux  feulement ,  avec  deux  autres, 
pages  à  Meffieurs  de  Ville  d'Orléans. 
L'Auteur  efi  M.  Perdout  de  la  Perrière  , 
qui  a  donné  quelques  autres  ouvrages. 
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